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F  R  E  F  A  C  E. 


P 


ourquoi  ce£  ouvrage  eft-il  fait 
de  cette  façon  ?  Pourquoi  certaines  idées 
y  font-elles  fi  fréquentes  ?  Pourquoi 
cette  manière  de  préfenter  les  objets? 
Pourquoi ....  ?    Sans-doute  le  Public 
eft  en  droit  de  faire  toutes  ces  ques- 
tions :  un   ouvrage    qu'on   lui   donne 
devient  une  propriété  qu'il  peut  traiter 
à  fa  fantaifie  ;    mais  l'Auteur  qui  ne 
peut  répondre  à  ces  critiques ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  toujours  à  portée  de  les 
entendre  ,   eft  obligé  de  les  prévenir 
par  une  expofition  naïve  de  fes  vues 
&  par  la  peinture  vraie  des  motifs  qui 
l'ont  engagé  à  travailler. 

Une  Hiftoire  littéraire  peut  fe  borner 
à  quelques  détails  fur  les  opinions  des 
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Savans  qu'elle  peint  ,    ou  à  quelques 
notes  particulières  fur  les  Livres  qu'elle 
fait  connoitre  ,  fur  leurs  éditions ,  leur 
mérite  &  leur  rareté  ;  tantôt  elle  s'oc- 
cupera des  controverfes  qui  ont  agité 
la  République  des  Lettres  ,  quelquefois 
elle  fixera  l'influence  des  Ecrivains  fur 
leur  fiecle  &  la  fcience  qu'ils  ont  cultivée. 
En  général ,  l'Hiftoire  littéraire  femble 
détacher  plus  particulièrement  l'homme 
de  la  fociété  ;  elle  l'ifole  dans  fon  ca- 
binet ,  &  ne  le  montre  que  dans  fes 
rapports  avec  le  fyftême  de  nos  idées 
&  la  perfection  de  l'efprit-humain.    Je 
me  fuis  bien  propofé  toutes  ces  vues  , 
mais  je  n'ai  pas  voulu  qu'elles  fuffent 
uniquement   l'objet    de    mon    travail. 
Non  ,  je  n'ai  pas  feulement  écrit  pour 
ceux  qui  n'aiment  que  l'Hiftoire  litté- 
raire ,   j'ai  voulu  que  ce  Livre  forti- 
fiât le  goût  de  mes  Concitoyens  pour 
les   fciences   &    qu'il   produisît   dans 
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Genève  beaucoup  de  Savans  pareils 
à  ceux  dont  j'ai  parlé. 

Je  fais  bien  que,  quoique  Genève 
ait  une  exiftence  plus  réelle  dans  la 
République  des  Lettres  que  dans  le 
fyftême  politique  de  l'Europe ,  fon  Hif- 
toire  littéraire  eft  cependant  fi  bornée 
qu'elle  ne  peut  gueres  intérefler  que 
les  plus  avides  des  Littérateurs  ou  les 
Genevois  pour  qui  je  l'ai  faite. 

Je  fuis  encore  très-convaincu  que 
je  n'ai  ni  l'éloquence  ni  l'originalité 
propres  à  fixer  les  regards  des  étran- 
gers fur  des  faits  particuliers  à  notre 
République.  Je  fuis,  par  conféquent, 
bien  perfuadé  que  je  ne  puis  prétendre 
à  des  fuffrages  qui  pourroient  flatter 
mon  amour-propre  ,  ni  à  la  célébrité 
dont  l'efpoir  amufe  fi  fort  l'imagina- 
tion. Je  ne  me  fuis  pas  même  caché  les 
petites  tracafleries  que  cette  Hiftoire 
pourroit  m'occafionner ,  quoique  j'aie 
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long-tems  pefé  mes  idées  &  mefurê 
nies  expreffions  pour  éviter  tout  ce  qui 
feroit  capable  de  déplaire.  Mais  comme 
on  ne  feroit  aucun  bien  fi  Ton  manquoit 
de  courage  pour  l'entreprendre,  &  fi 
Ton  ne  bravoit  pas  les  obftacles  qui 
arrêtent  tous  ceux  qui  fe  dévouent  à 
être  utiles ,  j'ai  cru  devoir  facrifier  mon 
amour-propre,  Pefpoir  de  la  célébrité, 
mon  repos  même  ,  au  défir  feul  de  fer- 
vir  ma  patrie. 

Oui ,  mon  but' unique  eft  de  fervir 
Genève  ,  ce  lieu  délicieux  où  je  fuis 
né  ,  oii  mes  yeux  ne  fe  font  ouverts  à 
la  lumière  que  pour  contempler  le  féjour 
le  plus  riant,  où  mon  cœur  n'apprit  à 
fentir  qu'en  éprouvant  la  fenfibilité 
touchante  des  parens  les  plus  tendres  , 
des  amis  les  plus  aimans  ,  &  de  l'époufe 
la  plus  fenfibîe  &  la  plus  vertueufe  , 
où  mon  ame  ne  fe  livra  aux  charmes 
de  Tétude  que  pour  recevoir  les  leçons 
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des  hommes  les  plus  refpe&ables  &  les 
plus  favans  ,    où  je    n'entrai  dans   le 
monde  que  pour  goûter  les  plaifirs  de 
la  meilleure  fociété  }  où  le  vrai  Chrif- 
îianifme    m'offrit    d'abord    les    vraies 
fources  du   bonheur  ,    où  .....   . 

Mais  Genève  tient  à  mon  cœur  par 
tous  les  liens  imaginables  ;  fon  nom 
eft  enchaîné  par  le  plaifir  à  toutes  mes 
penfées ,  à  tous  mes  fentimens ,  à  toutes 
mes  occupations  ,  à  tous  mes  délaffe- 
mens;  mon  exiftence  me  feroit  pénible 
fi  je  n'avois  pas  eflTayé  de  lui  être  utile. 
C'eit  pour  toi ,  ô  ma  Patrie  !  que  j'ai 
compofé  cet  ouvrage  ;  pardonne-moi 
fes  défauts  en  faveur  de  mon  dévoue- 
ment ,  &  fi  je  ne  fuis  pas  affez  heureux 
pour  ajouter  quelque  chofe  à  ta  gloire  , 
par  la  peinture  que  j'ai  faite  des  travaux 
entrepris  par  tes  enfans ,  ne  dédaigne 
pas  du  moins  cette  preuve  que  je  te 
donne  de  mon  zèle  ,  en  raffemblant  ces 
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matériaux  pour  quelque  Citoyen,  que 
fes  talens  rendront  plus  digne  que  moi 
de  te  célébrer. 

Qu'on  ne  cherche  donc  point  ici  le 
ftyle  élégant  des  Académiciens  ,  les 
figures  hardies  des  Orateurs ,  ces  tours 
heureux  qui  caraétérifent  les  bons  Ecri- 
vains ,  ou  même  cette  diction  pure 
qu'une  oreille  délicate  exige  avec  fcru- 
pule  ;  mes  études  ,  mes  travaux  ,  la 
foibleffe  de  mes  talens  me  les  inter- 
difent.  Mais  fi  le  Patriote  y  cherche 
de  bonne  foi  le  Patriote  ,  j'ofe  Faffurer, 
fi  je  ne  me  fuis  pas  trompé  moi-même  7 
qu'il  y  trouvera  sûrement  les  vues  , 
les  fentimens  &  le  langage  d'un  bon 
Patriote.  Oui  ,  j'ai  écrit  pour  Genève 
&  pour  tous  ceux  qui  l'aiment.  Si  mes 
concitoyens  découvrent  leur  patrio- 
tifme  dans  mon  ouvrage  ,  je  fuis  afluré 
de  leur  reconnoiffance  ,  &  c'eft  elle 
feule  qui  peut  me  dédommager  de  la 
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grandeur  &  de  la  durée  de  mes  travaux. 
Les  Etrangers  fenfibles  applaudiront 
à  ma  conduite ,  &  m'accorderont  leur 
indulgence  en  faveur  de  mes  intentions. 
Ces  vues  ont  concentré  toutes  mes 
penfées  dans  Genève  ;  auffi  mes  idées 
fur  la  religion  ,  les  mœurs ,  les  fciences , 
le  commerce  &  les  arts ,  toujours  gé- 
néralement vraies  ,  font  particulière- 
ment démontrées  pour  notre  manière 
d'exifter.  Dans  les  grands  Empires  le 
reflTort  principal  de  l'adniiniftration  eft 
fi  fort ,  il  influe  fi  prodigieufement  fur 
tous  les  autres  ?  qu'il  entraîne  la  ma- 
chine par  fon  énergie ,  &  néceffite  fon 
mouvement  &  fa  confervation  ,  quoi- 
qu'une foule  de  pièces  importantes  y 
dépériffent  :  mais  dans  un  petit  Etat 
fi  toutes  les  forces  concourantes  à  fa 
vigueur  n'ont  pas  toute  leur  influence  , 
on  ne  tardera  pas  à  s'en  appercevoir. 
C'eft  ainfi ,  en  particulier  3  que  la  pu- 
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reté  des  mœurs  ,  la  vertu  la  plus  in- 
tacte ;  une  reiigion  pure  ,  qui  eft  la 
feule  bafe  folide  de  la  vertu  &  des 
mœurs  ,  font  les  uniques  appuis  de 
tous  les  Gouvernemens  républicains. 
Montefquieu  a  développé  ces  grandes 
vérités  que  Phiftoire  de  l'Univers  en- 
feigne  depuis  fon  origine. 

Je  ne  pouvois  écarter  ces  idées  in- 
térefïantes  en  peignant  les  beaux  mo- 
mens  littéraires  de  Genève,  qui  ont 
toujours  été  les  beaux  momens  de  fon 
exiftence  phyfique  ;  aufli  j'ai  cru  devoir 
montrer  que  les  Savans  qui  fe  font 
alors  le  plus  illuftrés  dans  les  Lettres 
fe  font  encore  diftingués  par  leur  piété 
&  leur  patriotifme. 

Mais  à  quoi  ferviroient  des  con- 
noiffances  qui  ne  rendroient  pas  les 
hommes  meilleurs  ,  plus  utiles  aux  au- 
tres ,  plus  dévoués  au  bien  public  ? 
A  quoi  ferviroient  des  hommes  en  état 
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d'honorer  leur  patrie  &  de  la  fervir, 
fi  régoïfme  enchaînoit  leurs  bras  ,  fi 
l'intérêt   particulier    les    écartoit    des 
emplois ,  fi  l'amour  du  plaifir  les  arra- 
choit  au  travail  ?  On  ne  peut  fe  flatter 
d'avoir  rempli   fes   devoirs  d'homme 
&  de  citoyen  que  lorfqu'on  a  fait  aux 
autres  hommes  tout  le  bien  qu'on  peut 
leur  faire  ,  lorfqu'on  leur  a  rendu  tous 
les  fervices  que  leurs  befoins  follici- 
tent ,  &  lorfqu'on  a  acquis  à  fa  patrie 
les  avantages ,  la  gloire  &  le  bonheur 
qu'elle  demande  à  chacun  de  fes  enfans. 
L'expérience  la  plus  foutenue  a  dé- 
montré dans  Genève  que  les  fciences 
cultivées  par  des  âmes  vertueufes  con- 
tribuèrent  toujours   à   fa   profpérité , 
augmentèrent   fes   reffources  ,    firent 
oublier  fa  foibîefTe  ,  gravèrent  fon  nom 
dans  la  mémoire  des  Etrangers  &  im- 
mortaliferenî  fes  fervices  pour  l'efpece 
humaine.  Que  pouvons-nous  donc  fou- 
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haiter  de  plus  avantageux  à  Genève 
que  d'être  toujours  ce  qu'elle  a  été  fi 
long-tems  par  la  profpérité  de  fon 
commerce ,  la  réputation  de  fes  Savans, 
l'habileté  de  fes  Artiftes  ,  la  pureté  de 
la  religion  &  l'intégrité  des  mœurs  ? 

Eh  !  mon  Hiftoire  littéraire  en  nous 
montrant  toujours  les  vertus  antiques 
à  côté  du  vrai  favoir ,  ne  montre-t-elle 
pas  ce  que  peuvent  &  ce  que  pourront 
toujours  l'exemple  des  Savans  patrio- 
tes ,  la.  force  d'une  bonne  éducation , 
la  protection  accordée  aux  fciences  & 
aux  arts ,  &  les  encouragemens  donnés 
à  tous  ceux  qui  fe  diftinguent  ?  Oh  ! 
fi  cette  hiftoire  contribuoit  ainfi  au 
bonheur  de  Genève  ,  je  me  féliciterois 
de  l'avoir  faite  ;  alors  mon  amour- 
propre  vraiment  flatté  me  permettroit 
de  croire  que  mon  ouvrage  n'eft  pas 
fans  mérite  ,  puifque  mes  efforts  n'au- 
roient  pas  été  fans  fuccès. 
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Après  avoir  rendu  compte  de  mes 
intentions ,  je  dois  auffi  faire  connoître 
ma  manière  de  les  réalifer.  En  faifant 
l'Hiftoire  littéraire  des  hommes  dont 
je  parle ,  j'ai  cru  qu'il  ne  convenoit  pas 
de  prendre  le  ton  de  l'éloge  qui  eft  trop 
relevé  pour  l'hiftoire  ,  &  que  je  devois 
m'abftenir  de  ces  difiertations  épifo- 
diques  qui  retardent  la  marche  d'un 
fimple  récit  :  cependant  j'ai  pris  quel- 
quefois le  ton  de  l'éloge  ?  &  j'ai  fait 
de  petites  difiertations;  mais  je  ne  me 
fuis  permis  que  rarement  ces  écarts  , 
&  ils  ne  m'ont  jamais  fait  oublier  le 
plan  que  je  m'étois  propofé  ;  au  con- 
traire ,  ils  ont  mis  dans  l'enfemhîe  de 
mon  ouvrage  une  variété  indifpenfa- 
blement  néceflaire.  Je  puis  m'être 
trompé  en  croyant  bien  faire  ;  mais 
on  me  pardonnera  cette  erreur  quand 
on  verra  que  j'ai  feulement  employé 
ces  deux  refïburces  lorfqu'elles  ont  été 
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fortement  follicitées  par  la  nature  des 
matières  que  je  voulois  éclaircir  ,  ou 
par  le  grand  mérite  des  hommes  que 
j'eiTayai  de  peindre. 

Si  Ton  fe  met  à  ma  place  ,  on  fen- 
îira  d'abord  qu'il  eft  inipoflible  d'écrire 
la  vie  des  hommes  morts  depuis  long- 
teins  ,  comme  celle  de  nos  maîtres  & 
de  nos  amis  :  ceux-ci  font  bien  plus 
à  nous  que  les  autres  ;    l'amitié  qu'ils 
nous   témoignèrent  ,    les   inftruâions 
qu'ils  nous  fournirent ,  la  mémoire  vive 
de  tout  ce  qu'ils  ont  été  ,  de  tout  ce 
qu'ils  ont  fait  pour  la  patrie  &  pour 
nous  ,   les  rendent  néceflairement  les 
objets  particuliers  de  notre  fenfibilité  ; 
auffi  tandis  que  lesSavans  morts  depuis 
long-tenis  excitent  notre  eftime  &  notre 
reconnoiflance  ,  ceux  que  la  mort  vient 
de  nous  enlever  remuent  nos  cœurs  & 
font  couler  nos  larmes.  En  cédant  donc 
à  ces  mouvemens ,  iorfque  nous  efquif- 
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fons  leurs  traits  ,  nous  faifons  pour 
eux  ce  que  les  hommes  de  tous  les  tems 
ont  faite  avec  empreflement  pour  les 
Savans  qu'ils  perdirent. 

Je  n'ai  donné  à  aucun  Savant  mort 
le  titre  de  Monfieur  que  la  politeffe 
donne  aux  vivans.  Les  hommes  en 
mourant  cefTent  ■d'être  quelque  chofe 
quand  ils  ont  Vécu  fans  utilité  :  la 
fcience  &  la  vertu  peuvent  feules  ar- 
racher leurs  noms  au  tombeau  ,  & 
leurs  noms  ne  font-ils  pas  alors  plus 
honorés  par  le  mérite  particulier  qui 
les  fauve  de  la  deftruélion  générale 
que  par  les  minces  décorations  de  la 
vanité  ?  D'ailleurs  ,  fi  l'on  eft  choqué 
de  voir  les  noms  de  nos  contemporains 
dépouillés  de  ce  titre  que  nous  leur 
donnâmes  ,  il  faudroit  fixer  l'époque 
où  nos  yeux  &  nos  oreilles  perdroient 
cette  déîicatefTe  ,  ou  bien  qualifier  avec 
les  expreffions  de  la  politeffe  du  jour 
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ces  hommes  illuftres  de  tous  les  âges 
auxquels  nous  les  refufons  à  préfent 
par  honneur.  Ne  fuis-je  pas  «plus  uni- 
forme en  traitant  les  vivans  comme 
ils  fe  traitent  ,  &  les  morts  comme 
ceux  qui  font  les  plus  refpedlés  ? 

On  a  déjà  jugé  quelques  parties  de 
mon  travail  fur  les  rapports  indifcrets 
d'un  Imprimeur  ou  d'un  Correcteur 
d'imprimerie  :  on  a  trouvé  mauvais 
que  j'aie  raffemblé  indifféremment  les 
noms  &  les  ouvrages  de  tous  les  Ge- 
nevois qui  ont  écrit  pour  le  Public. 
Mais  quand  on  fait  une  hiftoire  peut-on 
en  écarter  à  fon  gré  les  traits  ?  Quand 
on  veut  réunir  tous  les  Ecrivains  d'un 
pays  a-t-on  le  droit  d'en  exclure  quel- 
ques-uns ?  Quel  eft  l'Auteur  qui  m'eût 
trouvé  jufte  dans  mon  exclufion?  La 
partie  la  plus  difficile  de  mon  travail  a 
été  la  recherche  des  ouvrages  ignorés  ; 
&  la  crainte  la  plus  grande  qui  me  refte , 

c'eft 
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c'eft  d'en  avoir  omis  quelques-uns* 
Tous  les  yeux  découvrent  &  admirent 
les  étoiles  de  la  première  grandeur  : 
M.  Herfchel  avec  fes  télefcopes  peut 
feul  montrer  les  nébuleufes  ,  dontl'exif- 
îence  n'étoit  pas  même  foupçonnée  ; 
cependant  ces  étoiles  nébuleufes  ap- 
partiennent au  ciel ,  comme  celles  de 
la  première  grandeur. 

Enfin ,  je  fais  des  exeufes  au  Public 
fur  la  multitude  de  fautes  d'impreffion 
qui  fe  trouvent  dans  les  intitulations 
latines  &  grecques  des  livres  que  j'ai 
fait  connoître  ,  &  dans  mes  citations  : 
on  en  jugera  par  les  Errata  ,  &  fur- 
tout  par  celui  du  Tome  fécond  ;  malgré 
leur  longueur  je  me  fuis  feulement  borné 
à  faire  connoître  les  fautes  de  fens  , 
que  je  prie  de  corriger  ,  &  je  n'ai  indi- 
qué aucune  faute  d'orthographe  quoi- 
qu'elles y  foient  très-nombreufes.  C'eft 
un  métier  que  celui  de  Correcteur  9 
Tome  L  h 
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&  les  Correcteurs  qu'on  a  ne  le  favent 
pas  ;  d'ailleurs  j'ai  été  abfent  pendant 
l'impreffion  d'une  grande  partie  de  cet 
ouvrage  ,  &  j'ai  lieu  de  croire  encore 
qu'on  a  rarement  corrigé  toutes  les 
fautes  que  j'ai  marquées. 
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iE  citoyen  ne  peut  fixer  honorablement  fur 
lui  les  yeux  de  fa  patrie  qu'en  Jui  rendant  de 
grands  fervices  ?  ou  en  lui  formant  de  grands 
hommes.  Le  premier  moyen  eft  celui  du  héros , 
qui  fait  toujours  fe  facrifier  pour  fon  pays  5 
le  fécond  eft  celui  de  l'homme  de  lettres  ?  qui 
enflamme  le  patriotifme  en  éternifant  par  les 
écrits  les  vertus  de  ceux  qu'il  infpira  :  de  même 
que  lea  exploits  de  Miltiade  ,  gravés  à  Mara- 
thon ,  agitèrent  le  cœur  de  Thémiftocle ,  & 
préparèrent  à  Athènes  fon  défenfeur  }  les  belles 
actions  des  Grecs  3  célébrées  par  Thucydide  > 
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formèrent  à  la  Grèce  cette  fuite  de  héros  qui 
retardèrent  fi  long-tems  fa  décadence. 

L'hiftoire  littéraire  ne  fe  propofe  pas  des 
vues  auiîi  grandes  ;  mais  elle  peut  produire  des 
effets  aufîl  importans  :  tandis  que  l'hiftoire  civile 
grave  de  fon  burin  les  traits  du  Magiftrat  qui 
s'occupa  du  bonheur  de  la  patrie  ,  l'hiftoire  litté- 
raire reproduit  ceux  du  Savant  &  de  l'Artifte 
qui  l'ont  fervie  par  leur  favoir  &  leurs  décou- 
vertes. 

Le  vrai  citoyen  eft  celui  qui  eft  utile  à  l'Etat 
dont  il  eft  membre  ;  il  lui  confàcre  toutes  Ces 
heures ,  il  rapporte  à  cet  objet  toutes  fes  pen- 
fées ,  fes  mouvemens  ,  fes  travaux;  à  l'idée  du 
bien  qu'il  peut  faire  ,   fon  coeur  s'échauffe ,  fes 
efforts  ont  plus  d'énergie  ,  fes  méditations  plus 
d'enthoufiafme,  fes  projets  plus  de  grandeur.  Déjà 
fon  commerce  s'étend  ,  l'art  qu'il  cultive  fe  per- 
fectionne ,  la  fcience  qu'il  étudie  s'avance  }  tout 
ce  qu'il  fait,  tout  ce  qu'il  médite  ,  a  àes  rapports 
plus  ou   moins  grands  avec  la  proipérité  de  fa 
patrie.  Cramer,  Calendrini,  Trembley, 
Bonnet  penfoient  à  Genève  lorfqu'ils  firent  faire 
aux  fciences  de"  û  grands  pas ,  &  l'on  ne  fépare 
plus  leurs  noms  de  celui  de  Genève. 

L'hiftoire  littéraire  n'intéreffe  pas  moins  le 
Philofophe  par  les  matériaux  précieux  qu'elle 
lui  fournit  pour  la  connoiffance  de  l'elprit  hu- 
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main.   Tandis  que  l'hiftoire   des  nations  nous 
attriite  ck  nous  humilie  par  le  fpeclacle  conti- 
nuel des  vices  &  des  pallions  des  hommes  ,  celle 
des  Savans  nous  réjouît    &    nous  honore  par 
la  vue  des  préjugés  qu'ils  ont  détruits  &  des 
vérités  qu'ils  ont  découvertes.  Ce  fontlans-doute 
les  hommes  qui  ont  le  plus  exercé  leur  eiprit, 
qui  ont  créé  le  plus  d'idées ,  faifi  le  plus  de  rap- 
ports ,  qui  peuvent  fournir  le  plus  de  traits  pour 
peindre  lame  ,   Tes  qualités  &  fés  reffources. 
Si  Leibnitz  ,  ii  Haller    avoient  tiré   l'em- 
preinte des  modifications  de  leurs  cerveaux  dans 
leurs  recherches  diverfes ,  on  y  trouveroit  sûre- 
ment plus  de  connoiffances  fur  la  pfychologie 
que  dans  le  grand  nombre  des  ouvrages  méta- 
phyfiquement  creux  écrits  fur  cette  feience  im- 
portante. De  môme   qu'on  obferve   mieux- la 
ftru&ure  des  organes  des  grands  animaux,  parce 
qu'ils  offrent  à  nos  fens  plus  de  prife ,   on  peut 
mieux  fuivre   lefprit   humain  dans   la  marche 
fimple  des  grands  hommes  ,  parce  que  Ion  im- 
preflion  eft  plus  profonde  par  fes  effets  ck  plus 
facile  à  delîiner  par  fa  manière. 

Les  hommes  de  lettres  ont  encore  des  rapports 
plus  grands,  plus  utiles  &  plus  nombreux  avec 
les  autres  hommes  que  ceux-ci  n'en  ont  entr'eux. 
Les  talens,  les  counoiflances  des  vrais  Savans 
les  mettent  au  niveau  de  tous  les  états ,  &  les 
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rendent  indifpenfablement  utiles  dans  prefque 
toutes  les  circonliances  capitales;  chacun  a  be- 
foin  de  leurs  confèils  }  tout  fe  relient  de  l'acti- 
vité qu'ils  distribuent}  ils  donnent  Timpuliion  à 
leur  liecle  \  ils  déterminent  les  opinions  \  ils  di- 
rigent tacitement  leurs  fupérieurs  &  leurs  infé- 
rieurs \  leur  génie  vivifie  les  atteîiers ,  le  com- 
merce 3  les  cercles ,  l'adminittration  j  il  eft  l'ame 
de  la  fociété  ,  &  il  ne  l'anime  que  pour  la  rendre 
plus  heureufe. 

Le  citoyen  verroit  -  il  avec  indifférence  ia 
patrie  ,  iiluftrée  par  les  lumières  qu'elle  a  répan- 
dues, devenir  encore  ainil  précieufe  à  l'univers? 
Ce  n'eft  que  par  l'utilité  d'un  petit  Etat  à  tous 
les  autres  qu'il  peut  les  intéreffer  à  la  confèrva- 
tion  \  &  dans  ce  iiècle  ,  pourra-î-on  toucher  plus 
sûrement  les  -hommes  en  faveur  d'une  nation 
qu'en  la  repréfeutant  comme  une  âes  écoles  lu- 
mineuses de  la  terre  ?  Alexandre  arrache  aux 
flammes  la  patrie  de  Piudare. 

Le  citoyen  de  Genève  doit  délirer  une  hiftoire 
littéraire  de  fa  patrie  pour  la  faire  connoître 
avantageufement  dans  quelques  lieux  où  la  lu— 
perftition  rend  peut-être  encore  fon  nom  un  fujet 
de  fcandale ,  &  pour  confirmer  par-tout  l'opinion 
flatteufe  que  Genève  peut  avoir  déjà  fait  naître. 
C'eft  une  manière  noble  de  fe  venger  de  fès  ad- 
verfaires  que  de  leur  démontrer  le  bien  qu'on 
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leur  a  procuré  ;  &  je  crois  qu'on  peut  fans  os- 
tentation pour  fon  pays  publier  les  efforts  qu'il 
a  faits  pour  augmenter  le  bonheur  du  genre- 
humain. 

Cette  hiftoire  fera  voir  au  moins  dune  ma- 
nière frappante  queleluftre  des  Etats  ne  dépend 
ni  de  leur  grandeur  ,  ni  de  l'étendue  de  leurs 
révolutions }  mais  qu'ils  le  doivent  fur- tout  aux 
hommes  de  lettres  qu'ils  ont  protégés.  Athènes 
eft  toujours  un  nom  cher  aux  Savans  &  aux  Ar- 
tiftes,  parce  qu'elle  fut  le  fein  où  fe  dévelop- 
pèrent les  germes  de  la  philofophie ,  des  feiences 
&  des  arts  qui  font  les  délices  de  ce  liecle  \  mais 
on  ignore  prefque  l'exiflence  du  colorTal  empire 
de  l'Afïyrie ,  parce  qu'il  ne  fe  fit  connoître  que 
par  les  chaînes  dont  il  accabla  une  partie  de 
l'univers. 

Ceux  qui  font  à  la  tête  des  Gouvernemens 
verront  toujours  que  la  liberté  feule  qui  Rt  fleurir 
les  feiences  ?  le  commerce  &  les  arts  dans  Ge- 
nève ,  peut  encore  les  faire  éclore  &  profpérer 
par-tout.  La  liberté  ,  mère  du  génie  ,  réveille 
l'activité  ?  infpire  les  talens  ?  trouble  la  parefTe 
du  citoyen  5  elle  le  force  de  payer  à  la  patrie  la 
dette  qu'il  contracte  avec  elle ,  &  fùr-tout  l'hon- 
neur d'être  libre  :  c'efr,  elle ,  elle  feule ,  qui  répand 
ce  feu  créateur}  elle  féconde  le  fol  le  plus  aride , 
&  dévoue  celui  qu'elle  abandonne  à  la  ftérilité 
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&  à  la  mort.  Les  villes  de  l'Alîe  mineure ,  comme 
Jes  républiques  grecques  ,  donnèrent  le  jour  aux 
beaux  génies  qui  nous  étonnent  encore  par  leurs 
chef-d'œuvres  \  mais  on  ne  trouve  plus  à-préfent 
dans  ces  lieux ,  qui  font  les  plus  favorifés  de  la 
nature  ,  que  le  defpoîifme  des  Pachas  &  l'igno- 
rance crafTe  d'un  peuple  imbécille,  efclave  &C 
peu  nombreux. 

Comme  les  plantes  vigoureufès,  indépendam- 
ment d'un  terrein Spacieux  &  découvert,  deman- 
dent encore  une  main  habile  qui  les  foigne,  de 
même  les  Princes  doivent  protéger  particulière- 
ment les  feienecs  &  les  arts  qu'ils  veulent  faire 
fleurir.  Eh  !  douteroient-ils  de  la  néceiîîté  de  cette 
protection?  Les  feiences  &  les  arts  ne  font  pas 
des  hors-d'œuvres  clans  la  {bclété,  on  ne  peut  les 
perdre  fans  fermer  une  des  feurces  de  la  prospé- 
rité publique.  On  remarque  bientôt  que  par- 
tout où  les  feienecs  font  cultivées  ,  les  arts  en- 
couragés ,  l'éducation  foignée  ,  le  peuple  eft 
inftruit  fur  les  vrais  principes  de  la  législation 
qui  le  rend  heureux,  &  fur  les  vrais  intérêts  de 
fa  patrie  qu'il  affectionne.  Chaque  individu 
trouve  alors  fa  gloire  &  fon  bonheur  enchaînés 
au  corps  dont  il  eft  membre  j  &,  comme  l'abeille , 
il  travaillera  à  procurer  le  plus  grand  bien  de  la 
ruche  à  laquelle  il  appartient.  Les  Magiftrats 
chargés  de  l'exécution  des  loix  respecteront  des 
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hommes  éclairés  &  attentifs  à  la  confervation 
de  leurs  privilèges  5  ils  feront  chérir  le  Gouver- 
nement par  la  juilice  de  leur  adminiftration ,  & 
ils  forceront  à  obéir  aux  loix  en  s'y  montrant 
eux-mêmes  inviolablement  fournis.  Chacun  con- 
court ainfi  au  bien  général}  le  patriotifme  règle 
les  rangs ,  en  plaçant  to  .jours  aux  premiers  les 
citoyens  utiles  &  vertueux j  1  union  règne  entre 
tous  les  individus  ?  parce  qu'ils  travaillent  de 
concert  au  plus  grand  bien  de  la  patrie }  les 
mœurs  feront  adoucies  par  le  défîr  réciproque 
qu'on  aura  de  mériter  l'eftime  &  l'amitié  de 
tous  }  le  vice  fera  profcrit ,  parce  qu'il  entraîne 
la  ruine  de  l'Etat.  Genève  !  tel  fut  le  fpeclacle 
que  tu  offris  à  l'univers. 

L'hiftoire  littéraire  d'un  pays ,  confîdérée  fous 
ce  point  de  vue,  expliquerait  peut-être  au  Phi- 
lofophe  fes  différentes  révolutions  }  elle  offrira 
toujours  au  moins  .aux  Politiques  une  bouffole 
pour  les  diriger  dans  la  manière  de  répandre  les 
fciences,  en  leur  fourniffant  un  moyen  de  cal- 
culer la  bonté  d'un  Gouvernement ,  le  bonheur 
d'un  peuple  &  la  pureté  des  mœurs. 

On  ne  peut  s'obferver  long-tems  fans  fentir 
une  inertie  impérieufe  qui  nous  entraîne  au 
repos  ,  &  nous  y  céderions  infailliblement  fans 
les  efforts  produits  par  la  foif  du  ne  vraie  gloi- 
re &  la  paillon  brûlante  de  s'allurer  l'amour  , 

A  4 


(  8  ) 
Peftime  &;  la  reconnoiiïance  des  autres  hommes, 
Ces  fentimens  éveillent  le  citoyen  pour  lui  faire 
épier  le  moment  d'une  belle  a&ion  \  ils  lui  don- 
nent des  forces  pour  agir  ,  &:  ils  le  foutiennent 
au  milieu  des  revers.  Voilà  les  fources  du  fang 
verfé  pour  la  patrie:,  voilà  le  feu  qui  anime  TArtifte 
célèbre  j  voilà  la  voix  qui  révèle  à  l'homme  de 
lettres  les  fecrets  de  la  nature  ?  &  qui  lui  dicte 
la  défenfc  éloquente  de  la  religion  &  de  la  liberté. 
Mais  ce  feu  devient  plus  dévorant ,  cette  voix 
plus  énergique ,  quand  on  a  fous  fes  yeux  ceux 
qu'ils  échauffèrent,  quand  on  les  voit  dédom- 
magés de  leurs  travaux  par  le  fpedlacle  du  bien 
qu'ils  firent  ,  &  par  la  réunion  de  tous  les 
cœurs  qui  s'accordent  pour  les  bénir.  Où  eft  le 
Genevois  vertueux  qui  penfe  froidement  aux 
fondateurs  héroïques  de  notre  liberté  civile  & 
religieuse  ,  à  ces  hommes  étonnans  qui  firent 
éclore  les  feiences  &  les  arts  dont  nous  favou- 
rons  les  fruits  , -&■  à  qui  nous  devons  Genève 
elle-même  ?  car  fans  les  lumières  qu'elle  a  ré- 
pandues &  les  arts  qu'elle  a  cultivés  ?  Genève 
difparoît  comme  un  atome  qui  ne  fauroit  plus 
intéreffer  perfonne.  Vous  produirez  le  même 
enthoufîafme  ,  vous  qui  prétendez  aux  mêmes 
récompenfès  \  vous  ferez  les  modèles  de  la  pos- 
térité après  avoir  tout  fait  pour  être  les  délices 
de  vos  contemporains. 
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J'aime  à  voir  ceux  que  la  Providence  favorife 
de  beaux  talens  fe  partager  l'importante  fonction 
d'éclairer  leurs  compatriotes  ;  les  uns  ,  Théolo- 
giens profonds  ,  répandront  le  vrai  lens  de  l'E- 
criture-Sainte  ,  &  feront  le  bonheur  de  la  patrie 
par  la  vert*.!  qu'ils  inspireront  aux  individus  , 
après  avoir  àffiiré  par  ce  moyen  à  chacun  le 
bonheur  préfent  &  à  venir }  les  autres  ,  Juris- 
consultes favans  ,  feront  régner  l'union  dans 
l'Etat  &  entre  les  membres  par  une  fâge  expli- 
cation des  loix.  Ceux-ci  ,  Philofophes  habiles, 
dirigeront  l'opinion  vers  le  plus  grand  bien  gé- 
néral, en  montrant  la  vérité  &:  la  manière  d'y 
parvenir^  ceux-là,  comme  Articles,  perfection- 
neront les  arts  ,  en  fortant  des  routes  battues 
pour  fè  livrer  aux  inspirations  du  génie  j  d'autres , 
comme  Négocians ,  ouvriront  de  nouvelles  four- 
ces  de  commerce ,  &  enrichiront  l'Etat  avec  les 
particuliers. 

Les  idées  que  laùTent  les  grands  hommes  , 
comme  un  germe  fécond ,  fe  développent  bien- 
tôt }  elles  agitent  les  âmes  qui  font  dignes  de 
les  concevoir ,  &  deviennent  autant  de  moyens 
propres  à  conferver  à  l'etpece  humaine  des  hom- 
mes occupés  de  fon  bonheur ,  malgré  les  fati- 
gues &  les  défagrémens  qu'on  efîuie  pour  le  lui 
procurer.  On  croit  toujours  pcïïible  ce  qu'on 
a  vu  faire  3  on  eil  moins  découragé  par  le  fenti- 
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ment  de  fa  foibleiTe  quand  on  apperçoit  celle 
des  meilleurs  efprits ,  &  les  hommes  médiocres , 
qui  font  les  plus  utiles  ,  font  foutenus  dans  leur 
médiocrité  par  l'efpoir  d'en  fortir  un  jour.  C'eft 
ici  qu'on  apprend  à  dédaigner  les  dernières  pla- 
ces; chacun  veut  être  à  côté  de  ceux  qu'il  ad- 
mire; dès-lors  il  ne  néglige  rien  pour  travailler 
comme  eux  au  bien  public;  il  fe  tourmente  pour 
être  digne  de  leur  être  afîbcié  5  &  s'il  ne  peut 
les  égaler  par  l'étendue  ou  l'originalité  de  fes 
travaux ,  il  concourra  du  moins ,  comme  eux  5  à 
la  prolpériîé  de  l'Etat  par  la  bonté  de  fes  inten- 
tions &  l'ailiduité  de  fa  vigilance.  Que  le  Sy- 
barite ne  penfe  gravement  qu'à  effacer  les  plis 
des  rofes  fur  lefquelles  il  veut  s'endormir  ;  qu'il 
concentre  les  forces  de  fon  aine  pour  inventer 
un  meuble  commode  ;  qu'il  atteigne  les  bornes 
de  fes  efforts  en  déraifonnant  agréablement  dans 
un  cercle  ;  qu'il  épuife  fes  facultés  en  lifant  des 
romans  ou  des  vers  de  toilette  ;  je  ne  lui  demande 
rien  ;  il  a  rempli  fa  vocation  ;  il  ne  croira  pas 
même  pofîible  ce  que  Thifloire  des  grands  hom- 
mes renferme  de  vrai  ;  fon  cœur  flétri  par  l'é- 
goïfme  ,  énervé  par  la  molleffe  &  les  plaifirs  la 
démentiroit  pour  lui  à  chaque  page  ,  &  fa  lan- 
gue piquante  lancera  quelques  épigrammes  fur 
les  beaux  traits  qu'elle  renferme.  Mais  le  jeune 
homme  plein  de  talens  &  de  vertus  ,  que  l'efpoir 
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de  l'immortalité  cmbrafe  ?  que  le  nom  de  la 

patrie  enflamme  ,  que  l'amour  du  bien  force 
d'agir  pour  bien  faire  3  ce  jeune  homme  patriote 
lira  notre  hiftoire  avec  émotion ,  &  ne  fe  per- 
mettra aucun  repos  qu'il  ne  puiiTe  y  occuper 
une  place  avec  les  bienfaiteurs  de  Genève.  O  toi 
qui  réfiitas  aux  goûts  efféminés  du  fiecle ,  qui 
ambitionnas  l'eftime  de  la  poftérité ,  qui  ne  crai- 
gnis pas  la  fcience  &  les  travaux  qu'elle  itnpofè, 
qui  fentis  ton  cœur  battre  pour  la  vertu  !  fixes 
encore  tes  regards  fur  Genève,  imites  les  mo- 
dèles qu'elle  te  préfente  ?  &  penfes  aux  fervices 
qu'elle  attend  de  toi. 

Mais  quand  riiiftoire  littéraire  d'un  pays  ne 
pourroitpfus  y  former  aucun  homme  de  lettres, 
quand  faleclure  laifléroit  le  cœur  froid  &  l'ame 
ftérile  ,  elle  intérefTeroit  encore  l'amour-pro- 
pre  de  fes  habitans.  On  aime  à  fe  promener  an 
milieu  des  flambeaux  qui  éclairent  fa  nation  , 
on  aime  voir  leurs  rayons  fe  mêler  à  ceux  qui 
fécondent  la  terre.  On  fixe  avec  attendriffement 
fes  regards  far  des  hommes  qui  furent  chers  à 
la  patrie  5  on  fe  trouve  avec  eux  au  milieu  des 
fervices  qu'ils  lui  rendirent  ;  on  les  voit  fe  pref- 
fer ,  s'accumuler  ?  faire  fon  bonheur  &  fa  gloire. 
Les  noms  de  ceux  qui  entrent  dans  ce  catalogue 
iliuftrent  les  familles  auxquelles  ils  appartien- 
nent :  chaque  famille  voudroit  y  trouver  ceux 
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qui  lui  furent  chers  ;  chacun  fouhaite  d  y  occu- 
per une  place. 

Enfin  ?  c'eft  un  plaifir  de  fuivre  les  progrès 
de  la  lumière  formée  par  les  fciences  \  elle  fe 
levé  ,  s'augmente  5  bientôt  elle  échauffe  les  ef- 
prits  5  déjà  elle  influe  fur  les  Gouvernemens  & 
les  mœurs }  mais  on  obferve  fur- tout  ces  phéno- 
mènes dans  les  petits  Etats  :  les  événemens  y 
font  les  effets  d'un  plus  petit  nombre  de  caufes, 
de  forte  qu'on  peut  mieux  diftinguer  l'action  de 
chacune  5  &  comme  elles  font  moins  combinées  5 
il  eft  plus  facile  de  les  analyfer.  Je  croirois  que 
l'hiftoire  des  petits  Etats  eft,  plus  propre  à  faire 
connoître  les  hommes  que  celle  des  grandes 
monarchies  :  il  n'y  a  rien  qui  fe  reffemble  da- 
vantage que  l'hiftoire  des  varies  empires  ,  ni 
rien  de  plus  particulier  que  celle  des  petites  ré- 
publiques. Rome  du  tems  de  Ciceron  eft  bien 
différente  de  la  Rome  de  Camille. 

Toutes  ces  confidérations  m'ont  déterminé  à 
compofer  cette  Hiftoire ,  malgré  la  longueur  & 
la  difficulté  de  l'entreprife ,  quoiqu'elle  foit  bien 
au-deffus  de  mes  forces  &  abfolument  étran- 
gère à  mes  occupations  favorites ,  enfin  quoique 
je  fente  que  ma  manière  d'écrire  manque  de 
cette  chaleur ,  de  ce  coloris ,  de  cette  pureté  ? 
en  un  mot,  de  cette  éloquence  qui  captive  l'ame 
par  un  vif  intérêt  ?  &  qui  enchaîne  l'attention  par 


(  13  ) 
le  plaifïr.  Je  l'avoue ,  en  voyant  I'hiftoire  litté* 
raire  de  Genève  prefque  ignorée  dans  Genève  > 
j'ai  eu  peut-être  de  l'amour- propre  pour  Ge- 
nève ;  j'ai  voulu  éviter  aux  Genevois  le  jufte 
reproche  que  Ciceron  faifoit  aux  Syracufains  ? 
après  qu'il  eut  découvert  le  tombeau  d'Archi- 
mede  ,  de  négliger  leurs  illuftres  compatriotes 
pour  s'occuper  uniquement  des  étrangers. 

Dans  ce  but,  je  me  propofe  de  donner  la  vie 
littéraire  de  tous  les  hommes  de  lettres  &  de  tous 
les  Artifles  célèbres  parvenus  à  ma  counoifTance , 
qui  ont  été  bourgeois  de  Genève ,  ou  qui  ont  ap- 
partenu jufques  à  un  certain  point  à  la  République- 
par  les  fervices  qu'ils  lui  ont  rendus  :  j'indiquerai 
les  titres  des  ouvrages  qu'ils  ont  compofés  j  mais 
je  ne  les  ferai  connoître  avec  quelqu'étendue  que 
lorfque  leur  fingularité,  leur  rareté  ou  leur  impor- 
tance les  rendront  plus  dignes  d'être  remarqués. 
Je  ne  parlerai  des  Savans  qui  font  en  vie  que 
pour  les  nommer  avec  leurs  productions. 

J'ai  cru  devoir  paiFer  fous  filence  tous  les  dé- 
tails des  difputes  thcoîogiques  dans  îefquelîes 
quelques-uns  de  nos  Théologiens  font  entrés. 
A  quoi  ferviroit-il  de  les  rappeler  ?  Qui  eft-ce 
qui  les  liroit  avec  intérêt  ,  ck  fin- tout  quel 
ufage  en  pourrait-on  retirer?  Le  goût  de  ces 
controverfes  a  fans-doute  favorifé  les  progrès  de 
l'érudition  j  mais  il  a  sûrement  fait  perdre  à  la 
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taifon  tout  le  teins  qu?on  a  employé  a  écrire  fan* 
s'entendre  j  &.  l'on  ne  peut  fe  difïïmuler  que  ces 
difputes  ont  porté  des  coups  dangereux  à  la 
religion  ,  en  la  rendant  injuftement  complice  des 
inepties  de  quelques  Théologiens ,  en  Cachant 
fa  noble  {implicite  fous  la  pouffiere  de  1  école , 
&  en  ofFufquant  fa  divinité  par  les  taches  que  la 
foiblelTe  humaine  a  ofé  lui  imprimer. 

Je  fais  que  la  notice  &  l'explication  des  an- 
ciens monumens  devroit  entrer  dans  cette  his- 
toire }  mais  comme  on  n'en  a  point  découvert 
depuis  1730 ,  &C  comme  les  autres  ont  été  £1- 
vamment  décrits  par  Abauzit,  je  me  contenterai 
de  renvoyer  les  curieux  à  YHifïoire  de  Genève 
par  Sport)  Tom.ll.  40.  ?  aux  Mémoires  critiques 
fur  la  Suijfe  ?  par  De  Bochat .,  aux  Collections 
d'Infcriptions  faites  par  Boiffard  &  Gruter  ,  au 
Citadin  de  Genève  &  à  la  Storia  Genevrina  dî 
Gregorio  Leti. 

Enfin,  je  garderai  le  plus  profond  filence  fur 
tous  les  écrits  que  nos  divifions  politiques  ont 
fait  naître  ;  il  auroit  fallu  les ,  anéantir  dès  leur 
naifTance.  Un  patriote  pourroit-il  penfer  à  les 
refîufciter,  cX  l'hiftoire  littéraire,  qui  ne  cueille 
que  des  lauriers  cultivés  par  des  mains  paifibles , 
les  fouilleroit-elle  en  les  mêlant  avec  de  trilles 
cyprès  ?  ou  pourroit  -  elle  s'honorer  de  ce  qui 
fut  la  caufe  de  tous  110s  malheurs  ? 
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Je  dois  témoigner  ici  ma  reconnohTance  à 
tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonté  de  me  communi- 
quer des  notices  curieufes  &  des  manuferits  im- 
portans  relatifs  à  mon  but  :  ce  devoir  devient  une 
juftice  ,  parce  que  quelques  perfonnes  ,  qui  pos- 
sèdent des  pièces  efTentielles  à  mes  recherches, 
m'en  ont  obftinément  refufé  toute  efpèce  de 
communication  :  je  me  garde  bien  de  les  blâ- 
mer \  mais  leur  conduite  me  rend  beaucoup  plus 
précieufe  la  générofîté  de  ceux  qui  n'ont  rien 
négligé  pour  me  fournir  tous  les  moyens  po£- 
fibles  de  perfectionner  mon  travail.  Si  cet  ou- 
vrage étoit  goûté  du  Public,  j'efpere  qu'il  parta- 
geroit  avec  moi  les  fentimens  de  gratitude  que 
je  nourris  pour  eux  dans  mon  cœur. 

Meilleurs 


Daniel  Argand. 

Jacques  BoNNET,ancien 
Châtelain. 

Ami  De  Rochemont, 
Confeiller  Se  Secrétai- 
re d'Etat. 

Emanuel  Du  Villard. 

gottlieb  haller, 
Membre  du  Grand  Con- 
feil  de  Berne  &;  Baillif 
de  Nion. 

François  Jallabert  , 
Confeiller  d'Etat. 

Germain   Le  Fort, 
Membre  du  Gd.Confeil, 
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Barth.  Pierre  Noël  , 
Membre  du  Grand- 
Confeil. 

Abr.  Prévost,  Pafteur. 

Robert  Guill.  Rillet, 
Confeiller  d'Etat  &  an- 
cien Premier  Syndic. 

Ami  Rillet  ,  Confeiller 
d'Etat  &  ancien  Syndic. 

Jean-François  Rocca, 
Avocat. 

Jacob  Vernes  ,  ancien 
Pafteur. 

Jacob  Vernet  ,  Profef- 
feur  de  Théologie. 
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Enfin  ?  j'ai  trouvé  dans  les  régiflres  de  là 
Vénérable  Compagnie  des  Payeurs  &  dans  une 
maffe  'cbufidérable  de  manufèrits  &  de  livres 
rafTemblés  dans  notre  bibliothèque  publique  des 
lecours  que  j'aurois  vainement  cherché  ailleurs  y 
&  fans  lefques  je  naurois  jamais  penfi  à  for- 
mer l'entreprife  que  je  viens  d'achever. 
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INFLUENCE 

Des  lettres  fur  la  religion  ,    le  com- 
merce 5  les  arts  &  les  mœurs  dans 


Genève 


i Histoire  littéraire  d'une  nation  e&  liée 
avec  fon  hiftoire  politique  &  civile  :  les  événemens 
font  les   réfultats  des  idées  ,  &  les  idées  font 
l'ouvrage  de  l'obfervation  8t  de  la  réflexion.  Ce 
qui  multipliera   donc  le  nombre  des  idées ,  ce 
qui  pourra  leur  donner  de  la  force  ,  ce  qui  dé- 
terminera leurs  liens  devra  donner  nécefTaire- 
ment  à  l'âme  une  empreinte  particulière  j  mais 
cette  empreinte  fe  reffentira  toujours  de  la  na- 
ture des  idées  que  lame  aura  reçues ,  de  la  ma- 
nière dont  elles  y  feront  entrées  ,  &  de  la  chaîné 
qu'elles  pourront  y  former.  La  fcience  ne  con- 
fiée que  dans  la  réunion  des  idées  vraies  &  dans 
la  connoiffance  de  leurs  rapports.  Il  y  aura  donc 
un  nombre  d'idées  d'autant  plus  grand  dans  un 
pays,  que  les  fciences  y  feront  plus  cultivées, 
&:  l'impreffiôn  de  ces  idées  fur  les  efprits  fera 
proportionnelle  à  la  force  du  lien  qui  les  unira 
aux  preuves  qui  les  accompagneront,  &  aux 
Tome  1.  B 


déveîoppemens  qu'on  leur  aura  donnés.  Ces 
idées  créent  de  nouveaux  rapports  qui  fè  répan- 
dent dans  la  fociété  j  le  nombre  de  ces  rapports 
s'augmente  encore  par  le  commerce  des  hom- 
mes entr'eux  :  la  lumière  perce  ainfi  les  ténè- 
bres ,  &  fournit  à  chacun  le  moyen  de  décou- 
vrir la  route  qu'il  doit  fuivre  pour  fe  perfection- 
ner dans  fa  vocation  ?  &  faire  goûter  aux  autres 
le  fruit  de  fes  progrès.  Je  ne  doute  pas  que 
l'homme  le  moins  inftruit  en  phyfique  n'en  fâ- 
che beaucoup  plus  aujourd'hui  que  les  plus 
fameux  Docteurs  du  XIIe.  fiecle  j  il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  jou'nTe ,  fans  le  favoir  ,  des  rayons 
bienfaifans  qui  vivifient  le  dix  -  huitième.  Qui 
peut  méconnoître  l'influence  des  livres  de  poli- 
tique écrits  depuis  le  commencement  de  ce 
fiecle  dans  quelques  réformes  {âges  faites  par 
les  Gouvernemens  ?  &  fur-tout  dans  les  convul- 
fions  malheureufes  pour  la  liberté  qu'on  a  ref- 
fenties  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre. 

Si  l'on  pouvoit  établir  l'état  paffé  &  préfent 
des  fciences  chez  une  nation  ?  on  auroit  sûrement 
fait  un  très-grand  pas  pour  l'intelligence  de  fon 
hiftoire  civile  j  on  découvriroit  le  génie  du 
peuple  par  fes  inventions  j  on  pénétrcroit  fou 
cara&ere  &  fes  talens  par  les  arts  qu'il  auroit 
cultivés  ?  &  les  fciences  qu'il  auroit  perfection- 
nées. Aufîî,  en  fuivant  au  travers  des  fiecles 
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l'impreilioii  que  les  fciences  &  les  arts  oht  laif- 
fée  fur  tous  les  peuples ,  ou  plutôt  en  mefuiant 
l'intensité  de  la  lumière  qui  les  éclairoit  dans 
d&s  époques   déterminées  ?   on  obferve  bientôt 
qu'en  morale  comme  en  phyfique  les  mêmes 
caufès  ont  toujours  eu  les  mêmes  effets  ?   que  y 
dans  tous  les  tems ,  chez  tous  les  peuples ,  leur 
état  politique  a  toujours  été  en  proportion  avec 
leur  état  littéraire  9  &  que  les  mœurs  fe  font 
toujours  plus  ou  moins  refTenties  des  variations 
que  les  fciences  ont  éprouvées.  Comme  le  foleil 
crée  les  faifons ,  &  rend  à  la  terre  fes  ornemens 
avec  fa  fécondité  par  la  longueur  des  jours  & 
la  chaleur  de  ûs  rayons  ?  dé  même  les  fciences 
ont  marqué   les  liecles  par   les  fruits  plus  ou 
moins  mûrs  qu  elles  ont  produits  ?  &  par  leur 
influence  plus  on  moins  grande  fur  le  bonheur 
du  monde. 

Genève  eft  affez  ancienne  pour  ignorer  le  mo- 
ment de  fon  origine  \  cependant  on  peut  aile- 
ment  préfumer  que  l'agrément  &  la  commodité 
de  fa  (ituation  invitèrent  d'abord  les  peuples 
voifîns  à  fe  ralTembler  dans  le  lieu  charmant  où 
elle  eit,  bâtie.  Il  y  a  pourtant  quelques  raifons 
qui  font  croire  qu'elle  eft  une  des  villes  les  plus 
anciennes  de  ces  cantons  \  mais  comme  l'anti- 
quité des  villes  ne  leur  donne  pas  plus  d'impor- 
tance réelle  que  le  nombre  des  aïeux  enchaînés 
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dans  une  généalogie  ne  rend  célèbre  l'homme 
qui  s'en  trouve  le  pofTeiïeur  ?  je  me  garderai 
bien  de  vouloir  illuftrer  ma  patrie  par  des  moyens 
auiîî  ténébreux  j  faifons-la  plutôt  fortir  de  la 
nuit  des  fiecîes  7  &  comptons  pour  rien  tout  le 
tems  pendant  lequel  fon  exiftence  fut  inutile. 
Jules-Céiar  eft  le  premier  Hifïorien  qui  parle  de 
Genève ,  &  le  premier  Général  Romain  qui  en 
fit  une  place  d'armes.  Dès-lors  elle  devint  une 
garnifon  romaine  ,  &  elle  reçut  des  maîtres  du 
monde  les  feiences  <k  les  arts  qu'ils  cultivoient. 
On  découvre  le  goût  de  leur  architecture  dans 
un  architrave  d'ordre  dorique  ?  qui  paioïilbit  par 
fes  proportions  avoir  été  de  quarante  pieds.  On  a 
trouvé  quelques  débris  d'édifices  quiannonçoient 
affez  de  magnificence.-  Le  nombre  des  inferip- 
tions  qui  iubiiftent,  quoiqu'il  foit  bien  inférieur  à 
celui  des  inferiptions  qu'on  avoit  une  fois  rendu 
à  la  lumière ,  annonce  manife  dément  que  Ge- 
nève étoit  alors  extrêmement  peuplée  ,  ou  fait 
fuppofer  que  les  Genevois  ,  à  l'exemple  des 
Romains,  aimoient  tranfmettre  leurs  noms  à  la 
poftérité  }  il  prouve  de  même  que  la  langue 
latine  étoit  alors  devenue  la  langue  parlée  du 
pays ,  &  qu'on  favoit  s'en  fervir  avec  pureté. 
On  a  des  inferiptions  latines  faites  à  l'honneur 
du  dieu  Sylvain  par  des  Bateliers  &  par  un  Mar- 
chand. La  plus  grande  partie  des  inferiptions 
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qui  reftent  rappellent  des  noms  illuftres ,  fbit 
qu'on  ait  voulu  étcrnifer  le  féjour  de  ces  Ro- 
mains quelles  défïgnent  ,  Ibit  qu'ils  aient  été 
célébrés  par  les  habitans  dont  ils  furent  les  pro- 
tecteurs. On  a  déterré  de  même  un  très-grand 
nombre  de  médailles  romaines  j  de  forte  qu'en 
voyant  la  grande  influence  que  les  Romains 
durent  avoir  dans  Genève  ?  on  découvre  en 
même  tems  les  traces  qu'ils  durent  laiffer  de 
leur  caractère  ,  de  leurs  mœurs ,  de  leurs  loix 
&  de  leurs  ufages. 

Les  Romains  donnèrent  au  moins  leurs  dieux 
aux  Genevois }  les  inscriptions  qui  exiftent  pu- 
blient toujours  que  Jupiter,  Neptune  ,  Apollon  j 
Sylvain  ,  étoient  adorés  dans  Genève  comme 
des  divinités,  &  qu'on  n'y  honoroit  pas  feule- 
ment Apollon  comme  le  dieu  du  jour  ,  mais  en- 
core comme  le  dieu  des  iciences  &  des  arts ,  & 
fur-tout  comme  celui  de  la  médecine. 

Il  eft  bien  vraifemblable  que  l'exemple  des 
Romains,  les  modèles  qu'ils  apportèrent,  l'ému- 
lation qu'ils  infpirerent ,  firent  fermenter  l'ef- 
prit  naturel  des  habitans  de  Genève  ,  &  les 
engagèrent  à  cultiver  les  feiences  &  les  arts} 
mais  ces  tems  heureux ,  qu'on  trouve  du  plaifir 
même  à  augurer  ,  furent  remplacés  par  'ces 
fiecles  de  barbarie  &  d'ignorance  qui  déshono- 
rent l'efpece  humaine  ,  qui  affligent  l'aine ,  & 
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qui  ne  laiflent  que  la  trille  confblatîon  de  les 
effacer  de  fou  fouvenir  en  les  condamnant  à 
l'oubli  qu'ils  méritent.  Les  Gaules  devinrent  le 
théâtre  fangîant  &  continuel  des  guerres,  des 
révoltes ,  des  maiTacres  3  les  armes ,  toujours 
menaçantes ,  y  infpiroient  fans  celle  l'effroi , 
&  l'on  étoit  moins  attentif  à  chercher  les  moyens 
de  palier  une  vie  heureufe  ?  qu  a  le  procurer  des 
relTources  pour  fe  ïbufiraire  au  pillage  &  à  la 
mort.  Des  hordes  de  Barbares  feptentrionaux 
s'emparèrent  de  ces  provinces  faccagées  }  les 
Bourguignons  occupèrent  notre  pays  dévafté; 
la  foiblelfe  de  leurs  Princes ,  la  violence  de  leurs 
Officiers  vengèrent  nos  aïeux  devenus  leurs 
efclaves ,  <k  anéantirent  bientôt  ce  nouvel  em- 
pire arraché  à  l'empire  romain.  Le  chrilïianifme 
s'établit  dans  Genève  vers  le  IVe.  fïecle}  il  en^ 
feigna  à  fou.  peuple  défefpéré  la  patience ,  & 
le  confbîa  des  malheurs  du  tems  par  l'efpoir  d'un 
avenir  plus  heureux.  Il  paroît  qu'il  y  eut  des  Evo- 
ques dans  cette  ville  vers  le  Ve.  fïecle  ?  &•  qu'ils 
relevèrent  d'abord  de  l'archevêché  de  Vienne. 

On  peut  aflurer  que  Genève  fut  détruite  dans 
le  IVe.  fïecle ,  ravagée  plufïeurs  fois  dans  le 
cinquième.  Enfin ,  Gondebaud  ?  qui  s'empara 
de  tout  le  pays  ,  voulut  fe  faire  pardonner  fes 
conquêtes  &  fa  barbarie  par  des  loix  propres  à 
entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  habi- 
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tans  du  pays  &  les  Bourguignons  qui  le  fuivoîent. 
Ce  Prince ,  après  avoir  pourvu  au  bonheur  de 
les  peuples  ,  rétablit  Genève. 

Mais  cette  ville  ne  jouit  pas  long- rems  de  la 
tranquillité  }  de  nouvelles  guerres  la  replongè- 
rent pendant  un  grand  nombre  d'années  dans  de 
nouveaux  malheurs.  Charlemagne  ,  fuivant  Si- 
gonius  &  Duchefne  (i) ,  vint  enfin  dans  Genève: 
ce  Prince  ,  l'ami  des  hommes  &  des  lettres  ,  en 
traveriant  cette  ville  pour  aller  faire  la  guerre  à 
Didier  ,  rendit  franches  les  foires  que  les  Ge- 
nevois poiTédoient,  confirma  leurs  privilèges  & 
leur  liberté}  ce  qui  nous  apprend  que  notre 
nation  étoit  au  moins  déjà  diftinguée  des  au- 
tres par  quelques  avantages  particuliers  ,  qui 
lui  alTuroient  la  confédération  de  fès  maîtres  & 
les  effets  de  leur  protection.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  Genève  dépendit  tour- à- tour  du 
royaume  d'Arles  &  du  nouveau  royaume  de 
Bourgogne  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  réunie  à 
l'Empire  germanique  fous  Conrad-le-Salique. 

Enfin  ?  au  milieu  des  guerres  continuelles  qui 
occupèrent  les  Empereurs ,  il  s'opéra  une  révo- 
lution dans  l'Europe  dont  Genève  fut  profiter. 
Divers  Princes  &  Evêques  \  qui  étoient  hors  de 
la  portée  de  l'Empereur ,  obfervoient  les  difTen- 
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tlons  interminables  qui  déchiroienï  l'Empire  \ 
ils  laifferent  emamer  ces  guerres  cruelles  ?  fufc 
citées  au  fujet  des  élections  des  Eccléfiaftiques 
Çc  des  inveflitures  ?  &  quand  ils  virent  le  moment 
favorable,  ils  fecouerent  le  joug.  Les  Ducs  &  les 
Comtes  s  emparèrent  des  Gouvernemens  qu'on 
leur  avoit  confiés  j  les  Evêques  fe  déclarèrent  les 
Princes  temporels  des  villes  dont  ils  dévoient 
feulement  administrer  le  fpiritue!  \  les  Empe- 
reurs,  trop  foibles  ,  difîimulerent  leur  reffen- 
timent,  &  ils  donnèrent  en  fief  à  ces  ufurpateurs 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  leur  arracher. 

Quoique  je  ne  veuille  pas  même  effleurer  ce 
qui  regarde  notre  hiftoire  civile  &  politique,  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  m  arrêter  un  moment 
fur  ce  fait  curieux  que  la  plupart  des  Hiftoriens 
ont  à  peine  remarqué }  je  dirai  feulement  que 
cette  idée  fur  l'origine  -de  la  puiiTance  des 
Pues  ,  des  Comtes  &  des  Evèques  eft  fi  vraie  ? 
que  Chorier  ,  dans  fan  hiftoire  du  Dauphiné , 
après  avoir  repréfenté  la  Bourgogne  tombant 
dans  l'anarchie  à  la  mort  de  Rodolphe  III ,  dit 
le  ParejfeuX)  ajoute  que  les  Prélats  fe  rendirent 
les  Souverains  des  villes  où  ils  réfidoient ,  Se 
les  Comtes  maîtres  de  leurs  Gouvernemens. 
Dunod  dit  aufîi  que  ,  fous  Rodolphe  III ,  qui 
commença  de  régner  en  994 ,  qui  mourut  en 
1032  y  &  qui  fut  le  dernier  Roi  de  Bourgogne  % 
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pluiîeurs  grands  Seigneurs  du  royaume  s'appro- 
prièrent les  droits  royaux  j  tels  furent  les 
Comtes  de  Zéringhen  ,  d'Habsbourg ,  de  Ki- 
bourg,  ceux  de  Savoie  au-delà  du  Rhône,  Se 
ceux  du  Genevois  aux  environs  de  Genève.  Mais 
comme  les  Prélats  ne  voulurent  pas  fe  fournettre 
aux  Comtes  ?  ils  demandèrent  à  l'Empereur  les 
droits  royaux  dans  leurs  villes  épiicopales  5  l'Em- 
pereur fe  garda  bien  de  les  leur  refufer.  C'efr. 
de  ces  concernons  que  l'Archevêque  de  Lyon  a 
tiré  le  nom  à" Exarque  ,  que  l'Archevêque  de 
Befançon  &  ks  Evêques  de  Bâîe  ?  Genève  ? 
Laufanne,  Belley,  tiennent  les  titres  de  Princes 
de  f  Empire ,  de  forte  qu'à  la  même  époque  le 
Comte  du  Genevois  &  l'Evêque  de  Genève  de- 
vinrent Souverains  5  le  premier ,  des  lieux  où  il 
çommandoit  j  le  fécond ,  de  Genève  où  il  rifi- 
doit.  Mais  le  Confeii- Général  de  Genève  avoit 
cependant  alors  des  droits  }  car,  dès  l'an  1409 
au  10  Janvier  .  les  Bourgeois  de  Genève  fe  re- 
gardoient  déjà  à  quadringentis  citra  &fuprà7  c'efr* 
à- dire  depuis  quatre  cent  ans  fous  la  puilTance 
de  l'Eglife  ?  dont  eux  &  leurs  prédécejfeursont  reçu 
doux&  amiable  traitement  (1)/,  Ceci  cadre  parfai- 
tement bien  avec  ce  que  je  foupçonne  la  catifè 
de  la  liberté  de  quelques  villes  impériales  &  de  la 
formation  de  quelques  nouvelles  principautés. 

(  1  )  Aûe  particulier  de  ce  $ems. 
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Telle  fut  l'origine  de  la  liberté  de  Genève  : 
les  Comtes  du  Genevois  firent  bien  les  plus 
grands  efforts  pour  s'emparer  de  la  fouveraineté 
de  cette  ville }  mais  les  Evêques  ,  qui  en  faifoient 
hommage  à  l'Empire,  la  conferverent  toujours. 
Ne  craignons  pas  de  le  dire  ,  la  prudence ,  la 
{agtiïè,  le  favoir,  la  fermeté,  le  courage  de 
la  plupart  des  Evêques  de  Genève  ont  afTuré 
aux  Genevois  cette  précieufe  liberté  qui  a  fait 
envier  leur  fort  de  toutes  les  nations  du  monde. 

L'Empire  reconnut  Genève  pour  une  ville 
impériale  ,  &  les  Empereurs  firent  expédier 
diverfes  bulles  pour  conftater  les  droits  qu'elle 
avoit  en  cette  qualité.  Telle  fut  la  bulle  accor- 
dée à  Ardutius ,  Evêque  de  Genève  ,  par  Fré- 
déric ,  Roi  des  Romains,  en  1153  -7  telles 
furent  celles  qu'il  donna  de  nouveau  en~*ïi6z 
&  1185  }  telles  font  encore  celles  des  Papes 
Adrien  IV  en  1157,  &  Vidor  IV  en  1160  :  la 
fouveraineté  de  l'Evêque  de  Genève  y  eft  établie 
de  la  manière  la  plus  évidente. 

Ces  bulles  furent  heureufement  pendant  quel- 
que tems  le  bouclier  de  la  liberté  de  Genève 
&  les  garans  de  fon  repos  j  mais  leur  influence 
diminua  ,  &  l'hiftoire  de  cette  République  juf 
ques  à  l'époque  de  la  réformation  n'offre  qu'une 
lutte  continuelle  pour  la  défenfe  de  fes  droits. 
Enfin  ,  la  perfévérance  8t  la  fermeté  des  Gène- 
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vois  ,  la  protection  de  la  France  &  des  SuuTes, 
la  divine  Providence,  qui  veilloit  particulière- 
ment fur  Genève  ,  &  qui  fut  toujours  fon  fau- 
veur  ,  lui  afïiirerent  l'indépendance ,  la  liberté 
&  le  bonheur. 

On  comprend  aifément  que  les  Genevois  , 
enveloppés  avec  l'Europe  par  les  ténèbres  épaif- 
fes  qui  couvroient  l'univers  ,  ne  penfoient  guère 
qu'il  y  eût  une  lumière  propre  à  les  égayer: 
leurs  yeux  fixés  ilir  leurs  droits ,  leurs  bras  oc- 
cupés par  les  exercices  militaires ,  leurs  cœurs 
remplis  de  craintes  pour  l'avenir,  leurs  âmes  paf 
fionnées  pour  leur  liberté  qu'ils  croyoient  toujours 
expirante  ,  concentrèrent  leurs  talens  dans  les 
affaires  d'Etat  &:  leur  énergie  pour  leur  défenfè. 

Cependant  au  milieu  de  ces  obftacles  ,  qui  au- 
roient  repouffé  les  iciences  hors  de  Genève  quand 
elles  auroient  pu  l'approcher ,  on  eft  étonné  de 
voir  que  l'ignorance  n'y  ait  jamais  été  aufîi  pro- 
fonde que  dans  la  plupart  des  autres  villes  de 
l'Europe.  Genève  eut  le  bonheur  d'avoir  fouvent 
des  Evêques  quife  diftinguerent  autant  parleurs 
lumières  que  par  leur  patriotifme}  &  quoiqu'ils 
lui  aient  tous  été  étrangers  par  leur  nauTance , 
on  peut  dire  avec  juftice  que  le  plus  grand  nom- 
bre y  prit  un  cœur  citoyen.  Je  ne  parlerai  point 
ici  de  quelques-uns  de  ces  refpe&ables  Prélats , 
qui  mériteront  toujours   notre  vénération  &: 
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notre  reconnoilTance  ,  pour  éviter  une  répétition 
Inutile  \  je  dirai  feulement  que  dans  le  dixième 
fiecle  Frédric,  Evêque  de  Genève,  donna  au 
Chapitre  de  la  cathédrale  une  Bible  latine, 
qu'on  voit  encore  dans  la  bibliothèque  publique 
de  cette  ville  \  on  y  lit  le  catalogue  curieux  de 
divers  livres  qui  annoncent  des  connoilTances , 
du  goût  &  du  favoir.  Voyez  mon  Catalogue 
raifonné  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de 
Genève.  En  12 13  ,  Pierre  de  Sellons ,  Evêque 
de  Genève  ,  établit  un  Do&eur  pour  enfeigner 
les  jeunes  Eccléfiaftiques  :  en  1305,  Aimé  Du- 
quart ,  Evêque  de  Genève  ,  ordonna  que  l'année 
ne  cominenceroit  plus  à  Pâques ,  mais  à  Noël. 
Tous  les  Auteurs  allemands  qui  ont  écrit  fur 
l'hiftoire  littéraire  prétendent  que  Charles  IV , 
qui  mourut  en  1378  ,  donna  une  bulle  pour 
l'établiiTement  d'une  univerlité  dans  Genève. 
Ce  Prince  n'auroit  pas  penfé  à  lui  procurer  ce 
privilège  fi  elle  n'avoit  pas  eu  déjà  quelqu 'école 
célèbre. 

Ce  furent  fans  -  doute  les  mêmes  confidéra- 
tions  qui  engagèrent  Jean  De  Brogny ,  Cardinal 
d'Oftie  ?  à  envoyer  à  Genève  ,  au  commence- 
ment du  quinzième  fiecle ,  une  bulle  pour  ériger 
cette  ville  en  univerfité  j  mais  elle  fut  renvoyée 
par  les  citoyens  ,  qui  craignirent  les  vexations 
des  étudians. 


(    19    ) 

Pour  entrer  dans  le  Chapitre  des  Chanoines 
de  la  cathédrale  ,  le  Pape  Martin  V  avoit  flatué 
qu'il  falloit  être  Docteur  ou  Gentilhomme.  Dans 
un  acte  de  1420  Ton  trouve  la  fignature  d'un 
Aimé  Chalamitre ,  Jurifconfulte  célèbre  &  celles 
de  deux  Chanoines ,  Profeffeurs  en  théologie* 
Dans  un  autre  a&e  de  1455  ,  il  eft,  parlé  d'un 
ProfelTeur  en  théologie  qui  affilia  à  la  réfolution 
de  faire  un  fermon  tous  les  dimanches  dans  un 
des  deux  couvens. 

Dans  un  acle  de  149 1  entre  Amied  De  Viry 
&  le  couvent  des  Cordeliers  ,  Nicolinus  de 
Poldo  intervient  comme  Procureur,  il  efl  qua- 
lifié de  Lecteur  en  théologie. 

En  1429  ,  François  De  Verfbnnay  fit  bâtir  une 
maifon  9  &  fonda  une  école  pour  apprendre  la 
grammaire ,  la  logique  &  les  autres  arts  libéraux. 

Le  Confeil  prudent  confultoit  dans  les  affaires 
importantes  quatre  Docteurs  en  droit  qui  étoient 
aggrégés  au  Confeil  ordinaire,  &  qu'on  appeloit 
Doclores ,  feu  juris  licentiati  :  ils  avoient  fouvent 
le  pas  fur  les  Syndics ,  &  en  1457  onleurdonnoit 
deuxécus  par  an }  on  fait  même  qu'en  1554  ^e 
Confeil  envoya  confulter  à  Lyon  quelques  Avo- 
cats célèbres ,  parce  qu'il  n'avoit  plus  alors  de 
Docteurs  fîégeans  avec  lui. 

Mais  rien  ne  prouve  mieux  le  goût  qu'on 
avoit  à  Genève  pour  les  lettres  que  l'empref- 
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fèment  avec  lequel  on  y  établit  l'imprimeriez 
On  pofTede  dans  la  bibliothèque  publique  de 
cette  ville  trois  livres  imprimés  à  Genève  en 
1478  j  la  Vie  des  faints  Anges  compilée  par 
"François  Eximines  ?  de  tordre  des  Frères* 
Mineurs  ?  fol.  à  Genève  le  2.4  Mars  1478  ;  le 
Livre  de  Sapience  ,  traduit  du  latin,  de  Guy^de- 
Roye  ,  fol.  à  Genève  y  le  3  Oclobre  1478  ;  le  Ko* 
tnan  de  Fier  -à-  bras  ?  fol.  Genève  ?  au  mois  de 
"Novembre  1478.  La  nature  de  ces  ouvrages  f 
leur  petite  importance  ,  font  fuppofer  que  l'im- 
primerie étoit  déjà  établie  à  Genève }  on  n'ima- 
gine pas  au  moins  aîfément  que  les  premiers 
ouvrages  imprimés  eufîent  été  fi  peu  remar- 
quables. J'ai  lu  dans  un  manufcrit  dont  je  ne 
connois  pas  l'Auteur,  8c  dont  je  ne  garantis  pas 
le  mérite  5  que  les  franchifes  d'Adhemar  Fabri 
avoient  été  imprimées  à  Genève  en  1454 ,  ut 
dicuntur  anno  1454  typis  gothicis  excufœ.  Au 
refte  ,  les  trois  ouvrages  dont  je  viens  de  parler 
font  auiîï  imprimés  en  caractères  gothiques. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit  ?  il  eft  toujours  certain 
que  la  première  imprimerie  établie  en  SuilTe  a 
été  celle  de  Genève  ?  qu'elle  eut  même  de  fi 
grands  fuccès ,  que  la  librairie  y  devint  une  bran- 
che confidérable  de  commerce ,  &  qu'elle  y  porta 
des  lumières  &  de  l'or.  Enfin  ,  je  remarquerai 
encore  ,  comme  une  preuve  de  ce  que  je  viens 
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d'avancer ,  qu'on  lit  dans  les  registres  du  Con- 
feil  pour  le  13  Mars  1533,  c'eft- à-dire  deux  ans 
avant  la  réformation ,  une  permi/fion  du  Confeil 
des  Deux-Cent  donnée  au  Libraire  Pierre  De 
Vingle  pour  imprimer  une  Bible  en  françois 
conforme  à  celle  d'Anvers. 

Mais  doutera-t-on  de  l'influence  continuelle 
des  fciences  fur  l'efprit  des  Genevois ,  quand  on 
confidérera  l'empire  qu'elles  eurent  pour  dimi- 
nuer fur  eux  les  effets  de  la  fuperftition  générale? 
En  vain  elle  avoit  planté  fon  étendard  dans  nos 
murs  $  en  vain  une  légion  de  Prêtres  &:  de  Moines 
cherchoient  à  l'augmenter  ,  elle  ne  put  jamais 
obtenir  une  obéiffance  aveugle.  La  chaleur  ayant 
liquéfié  les^  couleurs  du  portrait  d'un  Saint  ,  on 
crie  au  miracle  ;  mais  le  Peintre  explique  le  fait 
&  arrête  la  fourberie  des  Moines.  Deux  mal- 
faiteurs, condamnés  à  être  pendus,  échappent 
à  la  mort  parce  que  les  cordes  fè  cafferent  ; 
ils  fe  retirent  dans  une  églife  voifine  du  lieu  de 
l'exécution  :  les  Prêtres  firent  peindre  l'événe- 
ment comme  ayant  été  produit  par  la  puifTance 
de  Notre-Dame  de  la  Grâce ,  à  qui  l'églife  étoit 
confacrée,  mais  le  Confeil  fit  ôter  le  tableau. 
Enfin  ?  les  Réformateurs  de  Genève ,  qui  dé- 
voient être  naturellement  portés  à  exagérer  les 
faits  fuperftitieux ,  n'en  racontent  qu'un  très- 
petit  nombre* 
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Ëonnivard  ,  Prieur  de  Saint  -Vi&or  ,  né  en 
.1496  de  parens  qui ,  par  leur  crédit  &  leurs  ri- 
chefïes ,  pouvoient  le  difpenfer  du  foin  de  s'inf- 
truire  j  avcit  cru  nécefîaire  d'acquérir  toutes  les 
connoifTances  qu'il  pourroit  fe  procurer  ,  &  ïl 
prouve  par  celles  qu'il  poffédoit  qu'elles  étoienf 
déjà  bien  répandues  :  il  favoit  très-bien  le  latin  ? 
l'italien  ,  l'allemand}  il  avoit  lu  tous  les  Auteurs 
clafliques  daiis  ces  langues  \  il  étudia  avec  foiri 
&  avec  fuccès  ï'hiftoire  ancienne  &  moderne  j 
il  écrivit  celle  de  Genève  avec  une  naïveté  qui 
intéreffe  \  &  ,  fi  fes  tableaux  ne  font  pas  miuu- 
cieufement  finis ,  tous  les  grands  traits  en  font 
fortement  prononcés* 

Bertheîier,  ce  fier  Républicain,  dont  le  fàn^ 
répandu  pour  Genève,  a  cimenté  fes  fondemens 
&:  fixé  la  liberté  dans  nos  murs, qui  fera  toujours 
le  modèle  des  citoyens  par  fon  zèle  &  fon  cou- 
rage j  Bertheîier  ,  qui  avoit  analyfé  la  vertu 
comme  un  Sage  ,  après  lavoir  pratiquée  eii 
Héros  ,  la  peignit  dans  fa  prifbn  quelques  mo- 
mens  avant  fa  mort  comme  un  Poëte  : 

Quid  mihi  mors  nocuit  ?   Virtus  pofi  fata  virefeit  ? 
Nec  cfuce  nec  fœvi  gladio  périt  Ma  tyranni. 

Les  épitaphes  qu'on  lit  à  la  fin  de  Ï'hiftoire 
de  Genève  par  Spon ,  quoiqu'elles  foient  faites 
avant  l'année  1530,  annoncent  manifeftement 
que  les  belles-lettres  étoient  utilement  cultivées 
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à  Genève,  &  qu'on  y  nourriffoit  le  goût  de  k 
bonne  latinité.   Bonnivard  ,  qui  étoit  inftruit  , 
comme  je  l'ai  remarqué  ,  dit  que  dans  ce  tenis 
il  y  avoit  plufieurs    perfonnes    favantes   dans 


cette  ville» 


Le  Gouvernement  de  Genève  eut  une  forme 
très-variable  jufques  à  la  réformation  :  les  pou- 
voirs étoient  partagés  entre  l'Evêque,  qui  étoit 
Prince  temporel  de  cette  ville  9  &  les  Confeils 
élus  par  la  communauté  5  mais  ces  pouvoirs  ne 
furent  jamais  bien  déterminés.  Plufieurs  Evo- 
ques patriotes  cherchèrent  à  fixer  la  juridic- 
tion réciproque  de  l'Evêque  &  des   Confeils  : 
Adhemar  Eabri  crut  l'avoir  fait  dans  l'efpece 
de  code  qu'il  a  intitulé  Libertés  &  Franchifes  de 
la  ville  de  Genève  ;  mais  fes  fuccefTeurs  ne    les 
obferverent  que  lorfque  cela  leur  convint ,  ou 
quand  ils  né  purent  pas  faire  mieux.  Le  pouvoir 
épifcopal  croifîbit  comme  les  liaifons  des  Evê- 
ques  avec  les  Ducs  de  Savoie  :  cependant  le 
peuple  ,  jaloux  de  fes  droits ,  prit  la  réfolution 
de  les  conferver  intacts  \  la  lumière  qui  fe  ré- 
pandoit   1  éclaira  }   fon    enthoufiafme   pour   la 
liberté   lui   donna   la    fermeté    &   le    courage 
iiécelTaires  pour  tout  affronter  plutôt  que  de 
perdre  le  plus  petit  privilège.    Aufîi  ,  dès  le 
quinzième  fiecîe  ,   ou  le  vit  avec  une  vigueur 
héroïque  ,  mais  avec  la  prudence  la  plus  fage^ 
Tome  I*  G 
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repouffer  les  attaques  fourdes  &  ouvertes  qu'on 
dirigeoit  toujours  contre  fes  prérogatives.  Dans 
le  commencement  du  feizieme  fïecle  ,  le  peuple 
prévoit  l'inutilité  de  fes  efforts  j  mais  fes  ref- 
fources  ne  font  pas  épuifées  :  trente  ans  avant 
la  réformation ,  il  fut  intérefTer  les  Suiffes  à  fa 
caufe ,  &  cette  époque  fut  celle  de  notre  indé- 
pendance. 

Le  Gouvernement  intérieur  effuya  une  foule 
de  révolutions  :  on  fait  que  les  Syndics  furent 
créés  en  1090  }  en  1364  on  rédigea  la  manière 
de  les  élire  ,  &  l'on  fixa  leurs  droits.  Dans  le 
quinzième  fiecle  ,  le  Confeil- Général  confia  à  un 
Confeil  de  cinquante  perfonnes ,  élues  pour  une 
année  par  le  Confeil  ordinaire  ,  fes  pouvoirs  y 
à  l'exception  de  celui  des  aliénations  5  en  15 18 
il  fe  réferva  encore  tout  ce  qui  concernoit  les 
franchifes  &  les  libertés  de  la  ville  9  en  1526 
ce  Confeil  de  Cinquante  fut  changé  en  celui 
des  Deux-Cent,  &  en  1527  le  Confeil  des  Cin- 
quante prit  le  nom  de  celui  des  Soixante  $  mais 
les  attributions  de  tous  ces  Confeils  furent  très- 
variables  :,  leurs  pouvoirs  augmentoient  ou  dimi- 
nuoient  fuivant  les  circonilances.  En  général,  il 
paroît  qu'on  établit  ces  Confeils  des  Cinquante 
&  des  Deux-Cent  afin  que  les  affaires  impor- 
tantes fuiTent  toujours  traitées  avec  maturité 
par  c«ux  qui  avoient  le  plus  de  lumières ,  de  fa- 
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gefle  &  de  prudence,  &  fur-tout  afin  que  ce 
qui  devoit  être  fecret  ne  fût  pas  expofé  à  être 
publié. 

Le  commerce ,  qui  précède  quelquefois  5  mais 
qui  accompagne  toujours  les  feiences  ,  fut  plus 
considérable  à  Genève  que  chez  fes  voifins.  On 
lit  au  collège  une  infeription  faite  du  tems  des 
Romains  par  un  Marchand  ?  Appollini  M,  Vi- 
ratius  mercator.  Pierre  de  Sellons ,  Evêque  de 
Genève  au  commencement  du  treizième  ilecle? 
avoit  établi  des  manufactures  d'étoffes  5  qu'on 
appeloit  Ras  ou  Racellum  :  en  141 5  le  com- 
merce avec  la  France  devoit  être  afTez  confidé- 
rable  ?  puifque  les  Marchands  François  deman- 
dèrent qu'on  fît  un  bâtiment  aux  halles  pour  y 
dépofer  leurs  marchandifes.  Il  falloit  que  les 
emballages  fuffent  un  objet  confidérable  ;  au 
moins  en  146 1  il  n  etoit  permis  qu'aux  Bour- 
geois de  Genève  d'être  emballeurs.  Les  foires 
de  Genève ,  qui  furent  fameufes  ?  ne  fe  tinrent 
à  Lyon  qu'en  1463  :  le  Duc  de  Savoie  y  qui 
croyoit  avoir  lieu  de  fe  plaindre  des  Genevois  y 
les  punit  en  remettant  au  Roi  de  France  les. 
titres  de  ces  foires  qu'il  s'étoit  procurés.  En 
145 1  l'intérêt  de  l'argent  étoit  à  cinq  pour  cent, 
&  en  1534  on  établit  des  courtiers  pour  le 
commerce. 

Les  arts  furent  de   bonne  heure  connus  â 
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Genève  :  la  loi  Gombette  défendoit  la  monnoîe 
de  Genève  ,  Lex  Burgund.  Addit.  2  ?  §.  VI }  il 
paroît  donc  que  ?  pendant  le  règne  des  Rois  de 
Bourgogne  ?  on  y  frappoit  de  la  monnoie.  On 
lit  dans  un  manufcrit  qu'on  avoit  payé  600  du- 
cats pour  un  tableau  d'églife }  on  vendit  500  écus 
en  1544  les  orgues  du  couvent  des  Cordeliers  ? 
&  il  y  en  avoit  alors  de  fort  belles  dans  l'églife 
de  Saint-Pierre. 

En  1424  l'orfèvrerie  étoit  allez  confidérable 
pour  fixer  les  regards  du  Gouvernement  ?  qui 
obligea  les  Orfèvres  de  travailler  en  argent  au 
titre  de  Paris ,  à  11  deniers  &  demi  de  fin. 

En  1473  on  &*  peindre  les  verres  des  fenêtres 
de  l'hôtel  -  de  -  ville }  en  1480  André  Malvenda 
fit  peindre  de  même  les  vitres  du  chœur  de  l'églile 
Saint-Pierre  9  où  l'on  voit  encore  St.  Jacques 
&  Marie-Magdelaine  5  les  autres  furent  ache- 
vées par  un  Chanoine  de  Sobrio  de  Clus. 

On  trouva  en  1728  }  dans  l'emplacement  de 
l'ancien  fauxbourg  de  Saint- Vidor  ?  où  l'on  fouil- 
loit  la  terre  pour  les  fortifications  ?  une  mofaï- 
que  qui  repréfentoit  des  animaux  avec  une  croix 
de  Malthe  :  on  fait  qu'il  y  avoit  eu  dans  ce  lieu 
une  chapelle  pour  les  Chevaliers  de  Saint- Jean 
de  Jérufalem. 

On  voit  à  la  bibliothèque  publique  deux  par- 
ties d'un  retable  d'autel  peintes  en  détrempe , 
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&  fort  bien  confervées  ^  l'une  repréfente  un 
Evêque  en  habit  de  Cardinal  ?  préfenté  à  la 
Vierge  Marie  par  St.  Pierre  :  on  a  foupçonné 
avec  beaucoup  de  vraifemblance  que  ce  tableau 
faifoit  allufîon  à  Jean  De  Brogny  ,  Evêque  de 
Genève  &  Cardinal  3  au  revers  on  voit  la  déli- 
vrance de  St.  Pierre  hors  de  la  prifon  par  un 
Ange.  Dans  l'autre  on  a  peint  l'adoration  des 
trois  Rois  ,  &  au  revers  on  découvre  la  pêche 
miraculeufe  de  St.  Pierre ,  qui  fè  fait  dans  le 
lac  de  Genève  :  on  ne  peut  au  moins  douter  de 
l'intention  du  Peintre  ,  puifqu'on  y  reconnoît 
parfaitement  les  deux  monts  Saleve ,  le  Môle 
&  les  Voyrons.  Ce  tableau  fut  fait  en  141 5  , 
comme  on  l'apprend  par  la  date  qui  y  eh:  mife. 

La  groiïe  cloche  de  la  cathédrale  fut  fondue 
en  1407  par  Guery  de  Marclay }  elle  a  20  pieds 
de  circonférence.  En  1 506  on  fit  de  l'artillerie. 

On  voit  dans  une  enquête  faite  contre  Pierre 
De  Serions  5  Evêque  de  Genève  ?  en  12 13  ,  que  le 
jeu  des  échecs  étoît  alors  fort  commun  à  Genève. 

On  cherchoit  à  rendre  les  fêtes  intéreffantes 
par  des  pièces  de  poéfie  auxquelles  on  donnoit 
le  nom  de  comédie  :  en  1484  Pierre  Mantillon  , 
Serrurier  ?  fut  payé  pour  une  comédie  ?  ou  une 
hiftoire  jouée  à  la  venue  du  Duc  de  Savoie  ; 
on  paya  de  même  Jacques  Neveu  &  Jean  Piney 
pour  des  comportions  femblables  faites  dans 
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le  même  tems.  Le  Confsil  renouvelîa  les  mêmes 
clépenfes  en  15 10  &  en  15 13  pour  des  comédies 
qu'il  fit  jouer  à  l'honneur  de  l'Evêque. 

Les  fêtes  qu'on  donna  à  la  duchefîè  de  Savoie 
en  152.3  annoncent  un  luxe  recherché  &  des 
idées  étudiées.  Les  femmes  s'habillèrent  en 
Amazones  pour  ïe  conformer  à  la  peinture  que 
l'hiiioire  ancienne  fait  de  ces  femmes  belli- 
queufes  \  il  y  eut  ,  outre  cela,  des  ballets,  des 
mafcarades ,  des  comédies  8c  des  vers }  on  re- 
marque même  que  Levrery,  un  des  martyrs  de 
notre  liberté  ,  y  portoit  à  cette  fête  un  habit  de 
velours. 

Bonnivard  découvre  dans  fon  hiftoire  la  caufe 
qui  a  fupprimé  les  monumens  de  la  magnificence 
des  églifes  \  il  dit  qu'on  détruifit  dans  le  mo- 
ment de  la  réforme  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
fervi  au  culte  romain.  L'enthoufiafme  religieux 
eft  quelquefois  aufii  aveugle  que  la  fuperftition. 

Je  ne  veux  point  terminer  ces  remarques  fur 
l'état  de  Genève  avant  la  réformation  fans  ob- 
lerver  encore  qu'on  trouve  dans  les  regiftres 
publics  qu'en  1404  on  comptait  douze  cent 
quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  feux  à  Genève  3  ce  qui 
ne  fait  pas  fept  mille  âmes  j  &  en  1475  on 
trouve  une  évaluation  des  fonds  &  des  marchan- 
difes  exiftans  dans  la  ville  ,  qui  ne  monte  qu'à 
499,700  florins  j  mais  auiîi  en  1409  le  vinétoit 
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taxé  à  trois  fols  te  fetier  5  le  prix  des  journa- 
liers étoit  en  1414  de  14  deniers  par  jour}  la 
coupe  de  bled  fut  payée  50  fols  en  1504,  & 
l'écu  valoit  38  fols  j  enfin  en  1428  les  Con- 
feillers  avoient  pour  paiement  un  fol  par  jour 
quand  ils  alloient  au  Confeil ,  &:  en  1505  la 
bourgeoifie  fe  vendit  20  fols.  J'ai  cru  devoir 
donner  ici  ces  notes  éparfes,  parce  qu'elles  font 
mieux  connoître  l'état  pane  de  Genève  par  fa 
comparaifon  avec  l'état  a&uel.  Le  numéraire 
peut  varier  ,  &  varie  beaucoup  }  mais  les  den- 
rées de  première  néceflité  qui  le  repréfentent 
font  toujours  invariables ,  ck  fervent  de  données 
pour  apprécier  la  valeur  de  l'argent  &  fes  rap- 
ports avec  fa  quantité,  la  population  &  les  mœurs. 

Enfin ,  l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  les 
Genevois  qui  fe  diflinguerent  d'abord  après  la 
réformation  avoient  été  élevés  dans  Genève  avant 
cette  heureufe  époque}  ils  y  avoient  puifé  les  con- 
noifTances  qu'ils  déployèrent ,  le  goût  du  bon  ? 
du  beau  &  du  vrai  qu'ils  manifefterent  ?  cette 
politique  fage  &  prudente  qu'ils  furent  forcés 
fans  cefTe  d'écouter  ?  &  ce  difcernement  qui 
leur  fît  choifir  avec  tant  de  fuccès  les  favans 
étrangers  qu'ils  appelèrent  pour  illuftrer  la  nou- 
velle académie  que  leur  amour  pour  les  lettres 
&  le  bien  public  leur  firent  inftituer. 

D'où  vient  donc  cette  différence  étonnante 

■  G  4 


(  4°  ) 
entre  les  progrès  que  le  commerce  ?  les  fciences 
&  les  arts  firent  dans  Genève  catholique -ro- 
maine &  ceux  qu'on  obfèrve  dans  Genève  réfor- 
mée ?  N'oublions  pas  d'abord  d'être  jufîes  ?  &c 
reconnoiiïbns  que  les  teins  ne  furent  pas  les  mê- 
mes :  pendant  que  Genève  fut  foumife  à  l'églife 
romaine ,  des  ténèbres  univerfelles  obfcurcif 
foient  la  terre  j  mais  Genève  ?  comme  nous 
l'avons  dit ,  étoit  une  des  villes  où  ces  ténèbres 
furent  les  moins  épaiifes  :  au  moment  de  la  ré- 
formation ,  la  lumière  des  lettres  étinceloit  par- 
tout} elle  échaufToit  tous  les  efprits,  éclairoit 
tous  les  yeux.  Genève  partagea  cet  avantage. 
Ne  le  diiîimulons  pas  cependant ,  la  foumifîion 
aveugle  au  fiege  papal  ,  l'enchaînement  defpo- 
tique  des  efprits  à  l'efprit  du  clergé ,  la  cenfiire 
menaçante  prononcée  contre  les  idées  nouvelles, 
contre  les  livres  feulement  curieux  ,  le  voile 
épais  avec  lequel  on  vouloit  couvrir  toutes  les 
découvertes  ?  le  bandeau  commandé  pour  tous 
les  yeux  avec  la  défenfe  de  voir ,  auroient  fans- 
doute  retardé  toute  eïpece  de  progrès  &  ralenti 
cet  élan  des  efprits  qui  alloient  au-devant  du 
jour  dont  on  appereevoit  l'aurore. 

Obfervons  encore  que  l'on  ne  peut  fe  livrer 
utilement  aux  fciences  quand  on  n'a  pas  l'efprit 
tranquille  fur  fa  liberté  perfonneîîe  &  politique 
fie  même  que  fur  fes  propriétés  :  l'efprit  revient 
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toujours  fur  ces  objets  importons,  &  chaffe  tous 
les  autres  faus  les  confidérer.  Les  circonftances 
politiques  où  Genève  fe  trouva  depuis  le  milieu 
du  quinzième  fîecle  jufques  à  la  réformation 
donnèrent  toujours  naiflance  à  la  crainte  qui 
étouffe  le  génie,  à  la  défiance  qui  glace  Famé, 
aux  inquiétudes  qui  reiferrent  l'imagination  en, 
la  fixant  fur  quelques  objets  d'effroi.  Enfin, 
Genève  fut  alors  déchirée  par  des  factions  vio- 
lentes ,  atterrée  par  des  exécutions  tyranniques  , 
dévaftée  par  la  guerre ,  affoiblie  &  défefpérée 
par  la  famine  &  la  pefte  :  eh  !  dans  ces  momens 
le  citoyen  pourroit-il  avoir  dn  tems  ,  des  ri- 
cheffes  &  du  génie  pour  autre  chofe  que  pour 
foutenir  ù  patrie  &  la  défendre  ? 

La  corruption  des  mœurs  eiï  peut-être  un  des 
plus  grands  obilacles  aux  progrès  des  feiences  5 
elle  rend  ennemi  du  travail  }  elle  colle  unique- 
ment les  regards  fur  les  objets  qui  la  favorifent  : 
la  débauche  influe  fur  l'ameen  l'énervant}  elle 
donne  de  la  lâcheté  aux  idées ,  de  la  foibleiTe  aux 
expreffions}  elle  détruit  la  fenfibilité  \  elle  flétrit 
l'imagination  :  mais  fi  elle  gâte  le  cœur ,  fi  elle 
empoifonne  les  bons  principes,,  fi  elle  arrache  le 
citoyen  à  la  patrie ,  fi  elle  concentre  tout  l'univers 
pour  chaque  individu  dans  ce  qui  peut  l'intéreffer, 
non-feulement  alors  on  penfera  mal  ,  on  écrira 
plus  mal  encore  3  mais  peut-être  même  on  11e 
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penfera  plus ,  on  n'écrira  plus  ?  &  l'on  ne  pourra 
rien  faire  de  grand  &  d'utile.  La  dépravation  des 
mœurs  étoit  excefiive  à  Genève  avant  la  réfor- 
matiou  :  les  Réformateurs  eurent  au  moins  les 
plus  violens  combats  à  foute nir  contre  un  grand 
nombre  d'hommes  de  tout  âge  ,  qui  vouloient 
conferver  toujours  leurs  vices. 

Enfin ,  l'on  manquoit  à  Genève  des  moyens 
néceifaires  pour  favorifer  le  goût  naturel  qu'on 
avoir  pour  les  feiences  Se  les  arts  ;  les  écoles 
établies  clans  la  ville  pouvoient  bien  prévenir 
une  grande  ignorance  ;  mais  elles  n'étoient  pas 
propres  à  répandre  de  grandes  lumières  ;  on  n'y 
voyoit  point  de  ProfeiTeurs  célèbres,  de  biblio- 
thèques bien  fournies  ;  &  la  plupart  des  Gene- 
vois qui  fe  diflinguerent   alors  avoient   étudié 
dans  les  uuiveriîtés  étrangères.  L'époque  de  la 
réformation  fut  ainfi  pour  Genève  celle  d'une 
nouvelle  exiflence  ;   fon  Gouverneirient  devint 
celui  d'une  république   libre  ;  fa  religion  fut 
réformée  dans  fes  erreurs  ;  fes  mœurs  s'épurè- 
rent ;  les  préjugés  dangereux  furent  détruits; 
Genève  languiflante  s'anime  ;  le  citoyen ,  maître 
de  fes  propres   penfées,  fe  croit  digne  de  la 
liberté  dont  il  jouît;  chacun  s'occupe  à  mériter 
cet  honneur  en  s'élevant  à  tout  ce  qu'il  peut 
faire;  les  feiences  fleurhTent;  le  commerce  s'é- 
tend ;  les  arts  fe  perfectionnent  ;  Genève  ?  à 


demi  dépendante  ?  pauvre,  oifive  ,  paroît  tout- 
à  coup  libre  ,  fovante  ?  riche  ?  rcipedtce  -,  elle 
s'offre  comme  un  refuge  intéreflant  à  divers 
étrangers  illuftres  de  difFérentes  nations }  elle 
réunit  chez  elle  les  nouveaux  rayons  du  jour 
qui  éclairoit  l'Europe.  Déjà  Genève  eft  le  centre 
de  la  religion  réformée ,  le  féminaire  de  fes  pré- 
dicateurs ,  une  école  illuftre  pour  les  feiences, 
&.un  des  temples  les  plus  purs  de  la  vertu  :  une 
foule  d'hommes  s'y  diftinguent  par  leur  patrio-x 
tifme  &  leur  favoir  \  que  fes  murs  foient  atta- 
qués par  de  puifTans  ennemis  ,  que  fa  religion 
foit  expofée  à  la  fureur  de  fes  adverfaires ,  elle 
trouve  des  héros  qui  fondent  fes  remparts  dans 
leur  fàng  ,  &  des  favans  qui  démontrent  la  foîi- 
âité  de  fà  foi  par  leurs  profonds  écrits.  La  pa£ 
fion  du  bien  public  dirige  tous  les  individus  5  la 
sûreté  ,  la  profpérité  de  l'Etat  furent  la  récom- 
penfè  de  ces  hommes  patriotes  qui  placèrent 
la  liberté  dans  une  parfaite  foumi/îioii  aux  loix 
&  leur  bonheur  dans  celui  de  la  république. 

Il  y  avoit  déjà  long-tems  qu'on  cenfuroit  la 
corruption  de  leglife  romaine  lorfque  la  réfor- 
mation fe  manifefta:,  Pierre  DeValdo,  au  dou- 
zième fiecle  ,  avoit  attaqué  les  innovations  de 
la  Cour  de  Rome  j  Wiclef  lui  fit  les  mêmes  re- 
proches au  treizième  ;  Jean  Hus  fut  brûlé  dans 
le  quinzième  pour  avoir  blâmé  quelques  points 
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de  la  Foi  catholique  5  divers  autres  perfonnages 
célèbres  &  courageux  ne  craignirent  point , 
pendant  ces  cinq  fiecles  ,  de  faire  remarquer 
les  abus  qui  s'introduifoient  ,  Se  d'en  folliciter, 
la  réforme }  mais  la  plupart  furent  punis  de  leur 
audacieufe  vertu  ,  &  n'obtinrent  pour  la  récom- 
penfe  de  leur  zeîe  que  d'atroces  perfécutions  8c 
de  cruels  fupplices.  Heureufement  on  ne  tue 
pas  la  vérité  comme  les  hommes  :  il  s'échappa 
des  cendres  de  ces  illuftres  Martyrs  un  fillon 
de  lumière  qui  fe  conferva  au  milieu  des  ténè- 
bres ,  qui  fe  tranfmit  d'un  fiecle  à  l'autre,  & 
qui  conduifit  enfin  au  grand  jour  qu'on  cherchoit. 
Le  fchifme  qui  divifa leglife  pendant  le  quator- 
zième ficelé  &  une  partie  du  quinzième  avilit  les 
Papes  ,  dont  l'ignorance  &  la  fîiperftition  des 
hommes  firent  toute  la  grandeur.  Alexandre  VI, 
Jules  II  fou  tinrent  alors  lçurs  prérogatives  avec 
la  politique  des  Princes  habiles  &  puiiïans;  mais 
ils  feandaliferent  la  chrétienté  parleur  orgueil  &c 
leurs  crimes.  Les  mœurs  corrompues  des  Ecclé- 
fiaftiques,  qui  réuniffoient  tous  les  vices  enfan- 
tés par  l'oifiveté  &  l'opulence  ,  les  entraves 
fcandaleufes  mifes  aux  travaux  des  Conciles  a£ 
femblés  pour  la  réforme  de  l'Eglife ,  la  vente 
indécente  des  Indulgences ,  la  traduction  de  la 
Bible  faite  en  langues  vulgaires  ,  les  Princes 
fatigués  par  le  defpotifme  romain,  la  défunion 
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de  Charles  -  Quint  &  du  Pape  Clément;  telles 
furent  les  caufes  générales  de  la  réforme  qui  fe 
fit  dans  la  religion  au  feizieme  fiecle. 

Ces  motifs  ne  furent  pas  cependant  les  feuls 
qui  décidèrent  les  Genevois  \  ce  n'en:  pas  tou- 
jours l'amour  du  vrai  qui  engage  les  hommes  à 
le  rechercher;  ils  y  font  entraînés  quelquefois 
par  une  foule  de  raifons  qu'on  ne  pénètre  qu'a- 
près une  étude  profonde  de  leurs  cœurs  &  de 
leurs  démarches;  &  pour  l'ordinaire  les  grandes 
raifons  ne  déterminent  pas  aux  grandes  choies. 
Les  Genevois,  jaloux  de  leur  liberté,  s'apper- 
çurent  bientôt  dans  le  quinzième  fiecle  que  leurs 
Evêques  n'étoient  plus ,  comme  leurs  prédécef- 
leurs  ,  des  Evêques  patriotes  &  citoyens  ,  qui 
défendoient  les  droits  de  la  ville  &  de  fes  habitans, 
ils  ne  pouvoient  fe  cacher  leur  deifein  public  de 
les  vendre  à  leurs  voifius  ,  au/fi  ils  ôterent  à  ces 
Prélats  cruels  leur  amour  avec  leur  eftime  &leur 
confiance.  Les  Eccléfiafr,iques,fouvent  étrangers, 
avoient  toujours  plus  d'attachement  pour  leurs 
bénéfices  que  pour  la  nation  qu'ils  enfeignoient: 
ils  devinrent  encore  l'objet  général  du  mépris  par 
leur  dépravation  ,  comme  la  Religieufe  ,  fœur 
de  JufTie ,  l'obferve  dans  fon  hiftoire  de  la  réfor- 
mation ,  où  elle  ne  craint  pas  de  raconter  l'en- 
lèvement d'une  jeune  fille  que  le  dernier  Evoque 
de  Genève,  Pierre  De  la  Baume,  avoit  fait  pu- 
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bliquement  }  mais  le  peuple  ,  foulevé  à  la  vue 
de  cet  attentat,  força  cet  Evêque  criminel  à 
rendre  à  {es  parens  l'enfant  qu'il  leur  avoit 
arraché.  Il  faut  ajouter  encore  à  tout  cela  l'im- 
prefîion  que  fit  fur  le  peuple  l'avarice  des  Ecclé- 
fiafliques  :  ils  jouïfîbient  des  meilleurs  revenus 
de  la  ville  ,  &:  ils  refufoient  d'en  payer  les  char- 
ges les  plus  urgentes}  en  1520  on  employa 
la  force  pour  les  engager  à  fournir  leur  part  de 
quelques  dépenfes  importantes,  &  en  1533,1e 
Confeil  leur  ayant  demandé  une  légère  fomme 
pour  l'aider  à  acquitter  quelques  dettes  de  l'Etat 
dont  on  follicitoit  le  paiement ,  ils  répondirent 
qu'ils  quitteroient  plutôt  la  ville  que  d'en  fournir 
une  partie. 

Enfin  ,  les  Bernois  qui  étoient  devenus  nos 
alliés  &  nos  protecteurs  ,  répandirent  les  idées 
de  la  réforme  qu'ils  avoient  embraffée  :  on 
croit  facilement  fes  bienfaiteurs  ,  on  les  croit 
iùr-le- champ  quand  ils  annoncent  la  vérité  : 
leurs  envoyés  entraînèrent  le  peuple  ,  qui 
ailiila  aux  fermons  qu'ils  firent  faire  avec  la 
permifiion  du  Confeil  par  leurs  Prédicateurs 
qu'ils  avoient  amenés  dans  ce  but  }  mais  ils 
portèrent  les  derniers  coups  à  la  religion  ro- 
maine en  obtenant  une  difpute  publique  entre 
les  Docteurs  catholiques  &  les  réformés  :  cha- 
cun put  juger  facilement  par  ce  moyen  quels 
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étoient  ceux  qui  enfeignoient  la  vérité  ,    8c 
chacun  fè  rangea  fous  leurs  étendards. 

Remarquons  ,  à  l'honneur  de  Genève  ?  que  la 
réforme  de  chaque  individu  fut  l'effet  d'un  exa- 
men réfléchi}  que  la  caufè  de  la  religion  ro- 
maine fut  plaidée  avec  chaleur  &  avec  force 
par  un  célèbre  Dominicain ,  Guy  Farbity  ,  con- 
tre Farel  &  Viret  \  qu'on  invita  enfuite  pendant 
plufieurs  mois  les  Dodteurs  catholiques  à  fe 
rendre  à  Genève  pour  y  défendre  leurs  dogmes; 
qu'on  fe  contenta  d'inftruire  ceux  qu'on  eut  le 
bonheur  de  convertir  ;  que  ce  fut  feulement  au 
bout  de  trois  ou  quatre  ans  que  ce  grand  ouvrage 
fut  amené  à  fa  maturité  ,  &  que  le  mois  d'Août 
1 5  3  5  en  vit  les  heureufes  fuites.  La  religion  réfor- 
mée fut  alors  reçue  univerfellement}  cependant 
on  laiffa  encore  à  chaque  individu  de  la  ville,  & 
même  aux  étrangers ,  jufques  en  155 1  la  liberté 
de  la  difpute  publique ,  &  par  conféquent  d'un 
examen  approfondi,  dans  un  fermon  qui  fe  faifoit 
tous  les  vendredis  au  matin  fur  des  fujets  donnés. 

A  peine  la  réformation  de  la  religion  eut-elle 
affranchi  les  efprits  du  defpotifme  papal  ,  que 
l'on  chercha  les  moyens  de  répandre  les  fciences 
&  de  favorifèr  le  goût  qu'on  avoit  pour  elles. 
Le  Confeil-Général  5  tenu  le  21  Mai  1536 9 
ordonna  l'inftitution  d'une  école  pour  l'éduca- 
tion de  la  JeunefTe  \  le  Miniftre  Antoine  Saunier 
fut  chargé  de  la  diriger. 
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En  1541  ,  Calvin  commença  de  donner  des 
leçons  de  Théologie,  qui  attirèrent  dans  Ge- 
nève plufieurs  étudiaus. 

Ces  fuccès  en  firent  efpérer  de  plus  grands  : 

au  mois  de  Février  de  l'année   1542  ,   Calviil 

proposa  au  Confeil  de  perfectionner  le  collège  > 

&  de  former  une  académie  où  les  citoyens  &  les 

étrangers  pourroient  faire  des  études  folides  &: 

complettes }  il  renouvella  cette  propojfîtion  en 

15565  &  le  Confeil  arrêta  en  1558  qu'on  bâti- 

roit  un  nouveau  collège  \  mais  comme  les  finaux 

ces  de  la  République  étoient  épuifées  ,  il  compta 

fur  le  patriotifme  àes  citoyens  :  il  ne  fe  trompa 

pas}  le  collège  fe  bâtit.  <k  l'Etat  fut  l'adminif- 

trateur  de  l'argent  qu'on  lui  fournit  pour  cet 

établiilement.  La  générofité  des  Genevois  a  totfc 

jours  procuré  à  la  République  les  fonds  nécef- 

faires  à  fa  profpérité  :,  les  richeiTes  des  citoyens 

ont  toujours  été  celles  de  la  patrie ,  &  chacun 

jouît  encore  du  bien  que  fes  ancêtres  ont  fait  à 

Genève.    Mais   celui  qui  fe   diflingua  le   plus 

dans  ces  momens  où  l'on  comptoit  un  il  grand 

nombre  de  patriotes,  celui  qui  fut  un  des  plus 

héroïques  défenfeurs  de  notre  liberté  &  un  des 

plus  ardens  protecteurs  des  lettres  ,  dont  le  nom  ' 

enfin  eft  à  la  tête  de  toutes  les  fondations  utiles , 

c'eft  le  vertueux  Bonnivardj  qui  légua  tous  fes 

biens  à  la  feigneurie  pour  être  appliqués  à  là 

fondation 
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fondation  &  à  l'entretien  du  nouveau  collège 
Ce  teftament  patriotique  ,  écrit  de  fa  main  aVeG 
la  fuperfcription  du  Notaire  Froment  ?  eft  du 
10  Septembre  1558. 

Enfin  j  le  5  Juin  1559  les  loix  de  l'académie 
furent  publiées  dans  le  temple  de  Saint-Pierre  ^ 
en  préfenced  une  foule  de  Savans  ?  de  citoyens  & 
d'étrangers,  Calvin  fit  alors  urîe  harangue  franco!- 
le  pour  apprendre  au  public  que  le  Confeil  avoit 
choifî  ce  jour  pour  être  celui  de  l'inititution  ds 
l'académie  ?  &  pour  en  promulguer  les  flatuts  j 
il  exhorta  les  afliftans  à  prier  Dieu  pour  fes  fuc- 
cès,  Enfuite  Michel  Rofet ,  ce  Magiftrat  refpec- 
table  ,  alors  Secrétaire  d'Etat  ,  lut  en  françois 
les  loix  de  l'académie  9  la  confefîion  de  foi  que 
dévoient  faire  les  Profeiîéurs,  les  Régens  5  les 
Etuciians  ?  de  même  que  le  ferment  qu'ils  dé- 
voient prêter.  Il  fît  connoître  enfin  les  perfonnes 
choihes  pour  remplir  les  places  de  l'académie 
&:  du  collège  ,  oc  déclara  que  Théodore  Dé 
Beze  avoit  été  élu  Re&eur  par  la  Vénérable 
Compagnie  des  Pafteurs  ,  &;  que  cette  élection 
avoit  été  approuvée  par  le  Confeil  *,  qu'on  avoit 
fuivi  les  mêmes  formalités  pour  celles  des  Pro- 
felfeurs  &  des  Régens }  que  Jean  Calvin  ,  qui 
enfeignoit  la  théologie  depuis  long-tems  >  avoit 
été  nommé  Profeliéur  dans  cette  fclencG  avec 
Théodore  De  Beze  3  qu'on  avoit  fait  Antoine 
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Chevalier  ProfefTeur  en  hébreu ,  François  Bé- 
raud  Profeflenr  en  grec  ,  &  Jean  Tagaut  Pro- 
feffeur  en  philofophie.  II  y  eut  encore  fept  Ré- 
gens annoncés  ,  &  l'on  compta  pendant  cette 
année  deux  cent  quarante  enfr.,:  dans  la  fep- 
tieme  claffe ,  où  l'on  apprenoit  à  lire.  Enfin  , 
l'on  nomma  un  Principal  dans  le  collège  pour 
régler  fa  police  intérieure  de  concert  &  fous  les 
ordres  du  Recleur  :  ce  Principal  fut  long-tems 
le  Régent  de  la  première  cîaiïe. 

Le  Reâeur  ,  Théodore  de  Beze  fit  ,  après  la 
lecture  des  réglemens  de  l'académie  ,  une  ha- 
rangue latine  accommodée  à  la  circonftance  ,  & 
Calvin  termina  la  féance  par  la  prière.  Michel 
Rofet  dreiTa  un  verbal  de  tout  ce  qui  s  etoit  paffé 
dans  cet  acle  académique,  &  il  le  publia  en 
latin  &  en  françois  dans  un  petit  livre  in-40. , 
intitulé  :  Promulgatio  legum  Academiœ  Genè- 
ve nfis  Oliva  Roberti  Stephani.  Cet  ouvrage  fans 
date  fut  imprimé  au  mois  de  Juin  1559  ,  &  fà 
traduction  françoife  parut  la  même  année  chez 
Robert  Etienne  fous  le  nom  d'Ordre  des  Ecoles; 
il  fut  enfuite  réimprimé  en  françois  avec  les 
Ordonnances  eccléfiaftiques  chez  Artus  Chauvin , 
in-8°  ,  en  1562  :  enfin  il  y  en  eut  une  nouvelle 
édition  avec  des  additions  &  des  corrections , 
qu'on  joignit  encore  aux  Ordonnances  eccléfiaf 
tiques  in-8°,  chez  Durand,  en  1578. 
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Il  pâroît  de-là  que  la  Vénérable  Compagnie 
des  Palpeurs ,  jointe  aux  ProfeiFeurs ,  fut  chargea 
de  l'élection  des  Re&eurs  ,  des  ProfeiFeurs  5c 
des  Ré~ens  \  mais  qu'ils  dévoient  préfenter  les 
élus  au  Confcil  pour  y  être  confirmés  &  approu- 
vés.  La  police  de  l'académie  &  du  collège  fut 
confiée  au  même  corps.  Enfin,  le  Confeii  crut 
qu'il  convenoit  de  choifîr  un  de  fes  membres 
pour  joindre  à  l'académie,  &  il  jeta  les  yeux  fur" 
Michel  Rofet,  auquel  on  donna  le  titre  SArchi* 
grammateus ,  ou  de  Chancelier  :  cette  place  fut 
enfuite  en  1581   conférée  à  deux  membres  du 
Confeii  ,  qui  prirent  le  nom  de  Scholarqucs  ,  &£ 
qui  préfidoient  TafTemblée  des  ProfeiFeurs  :  leur 
office  étôit  de  pourvoir  à  la  coufervatiou  des 
bâîimens  du  collège  &  à  la  recette  de  fes  de* 
niers.  Les  bâtimens  du  collège  furent  achevés 
en  1562^  pendant  cette  année,  on  ajouta  une 
claffe  au  collège }  elle  fut  deitinée  pour  appren- 
dre l'écriture  :,  &  en  1 565  on  créa  deux  ProfeiFeurs 
en  droit ,  Henri  Scrimger  &  Pierre  Carpentier.. 
Mais  ce  qui  mérite   bien  d'être  remarqué  $ 
c'eft  qu'en  1576  on  retrancha  la  confeflion  de 
foi  qu'on  faîfoit  faire  aux  Ecoliers  avant  d'êtrd 
admis  dans  l'académie.  On  fentit  bientôt  qu3 
l'intolérance  étoit  l'ennemie  des  lettres ,  ck  qu<3 
cette  confeffion  éloigneroit  de  l'académie  les 
Papilles  &  les  Luthériens* 
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Dans  cette  même  aimée  ?  l'Ordre  de  l'école 
de  la  cité  de  Genève  ,  compilé  par  Calvin  ?  ap- 
prouvé par  le  Petit- Confeil  en  1559 ,  fut  encore 
ianâionné  avec  les  Ordonnances  eccléfîaftiques 
par  les  Petit  ?  Grand  &  Général  Confeils.  Cha- 
que année  ,  dans  le  mois  de  Mai  ,  le  Confèil 
diftribuoit  des  prix  aux  Ecoliers  qui  les  avoient 
mérités}  aujourdhui  cette  cérémonie  fe  célèbre 
au  mois  de  Juin.  En  1575  on  arrêta  que  le 
Recleur  feroit  alors  bref  dans  fa  harangue  ;  que 
M.  de  Be^e  ajouteront  quelque  chofe }  que  les  Pro- 
fejfeurs  difputeroient  fur  un  fujet  ?  &  que  les  en- 
fins  prononceroient  une  brieve  harangue  de  Uur 
compofition. 

Enfin  ,  la  neuvième  clafTe ,  deflinée  pour  ap- 
prendre à  lire  aux  enfans,  fut  établie  en  1579  : 
cela  n'eft  conftaté  par  aucun  régiftre  public  5 
mais  on  découvre  dans  les  régiftres  du  Confèil 
que  le  premier  paiement  fut  fait  au  Régent  de 
cette  clafîe  en  1580. 

Genève  ?  qui  avoit  éprouvé  tant  de  malheurs, 
fut  mieux  que  d'autres  nations  partager  le  fort 
des  malheureux  3  en  1554  elle  fut  un  afylepour 
quelques  Anglois  perfécutés  }  elle  leur  permit 
d'avoir  une  égîife  &  des  Pafteurs  pour  la  de€- 
fervir.  Les  fugitifs  jouirent  de  cet  avantage  ju£ 
qu'en  1560  qu'ils  eurent  des  jours  plus  calmes 
&  plus  libres  dans  leur  patrie. 
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Les  Italiens,  que  la  perfécution  générale  exci- 
tée contre  la  réformation  avoit  expatriés,  trou- 
vèrent dans  Genève  les  mêmes  refïburces  :  ils  y 
furent  accueillis  avec  diftin&ion  5  ils  eurent  une 
églife  dans  laquelle  le  fervice  divin  fe  faifoit 
dans  leur  langue  ,  &  cet  ctablifiement  fubfifle 
encore   en  partie  aujourd'hui. 

Nous  touchons  à  des  teins  funeftes  :  une 
guerre  ruineufe  épuifoit  les  finances  de  la  Répu- 
blique ,  qui  étoit  pauvre.  Le  Confeil  crut  qu'il 
falloit  pourvoir  à  la  défenfe  de  la  ville  avant  de 
fournir  aux  moyens  de  l'inftruire  :  il  réfolut  en 
1583  de  renvoyer  les  Profefleurs  de  droit  &  de 
philofophie }  mais  la  Compagnie  des  Pafteurs  , 
effrayée  par  les  conféquences  fâcheufes  de  ce 
renvoi  ,  employa  tout  fon  crédit  auprès  du  Con- 
feil pour  l'engager  encore  à  cette  dépenfè  ;  elle 
fut  écoutée  :  cependant  en  1586  les  circonf- 
îances  où  fe  trouva  Genève  furent  fi  malheu- 
reufes  ,  &  la  mifere  publique  fut  fi  fort  aug- 
mentée ,  que  le  Confeil  fut  forcé  de  congédier 
de  nouveau  les  Profeiïeurs  d'hébreu ,  de  droit , 
de  philofophie  &  de  grec.  On  les  rétablit  en 
1587:  on  fît  plus,  on  donna  à  l'Académie  un  troi- 
fieme  ProfefTeur  de  théologie  ;  mais  on  fut  obli 
gé  de  les  renvoyer  encore  en  1589. 

L'Académie  prit  une  forme  plus  fiable  en 
1591  :  Jacques  Lee!  ?  envoyé  en  Angleterre  & 
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en  Hollande  pour  y  folliciter  des  fecours ,  rap- 
porta d'Hollande  14000  livres  ,  qui  furent  ac- 
cordées par  le  Gouvernement  à  condition  qu'on 
rétabliroit  l'école  de  théologie.  Je  n'ai  pas  dit 
que  cette  école  eût  été  fupprimée ,  parce  qu'elle 
ne  fut  abolie  que  pour  la  forme  \  mais  elle  fe 
maintint  parle  fait.  Théodore  De  Beze  continua 
non-feulement  de  faire  gratuitement  fes  leçons , 
mais  il  fit  encore  celles  de  fes  collègues  qui 
avoient  été  renvoyés  :  c'eft  ainfi  qu'il  prouva  fon 
zèle  pour  fa  patrie  adoptive  en  l'illuftrant  à  tes 
propres  dépens  :  il  étoit  cependant  à  peine  à 
fon  aife  j  mais  il  fut  riche  en  piété  ,  eu  vertus  & 
en  patriotifme  ,  &:  ces  richeffes  font  toujours  les 
plus  utiles  &  les  plus  sûres. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  les  Univerfités  des 
Provinces-Unies  rendirent  publiquement  un  té- 
moignage flatteur  à  notre  Académie.  Jacob  An- 
jorran ,  envoyé  en  Hollande  pour  y  folliciter 
de  nouveaux  fecours  d'argent,  demanda  aux 
Univerfités  des  Sept  Provinces  de  regarder  nos 
Docteurs  comme  ceux  qu'ils  honorent  de  ce 
titre  :  fix  provinces  répondirent  que  «  les  Doc- 
y*  teurs  reçus  à  Genève  en  théologie  ,  en  droit  9  en. 
»  médecine  &  autres  fciences  feroient  reçus  &  ap- 
»  prouvés  riere  leurs  Etats  comme  s'ils  avoient  été 
r>  reçus  dans  d'autres  univerfités  ?  &  cela  avec 
»  diftinâion  ,  d'autant  que  la  cité  de  Genève  eft 
»   eftimée précéder  les  autres  envers  tous  Chrétiens  , 
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y>  comme  la  plus  célèbre  en  fcience  ?  &  conftantt 
»  &  perfévérante  en  la  foi,  »  Les  lettres  de  Zée- 
lande  portent  :  «  Quoniam  in  Republicâ  illâ  pii 
))  ac  doâifflmi  viri  quam  plunmum  funt  diffufi*  » 
En  1599  ?  Ie  même  Anjorran  rapporta  des  lettres 
fembiables  de  Groningue  }  enfin  en  1619  les 
Holîandois  firent  demander  à  l'académie  de 
Genève  deux  Miniftres  pour  affilier  au  Synode 
de  Dordrecht. 

J'ai  découvert  que  9  Chevalier  ayant  été  dé- 
puté au  Roi  de  France  pour  obtenir  de  lui  la 
drGit  d'univerfîté  en  faveur  de  l'académie  de 
Genève  ,  le  Roi  lui  répondit  d'abord  qu'il  en 
feroit  écrire  au  Procureur-Général,  pourfavoir 
fi  les  univerfïtés  de  France  n'étoient  pas  inté- 
reiTées  à  l'exécution  de  cette  demande  :  en  1594 
le  Roi  de  France  la  refufa  ,  en  déclarant  qu'il 
avoit  fait  la  même  réponfe  aux  Etats  des  Pays- 
Bas  ?  parce  que  les  univerfités  font  des  pépinières 
Jhéréfie. 

Depuis  le  commencement  du  dix-feptieme 
fiecle  ?  il  y  eut  peu  d'événemens  remarquables 
dans  l'académie  ;  on  peut  dire  à  fa  louange 
qu'elle  fut  toujours  une  des  premières  à  pro- 
fiter de  toutes  les  découvertes  folides:  elle  con- 
tinua defe  faire  refpe&er  par  l'union  inaltérable 
qui  a  toujours  régné  entre  fes  membres ,  &  par 
fon  zèle  pour  le  bien  public.   Elle  eut  fouveiit 
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ries  Profeffeurs  illurlres  \  elle  a  fourni  quelque- 
fois de  grands  hommes  aux  académies  étran- 
gères \  elle  a  attiré  pendant  long-tems  une  foule 
cl'Etudians  cl i (lingues  par  leur  rang  ou  par  leur 
favoir }  enfin  elle  a  la  vraie  gloire  d'avoir  con£ 
tamment  créé  pour  la  patrie  des  Magiftrats 
éclairés  &£  intègres  ,  des  Fadeurs  favans  & 
pieux,  des  citoyens  inftruits  &  patriotes,  des 
Négocians  habiles  ,  des  Artiftes  ingénieux}  elle 
s'eft  toujours  formé  une  fuite  de  ProfeiTeurs  qui 
Tout  rendue  juftement  digne  des  éloges  des 
étrangers  &  de  la  reconnoiiiance  des  Genevois. 

Les  finances  de  la  République  s'augmentèrent 
avec  fa  prospérité  \  l'académie  s'en  reffentit  j  le 
Confeil  créa  en  iôïi  un  fécond  ProfeiTeur  de 
philofophie  ,  &  en  1724  un  ProfeiTeur  de  ma- 
thématiques. 

Je  n'ai  point  parié  de  quelques  chaires  hono- 
raires érigées  pour  un  tems  en  faveur  de  quel- 
ques Genevois  célèbres  :  telles  ont  été  celles  de 
médecine  ,  de  géographie  ,  d'aftronomie  ,  de 
phyfïque  expérimentale  ,  d'hiftoire  eccléfiafti- 
que  &  civile  :  ces  places  fans  émoîumens,  & 
pour  l'ordinaire  fans  peines ,  étaient  la  récom- 
penfe  de  quelques  gens  de  lettres  diftingués  ,  & 
ne  pouvoient  avoir  de  fuccelTeurs  que  dans  des 
hommes  de  leur  mérite.  Je  ne  dois  point  oublier 
qu'il  y  avoit  autrefois  à  Genève  une  école  de 
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chirurgie  :  on  voit  que  le  Confeil  lui  accorda 
en  1541  le  cadavre  d'un  pendu  pour  le  dilîequer. 

La  religion  eft  de  toutes  les  iciences  celle 
qui  a  la  plus  grande  influence  fur  le  bonheur 
public  tk  particulier:  il  étoit  tout-à-fait  impor- 
tant d'en  donner  des  idées  juftes  3  mais  il  eft 
toujours  très-difficile  d'en  imprégner  profondé- 
ment le  cœur  &   l'efprit  de  tous  les  hommes 
qu'elle  doit  diriger.  Comment  y  parvenir  ?  Ge- 
neveen  a  montré  l'exemple  :  il  fe  forma  en  1736 
une  fociété  pour  T infini ction  chrétienne  de  la 
Jeunefle  ,  &  l'on  remarqua  bientôt  qu'en  répan- 
dant chez  les  jeunes  gens  les  lumières  de  la  foi 
&  les  femences  de  la  vertu ,  elle  développoit  en- 
core les  germes  de  l'efprit ,  &  facilitoit  à  chacun 
l'acqui(ition  des  autres  connoifTances.    Une  inf- 
truclion  méthodique  découvre  le  lien  des  idées 
&:  la  manière  de  les  analyfer. 

En  1773  9  Mr.  Jacques-André  Mailet,  Pro-> 
felTeur  d'aftronomie ,  fonda  un  obfervatoire  qui 
eft  devenu  célèbre  par  les  obfervations  de  fou 
Fondateur  &  par  celles  de  MM.  JeanTrembîey 
&  Marc-Augufte  Piolet. 

Enfin,  en  1776,  M.  De  SaulTure  parvint  à 
faire  agréer  un  projet  patriotique  qu'il  avoit 
nourri  depuis  long-teins j  il  forma  une  fociété 
uniquement  occupée  du  progrès  des  arts  utiles 
&:  agréables.  Tous  les  ordres  de  la  République 
Tome  I, 
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s'emprefferent  de  favorifer  un  etabliïïêment  auflî 
avantageux ,  &  ils  ne  tardèrent  pas  de  trouver 
dans  fes  fuccès  îa  récompenfe  de  leur  zèle. 
Cette  fociété  s'en:  diflinguée  entre  mille  au- 
tres par  l'objet  de  fes  recherches  j  occupée 
uniquement  de  la  partie  méchanique  des  arts 
&  de  cette  théorie  élémentaire  qui  fait  les  vrais 
Artiftes ,  elle  abandonne  les  théories  profondes 
aux  génies  élevés  qui  les  forment,  en  y  puifaut 
feulement  tout  ce  qui  peut  intéreffer  les  progrès 
des  arts  6c  l'inflruclion  de  ceux  qui  les  exercent. 

Quoique  les  circonftances  où  le  trouva  Genève 
dans  le  feizieme  fiecle  &  une  partie  du  dix- 
feptieme  euilent  tourné  les  eipriîs  du  côté  de 
la  théologie  ,  quoique  l'eftime  &  la  confidéra- 
tion  que  le  Clergé  Genevois  a  toujours  méritées 
5t  obtenues  aient  contribué  à  augmenter  le 
nombre  des  Théologiens ,  on  compte  cependant 
déjà  parmi  les  Savans  Genevois  des  hommes 
qui  font  toujours  les  oracles  de  la  jurifprudence 
&  les  flambeaux  des  fciences  philofbphiques. 

Mais  il  paroîtra  bien  étonnant  qu'au  milieu 
de  cette  foule  d'hommes  célèbres  dans  tous  les 
genres  de  fciences  &  de  littérature  ,  on  ne 
trouve  aucun  Poëte  illuftre.  La  plupart  des 
Ecrivains  Genevois ,  profonds  dans  l'invention 
&  la  déduction  de  leurs  idées  ,  font  foibles  pour 
le  coloris  &  pefans  dans  le  ftyle  :  ces  défauts 
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ne  nnîtroient-ils  pas  de  la  gravité  &  de  la  ré- 
flexion que  le  fentiment  de  la  liberté  infpire  , 
que  le  goût  de  prononcer  fur  les  objets  impor- 
tans  du  Gouvernement  nourrit?  On  s'élève  avec 
des  hommes  accoutumés  à  balancer  froidement 
les  intérêts  politiques  ,  à  calculer  minutieufe- 
inent  tous  les  rapports  qui  dépendent  du  com- 
merce} on  entend  fouvent  approfondir  des  fujets 
férieux,  analyfèr  avec  fcrupule  les  idées  ,  les 
volontés  des  autres  5  on  prend  le  ton  général ,  & 
l'on  échange  la  légèreté  des  grâces  contre  la 
folidité  de  la  raifon. 

Avouons  encore  qu'il  y  a  un  bien  petit  nom- 
bre d'Ecrivains  Genevois  qui  aient  écrit  pure- 
ment en  fraiiçois  :  cela  ne  viendroit  -  il  point 
de  ce  que  la  langue  nationale  n'efr.  pas  à  toute 
rigueur  la  langue  françoife  ?  Je  fais  ici  encore 
plus  ma  cenfure  que  celle  de  mes  compatriotes  5 
mais  il  eft  clair  qu'on  ne  fauroit  écrire  correcte- 
ment dans  une  langue  qu'on  eft  entraîné  prefque 
malgré  foi  à  mal  parler. 

Les  arts  ,  en  exerçant  l'eïprit ,  le  commerce  9 
en  mêlant  les  hommes,  les  voyages,  en  réunie 
faut  les  lumières  de  tous  les  lieux ,  étendirent 
beaucoup  la  fphere  des  connoiffances  des  Gene- 
vois j  mais  rien  ne  contribua  tant  à  les  répandre 
que  les  mœurs  douces  &  faciles  de  quelque* 
Savans  aimables  qui  mirent  dans  la  fociété  les 
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fciences  au  niveau  de  chacun  ,  '&  qui  répandirent 
ainfî  une  foule  d'idées  utiles  dans  les  efprits  : 
tels  furent  les  Chouet  ?  Turretini  ,  Tronchin  , 
Burlamaqui  ,  Vernet  ,  Cramer  ,  Calandrini  , 
Bonnet  ,  Trembley  ,  Bertrand  ,  De  Sauiïure  ; 
leurs  idées  tranfparentes  &  lumineufes  étoient 
d'abord  à  la  portée  de  celles  de  chacun  ,  s'amal- 
gamoient  dans  tous  les  cerveaux  ,  pénétroient 
toutes  les  maifbns  >  fè  répandoient  dans  tous  les 
cercles  :  la  curiofité  excitée  fait  faire  des  efforts , 
&îes  efforts  qu'on  fit  ne  furent  pas  inutiles. 

Enfin  ,  au  commencement  du  dix -huitième 
fiecle  ,  on  rendit  publique  la  bibliothèque  que 
Bonnivard  avoit  fondée  en  1551.  On  fait  que  , 
dès  l'année  1557 ,  le  Confeil  avoit  ftatué  que  les 
Libraires  &  Imprimeurs  donneroient  à  la  biblio- 
thèque publique  un  exemplaire  bien  relié  des 
livres  qu'ils  imprimoient  ;  en  1564  le  Confeil 
ordonna  à  Théodore  De  Beze  d'acheter  pour  la 
bibliothèque  publique  les  livres  de  la  bibliothèque 
de  Calvin  qui  pourroient  convenir  à  notre  Mufée  : 
c'eft  dans  ce  but  que  le  Confeil  acheta  en  1565 
la  bibliothèque  de  Pierre  Martyr.  M.  Ami 
Lullin,  Profeffeur  d'hiftôire eccléiiaftique ,  fut, 
après  Bonnivard ,  un  des  plus  grands  bienfai- 
teurs de  la  bibliothèque  $  il  légua  au  public  une 
collection  de  livres  précieux  &  de  manufcrits 
rares ,  qu'il  avoit  formée  à  grands  frais  dans  fes 
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voyages.  Divers  Rois,  Princes  &  Seigneurs  ont 
fait  à  notre  Mufée  de  magnifiques  préfens  j  mais 
c'eft  fur-tout  aux  Anglois  que  nous  devons  les 
plus  confïdérables.  La  bibliothèque  publique 
efi  encore  un  dépôt  où  chaque  citoyen  s'eft  fait 
un  plaifir  de  placer  ce  qu'il  avoit  de  curieux 9 
afin  d'en  conferver  l'ufage  à  fa  poftérité.  Cet 
établiffement  fut  extrêmement  utile  pour  l'avan- 
cement des  feiences  &  des  arts  dans  Genève.  La 
bibliothèque  de  Genève  n'eft  point,  comme  les 
grandes  bibliothèques ,  une  bibliothèque  de  pa- 
rade le  tombeau  des  livres }  c'eft  une  bibliothè- 
que d'un  ufage  journalier^  elle  fait  fervir  la  lu- 
mière qu'elle  renferme  pour  éclairer  le  Public 
à  qui  elle  eft  confàcrée  }  on  y  prête  les  livres 
utiles  à  tous  ceux  qui  veulent  lire  utilement ,  & 
l'on  fournit  toutes  les  commodités  poftibles  à 
ceux  qui  fouhaitent  confùlter  les  manuferits  ou 
les  livres  rares  &  précieux  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  déplacer. 

Je  devrois  ici  donner  une  efquifTe  de  notre 
hiftoire  relativement  au  Gouvernement  ?  pour 
faire  voir  l'influence  des  feiences  fur  cette  partie 
importante  de  la  félicité  pyblique  ;  mais  je  ne 
puis  en  parler  fans  découvrir  des  plaies  encore 
faignantes  &  toujours  douloureufes.  On  fait  bien 
que  les  pafîîons  font  fburdes  à  la  voix  de  la 
vérité ,  ou  qu'elles  font  fouvent  les  interprètes 
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malins  de  ce  que  la  vérité  infpire;  laifîbns  donc 
tomber  ce  brouillard  épais  qu'elles  forment  } 
profitons  de  Tordre  que  notre  nouvelle  légiila- 
tion  nous  donne  avec  tant  de  raifon  de  garder  le 
filence  fur  les  affaires  politiques ,  &  faifons  des 
vœux  pour  la  profirérité  d'une  patrie  qui  m'efl:  fî 
chère,  &  qui  doit  fi  fort  iméreffer  les  Genevois. 

Les  fciences  favorifent  le  commerce  en  ap- 
prenant à  bien  raifonner ,  en  faifant  naître  de 
nouvelles  vues ,  en  créant  de  nouveaux  objets  , 
qui  deviennent  pour  lui  de  nouvelles  reflburces  : 
aufîi  le  commerce  s'accrut-il  à  Genève  comme 
les  fciences  qu'on  y  eultivoit. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  faire  connoître  la 
prospérité  du  commerce  &  de  l'Etat  où  on  le 
fait  que  le  prix  de  l'argent  qu'on  y  emploie  ; 
fon  abondance  en  fait  bahTer  l'intérêt  ;  fa  rareté 
l'augmente.  Les  fùccès  du  commerce  peuvent 
donc  fe  calculer  fur  ce  principe  ,  puifque  l'inté- 
rêt qu'on  donne  pour  avoir  la  confiance  eft 
toujours  en  raifon  des  hafards  qu'on  peut  courir. 
En  1538,  l'intérêt  des  rentes  foncières  fut  fixé 
à  cinq  pour  cent ,  il  fubfiftoit  de  même  en  15445 
en  1565  il  fut  établi  à  fix  pour  cent}  en  1589 
il  monta  à  huit  pour  cent}  en  1593  à  huit  & 
un  tiers  pour  cent }  enfuite  il  bailla  confidéra- 
blement ,  à  mefure  que  l'Etat  reprit  de  la  con- 
fiftance  ?  &  le  commerce  de  la  vigueur. 
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Je  vois  déjà  en  1579  des  établiffemens  pro- 
pres à  favorifer  le  commerce  ;  les  Marchands 
s'afîembloient  tous  les  jours  à  deux  heures 5  8c 
en  1659  le  Confeil  forma  une  commiilion  de  fou 
corps  &  de  celui  des  Deux-Cent  pour  veiller  à 
la  proipérité  du  commerce. 

Ou  apprend  encore  qu'en  1568  il  s  établit  un 
change  public  ,  où  l'Etat  empruntoit  à  dix  pour 
cent  \  il  prenoit  l'argent  des  pupilles  en  1569  à 
iix  &  deux  tiers  pour  cent. 

On  peut  connoitre  encore  l'état  du  commerce 
par  la  valeur  réelle  de  l'argent ,  &  l'on  peut  y 
parvenir  en  comparant  la-  valeur  intrinfeque  des 
objets  avec  celle  du  numéraire.  En  1548  le  marc 
d'argent  valoit  32  florins  ;  en  1554  il  monta  à 
33  florins  &  4  fols  ;  en  1560  il  fe  payoit  33  flor. 
&  10  fols,  en  1587  le  même  marc  d'argent  le 
vendit  41  florins ,  &  celui  d'or  500  florins. 
Aujourd'hui  le  marc  d'argent  vaut  environ  98  flo- 
rins, &  celui  d'or  1288  florins  ;  ce  qui  montre 
qu'ils  ont  confervé,  depuis  deux  ficelés,  à-peu-près 
le  même  rapport  entr'eux ,  quoique  leur  valeur 
ait  doublé  pour  le  numéraire  ?  ou  (ce  qui  eft 
la  même  chofe)  quoique  la  valeur  du  numéraire 
foit  diminuée  de  la  moitié  par  l'augmentation 
de  fa  quantité. 

Les  rapports  du  prix  des  denrées  ne  fuivent 
pas  les  mêmes  proportions  :  en  1536  le  vin 
Tome  /. 
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nouveau  fe  vendit  10  fols  le  fetier,  8c  le  vin 
vieux  18  fols.  Le  fetier  contient  cinquante  bou- 
teilles :    aujourd'hui   le    premier    fe    vend    15; 
florins.  En  1536  la  coupe  de  bled  fe  vendit  3  flo- 
rins }   c'étoit  un  tems  où  le  bled  étoit  fort  cher  : 
en  1570  elle  fe  vendit  6  florins  6  fols  5  en  1576 
5  florins  5   elle  en  vaut  à-préfent  35.    En  1559 
la  coupe  d'avoine  fe  vendit  un  florin  &  3  ibis  , 
celle  de   bled  fe  vendoit  alors  3  ou  4  florins  5 
ce  qui  établit  à-peu-près  la  proportion  actuelle 
entre  ces  deux  denrées  ?  le  prix  moyen  de  l'a- 
voine étant  environ  de  9  florins  pour  une  coups  : 
dans  les  années  de  difette  ce  prix  monta  plus 
haut ,  la  coupe  de  bled  fe  vendit  jufques  à  10  flo- 
rins en  1547,   &   même  12  en  1565  j   d'où  il 
réfuîte  que  dans  les  mauvaifbs  années  le  bled 
étoit  bien  plus  cher  alors  qu'il  ne  l'eft  à-préfcnt 
dans  les  mêmes  circonftances ,  puifque  le  bled 
avoit  prefque  triplé  de  valeur ,  tandis  qu'on  la  voit 
aujourd'hui  très-rarement  doubler.  Les  pauvres 
étoient   donc  bien  plus   malheureux  ,    &c   ils 
avoient  bien  moins  de  reiTources. 

La  viande  du  bœuf  fe  payoit  8  deniers ,  & 
celle  du  mouton  12  deniers  en  15365  la  pre- 
mière fe  paie  à-préfent  9  fols  &  la  féconde  8. 
En  1559  les  Journaliers  fe  payoient  6  fols  par 
jour,  &  les  femmes  10  quarts  5  en  1630  on 
payoit  aux  premiers  22  fols  ,  &  à-préfent  42. 

En 
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En  1543  la  tlulte  &  vendoit  2  fois  la  livre  5 
en  1 559  9  4  fols;  en  1600,  6  fols  ;  en  1624^ 
ï  florin  j  en  1657,  3  florins  j  à-préfent  4  flo- 
rins &  demi. 

En  1548  l'écu  valoit  4  flor.  8  fols;  en  1614, 
8  flor.  4  fols  &  demi}  à-préfent  10  flor.  &  demi. 

Divers  objets  de  commerce  ont  fleuri  fuccef- 
ïivement  à  Genève *7  mais  la  draperie,  les  épi- 
ceries 3  la  toilerie  &  plufieurs  manufactures  con- 
tribuèrent fur-tout  à  enrichir  fes  habitahs  :  les 
Genevois  fourniffoient  les  draps  ?  les  toiles ,  les 
épices  au  Piémont ,  à  la  Suifîe  ,  à  l'Allemagne. 
Ces  branches  de  commerce  fe  font  flétries ,  parce 
que  ?  dans  ces  différentes  parties  de  l'Europe  , 
on  tire  dés  fources  les  marchandifes  qu'on  faiioit 
auparavant  venir  de  Genève  3  de  forte  que  les 
principaux  objets  du  commerce  font  à  -  préfent 
la  banque  &  les  produits  de  nos  manufactures. 

L'imprimerie  fut  dans  le  feizieme  ilecle  un 
objet  de  commerce  très-confidérable  :  on  côriip- 
toit  foixante  Marchands  Libraires  dans  Genève. 

La  fabrique  des  draps  réuffiiToit  fi  bien  en 
1542  ?  &.  l'on  en  faifoit  entrer  une  fi  grande 
quantité  en  France  ?  que  le  Roi  mit  un  impôt 
de  cinq  pour  cent  fur  tous  les  draps  de  Genève. 
Il  paroît  que  cette  fabrique  fe  foutint  ;  car 
en  1625  on  défendit  de  contrefaire  les  ierges 
de  Genève  pour  les  faire  reilembler  à  celles 
Tômt  h  E 
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de  l'étranger,  &  en  1643  on  fit  de  nouvelles 
ordonnances  fur  la  fabrique  des  draps. 

Les  chapeaux  devinrent  un  objet  important 
de  commerce  en  1579  :  le  Confeil  pourvut  par 
des  réglemens  à  ce  qu'ils  fuirent  faits  d'une  ma- 
niere  qui  ne  nuisît  point  à  leur  réputation  }  011 
défendit  d'y  mêler  des  poils  de  bœuf  &  de  chèvre. 

En  1564  il  y  avoit  une  fabrique  confidérable 
de  bonnets. 

En  1564,  dans  les  régiflres  du  Confeil,  il 
eft  fait  mention  d'arquebufes  qui  tiroient  onze 
coups  de  fuite  fans  être  rechargées. 

En  1580  il  y  avoit  des  fabriques  de  rubans, 
d'étoffes  légères  &  de  velours  :  la  dernière  de- 
vint fameufe  &  s'établit  enfuite  à  Gênes  3  la 
première  fut  aufîl  tranfportée  à  Baie.  On  trouve 
déjà  en  1570  des  réglemens  fur  ces  manufac- 
tures ,  de  même  que  fur  les  fabriques  de  draps 
&:  toiles  d'or  fin  &  faux. 

En  1564  on  trouve  aufîi  des  ordonnances  fur 
les  Orfèvres,  &  l'on  fait  qu'en  1593  le  Maréchal 
De  Retz  fit  faire  fa  vahTelle  d'argent  à  Genève. 

En  1584  un  Artifle  ,  nommé  De  Gaillon, 
propofa  de  conduire  Feau  du  Rhône  dans  tous 
les  quartiers  de  la  ville ,  &  d'y  faire  des  fon- 
taines. 

En  160 1  Pierre  D'Amboife  poifédoit  l'art  de 
changer  le  fer  en  acier,  &  il  Texerçoit  avec 
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profit,   Les  premières  ordonnances  fur  l'horlo- 
gerie font  encore  de  cette  année. 

En  1616  le  moulin  à  foie  fut  perfectionne  à 
Genève  }  il  fut  défendu  d'en  faire  pour  les  étran- 
gers \  &  les  Lyonnois  avoieut  alors  à  Genève 
beaucoup  de  foie  à  mouliner. 

Je  n'ai  rien  dit  ici  des  Peintres  &  de  l'école 
de  deffein  établie  en  17$  1;  mais  ce  que  mon 
hiftoire  fera  conuoître  fur  ce  fu jet  prouvera  que 
les  Genevois  n'ont  pas  négligé  les  arts  agréables , 
&  l'on  verra  que  leurs  progrès  fe  lient  étroite- 
ment avec  ceux  des  fciences  &  des  arts  utiles. 
Si  nous  ne  pouvions  voir  à-préfent  dans  Ge- 
nève que  des  connoifTances  plus  étendues  ,  un 
commerce  plus  floriffant,  des  manufactures  plus 
heureufement  exploitées  ?  des  arts  mieux  culti- 
vés ,  que  dans  les  teins  anciens  de  la  République , 
j'avoue  que  la  revue  de  ces  tems  ne  nous  rendroit 
pas  les  tems  prélens  plus  chers.    L'ami  des  hom- 
mes ne  calcule  pas  la  profpérité  des  hommes 
fur  leur  opulence  extérieure  ,  qui  n'efr.  fouvent 
qu'une  caraclériflique  menfongere  de  leur  vraie 
fituation }  mais    il  la  juge  fur  le  bonheur  gé- 
néral d'une  nation  :  parce  que  l'homme    opu- 
lent paroît  heureux,  il  ne  conclut  pas  que  la 
clarTe  la  plus  nombreufe  des  hommes  jouïffe  du 
bonheur}  &  parce  que  le  millionaire  voit  tous 
fes  deiirs  remplis  &:  prévenus  ,  il  ne  décide  pas 
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que  le  peuple  a  le  néceffaire.    En  général ,  là 
où  Ton   trouve  les  fortunes  les   plus   immen- 
fes  ?  on  rencontre  l'indigence  la  plus  profonde  -7 
&  là  où  il  y  a  le  plus  de  riches ,  il  y  a  aufïi  le 
plus  de  pauvres.   Cette  propofition  pourroit  fe 
démontrer  aifément  par  le  raifonnement  fî  les 
grandes  villes  n'en  fournhToient  pas  les  doulou- 
reux exemples.  Mais  je  m'écarte  de  mon  fujetj 
car  je  voulois  réjouir  les  cœurs  fenfibles  ,  en  leur 
apprenant  que  le  peuple  eft  généralement  au- 
jourd'hui plus  heureux  à  Genève  qu'il  ne  1  etoit 
dans  le  tems  de  la  réformation  &  dans  ceux  qui 
le  fuivirent.    Cependant ,  comme  les  détracteurs 
de  leur  fîecle  pourroient  imaginer  que  j'ai  voulu 
glilTer  un  paradoxe  abfolument  faux  pour  les 
fronder  ?  je  vais  donner  quelques-unes  des  preu- 
ves qui  me  paroirlent  établir  fa  vérité. 

Je  ne  parlerai  point  de  nos  qualités  morales  5 
je  dirai  feulement  que  la  malTe  des  hommes 
change  plutôt  de  vices  &  de  vertus  qu'elle  ne  de- 
vient meilleure  ou  plus  mauvaifè  ,  &:  que  flir  ce 
point  ?  comme  fur  tant  d'autres  ?  la  mode  a  la 
plus  grande  influence  :,  cependant  je  croirai  bien 
que  l'homme  ?  confïdéré  dans  la  fociété,  eft  plus 
heureux  avec  nos  vices  &  nos  vertus  qu'avec  les 
vices  &  les  vertus  de  nos  pères  :  il  y  a  certaine- 
ment plus  d'aménité  dans  le  commerce  ,  plus 
d'égards  dans  l'extérieur  ,  plus  de  décence  dans 
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la  conduite  ,  plus  de  compafîion  pour  les  malheu- 
reux, plus  de  libéralité  pour  les  pauvres  :  on  eft 
peut-être  plus  heureux  dans  fes  liaifons  5  mais  on 
peut  moins  efpérer  de  vrais  amis.  Les  hommes 
intérelfent  plus  lorfqu'ils  font  raffemblés  que  lors- 
qu'ils font  en  folitude  vis-à  vis  l'un  de  l'autre ,  & 
ils  valent  fouvent  mieux  alors  pour  les  autres  par 
l'eiprit  qu'ils  ont  que  par  le  cœur  ancien  qu'on  leur 
regrette.  Je  m'arrête  \  je  ne  veux  déprimer  aucun 
fiecle  :  il  n'y  a  rien  de  fï  facile  que  de  faire  des 
làtyres }  elles  doivent  être  toujours  odieufes  \  elles 
le  fèroient  bien  plus  quand  on  fouhaite  voir  quel- 
ques-unes des  caufes  de  notre  bonheur  national. 

Les  PuhTances  qui  nous  environnent  fe  fout 
généreufement  réunies  pour  nous  protéger  3  elles 
ont  même  pourvu  au  cas  où  leurs  intérêts  pour- 
roient  les  dîvifer  ,  afin  que  nous  ne  fouffrifîîons 
pas  de  leurs  divifïons ,  &  que  nous  profitaflions 
toujours  de  leur  protection  bienfaifante  :  nous 
ne  pouvons  voir  en  elles  que  des  garans  de 
notre  bonheur,  &:  les  fondemens  folides  des 
efpérances  les  plus  flatteufes. 

Le  peuple,  plus  occupé,  eft  plus  à  fon  aife$ 
il  n'y  a  perfonne  qui ,  en  voulant  travailler ,  11e 
trouve  de  l'ouvrage ,  &  avec  lui  les  moyens 
d'une  fubfiftance  facile. 

On  eft  mieux  habillé  à-préfent  qu'on  ne  1  e- 
toit  autrefois  3  l'ufage  du  linge  ,  qui  eft  univer-, 
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fel ,  prévient  ces  maladies  cutanées  dont  tant  de 
gens  étoient  infectés. 

On  a  encore  une  nourriture  plus  faine }  l'ufage 
des  végétaux  étoit  prefqu'inconnu  dans  les  villes  y 
une  mauvaife  viande  ?  ou  des  chairs  ûlées  ?  des 
poiiïbns  fecs  étoient  la  nourriture  la  plus  com- 
mune }  &  cette  nourriture  eft  extrêmement 
malfaifàute  3  enfin  l'on  ne  craint  plus  les  horreurs 
de  la  famine  ?  qui  étoient  allez  fréquentes  ;  on 
refpire  un  air  plus  pur}  les  rues  font  plus  larges , 
les  maifons  mieux  aérées  ,  les  appartenons  plus 
élevés  &  plus  propres }  la  ville  elle-même  eft 
lcrupuleufement  délivrée  des  immondices  dont 
la  corruption  préparoit  la  mort  :  aufîî  Ton  ne 
connoît  plus  ces  maladies  contagieufes  qui  rem- 
pliffoient  les  maifons  d'effroi  &  de  deuil.  La  vie 
elle-même  eft  plus  longue  &  plus  sûre  qu'elle 
ne  Tétoit  dans  ces  tems  malheureux  :  il  paroît 
par  le  dépouillement  des  régiftres  mortuaires 
que  la  probabilité  de  la  vie  d'un  enfant  qui 
venoit  de  naître  ,  au  tems  de  la  réformation  ? 
étoit  à  celle  d'un  enfant  qui  naît  aujourd'hui 
comme  6  à  28. 

Enfin  ?  les  pauvres ,  les  malades  &  les  enfans 
dans  l'indigence  font  plus  généreufement  fecou- 
rus  ?  plus  efficacement  aidés.  Tout  eft  arrangé  de 
manière  que  les  pauvres  qui  fe  conduifent  bien 
peuvent  fortir   de  leur  pauvreté  ?  &    que  les 
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pauvres  vicieux  ne  fouffrirout  pas  trop  des  fuites 
de  leurs  vices. 

II  eft  heureux  de  voir  ainfi  l'augmentation  de 
nos  lumières  éclairer  l'augmentation  de  notre 
bonheur  national  :  oh  î  fi  elïe  éclairoit  auffi 
l'augmentation  de  notre  piété  &:  l'union  de  nos 
cœurs  ! 
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CATALOGUE 

Des  hifloire  s  manufcrites  &  imprimées 
à  confulter  fur  V  hifloire  de  Genève. 


Hifloire   générale. 

istoire  de  la  ville  &  république  de  Genève  7 
par  François  De  Bonnivard  ?  MJf.  Munfter 
en  a  donné  l'abrégé  dans  fa  Cofmogr^phie. 

Hi/loire  de  Genève  ?  par  Porral ,  MJf.  :  il  ecrivoit 
du  teins  de  Calvin. 

m. par  Jacob  Mallet,  MJf.\  elle 

a  été  écrite  en  1662. 

Chronique  de  Genève  ,  ou  fommaire  Recueil  de  ce 
qui  fe  trouve  des  affaires  de  Genève  ,  &de  VEtat 
&  de  fEglife;  en  i celle  jufques  a  tan  1562  7 
par  Michel  Rofet.  MJf. 

Recueil  fur  l  Hi/loire  de  Genève  ?  par  Favre  , 
jufques  en  1571.  MJf. 

Mémoires  fur  Genève  ?  par  David  Colladon.  MJf. 

Hifloire  de  Genève ,  par  Maillet.  MJf, 

.  „   par  Piaget.  MJf.  fol.  2  vol. 

&  des  pays  circonvoifins  ?   en. 
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trois  livres  ?  extraite   des  meilleurs  Auteurs  ; 
elle  raconte  les  événernens  jufques  en  1632  , 
par  Perrin.  Mjffl 

— ~  recueillie  par  Jacques  Savyon, 

pour  fervir  de  fuite  aux  Chroniques  de  Michel 
Rofet  de  1562  —  1603.  MJf, 
■^— — - — >-  en  6  livres  ?  depuis  fou  origine 


jufques  en  iô'oi.  Mff, 

— par  Arlaud.  ik£^ 

par  Alexandre  Morus.  1641 


Manuforit, 
Remarques  fur  tHijloire  de  Genève  ,  par  Abraham 

Dupan.  1617  —  1647  ikf^* 
Mémoires  touchant  l'Etat  &  la  ville  de  Genève 

jufques  en  161J  ?  par  Jacques  Godefroy,  40. 

3  vol. 
*■" — '■ — fur  Genève  ?  par  Théodore  &  Denis 

Godefroy  ,    Bibliothèque   de    la   Chambre  des 

Comptes  de  Paris ,  N°.  514. 
Jacobi  Bafnage  ,  Rhotomagenfis ,  très  ad  Phili- 

bertum   De  la  Mare.  ?  regii  Ordinis  Equitem  ? 

Epiftolœ  quibus  Hifioriam  Genevenfem  complèxus 

eft^foL  Mff.de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France ? 

N°.  6019  :  eUes  font  datées  de  167 1. 
Recueil  de  Pièces  françoifes  pour  fervir  à  fHiJîoire 

de  Genève  5  dès  1561  —  1675.  Mff.  Ibid. 
Storia  Genevrina   di  Gregorio  Leti ,  8°.   5  vol 

1686.    , 
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Hijïoire  de  Genève  ,  par  Jacques  Spon,  in-  12. 
Lyon  1672  &  i<58o. 

" — '  par  Je  même  ?  avec  les  Notes 

de  Gautier  &  d'Abauzit  >  40.  2  vol.  1730. 

»_ . par  p|erre  Monod  ?  Jéfuite. 

Mjf.  dans  les  Archives  de  Turin.  Voye^  Gui- 
chenon  ?  Hift.  de  la  Mai/on  de  Savoie  ?  Le 
Long,Bi£>l'iot/i.  hift.  de  la  France  ,  N°.  154 19. 

— . par    l'Abbé    Frémin  ,    Mff 


1700  40.  3  vol.  Elle  eft  commune. 

Abrégé  de  iHifioire  de  Genève  ?  par  Jean-Robert 
Cliouet  y  ou  Réponfe  aux  Quejîions  de  Milord 
Townskend  fur  fHiftoire  &  le  Gouvernement  de 
Genève  j  Journal  helvétique  ,  Janvier  1755. 

Hiftoire  des  Révolutions  de  Genève,  par  Nicolas 
Fatio  ,  avec  des  Notes  de  Micheli-Ducreft. 

Hiftoire  de  Genève ,  dans  fHiftoire  univerfelle  de 
Puffendorf. 

'  par  une  Société  de  Gens 

de  lettres,  tom.  38  ,  40.  NB.  La  traduction 
françoife  eiï  bien  la  compilation  la  plus  ab- 
furde  à  tous  égards  qu'on  puiffe  imaginer  5 
elle  eft  bien  différente  de  l'original  anglois , 
qui  eft  beaucoup  moins  mauvais. 

Hiftoire  de  Genève ,  par  Jean  Gautier ,  fol.  Mjf. 
12  vol. 

M.  De  Tournes  pofTédoit  un  manufcrit  fur 
l'hiftoire  de  Genève  qu'il  communiqua  à  Spon  5 
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il  me  fembleroit  que  c'eft  celui  de  Godefroy: 
Codex  antiquus  rerum  genevenfium  ,  citatus  à 
Samarthano  Gallïâ  chriftianâ^  T.  II  >  pag.  595. 

Hijloire  de  Genève  ,  par  MM.  Rouftan  &  Vernes , 
jufques  en  1750  ,  40.  MJf. 

" par  Mr.  Bérenger  ?  in-n. 

6  vol.  Genève  1772. 

A  Short  account  ofthe  ancient  Hijlory  prefent  Go- 
vernment and  Laws  of  the  "Republic  ofGeneva 
by  George  Keate  ?  8°.  London  1761. 

— traduit   en   françois    par 

Lorovich,  8°.  Genève  177$. 

Diclionnaire  des  Familles  de  la  Suijfe  ?  par  Leu  ? 
tn  allemand* 

Hiftoire  particulière. 

Journal  de  ce  qui  s\ft  pajfé  dès  1525 —  1531  ? 
par  Balard  ?  fol.  MJf. 

Rela^ione  di  Genevra  nella  quale  compediofamente 
fi  ragiona  dello  Jlato  di  que  lia  Citta  ^  particolar- 
mente  del  anno  1535  cne  v/  fu  introdotto  il  Cal- 
vinifmo  ,  e  mutato  il  Governo  fino  al  giorno 
prefente  di  1621  da  Andréa  Cardoini  ,  Cava- 
lière Napolitano ,  nato  in  Genevra  ?  MJf.  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France.  N°.  1009 1. 

La  Guerre  &  la  Délivrance  de  la  ville  de  Genève  9 
fidellement  faite  &  compofée  par  un  Marchand 
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demeurant  en  icelle  ?  40.  Genève  1535,  chez1 

Jean  Belot  :  on  y  trouve  le  récit  des  événe- 

mens  dès   1532—-  1534.  Ce  livre  eft  dune 

extrême  rareté. 
Deux  Pièces  préparatoires  aux  Hijioires  &  acles  de 

Genève  ?  8°.  Genève  15  54» 
La  Gazetta  de  la  Guerra  yay  %ay  fufay  %ay  la 

vella  &  %ay  la  Comba.  8°.  1568. 
J.  Rodolphi  Stumpfii  Hijioria  belli  a  Duce  Sa- 

baudiœ  contra  Rempublicam  Genevenfem  gefii» 

Journal  helvétique  1735» 
Journal  de  ce  qui  s\ft  pajfé  de  plus  remarquable 

dans  Genève  depuis  le  commencement    de  tart 

1587  jufques  à  la  fin  de  la  même  année ?  par 

Jean-Robert  Chouet.  MJ/l 
Journal  des  guerres  faites  par  M.  de  Lefdiguieres 

depuis  1588  —  15975  Biblioth.  Thuana. 
Hijîoire  de  la  guerre  de  1589  entre  les  Genevois  & 

le  Duc  de  Savoie  ?  Mémoires  fur  la  Ligue  >  40. 

1758,  tom,  III ,  tom.  IV  des  1589—  -159 1," 

tom,  V  ?  Exploits  de  Lefdiguieres  des  1591  — 

1592. 
'Récit  des  chofes  les  plus  mémorables  avenues  en  la 

guerre  entre  le  Duc  de  Savoie  &  Genève  3  depuis 

le  15  Mai  1590  au  6  d'Août  1593. 
Expofitio  veriffima  &  fuccinâa  de  rébus  nuper  bello 

gefiis  inter  Allobrogum  Regulum  &  Helveticas 

Régis  Galliarum  auxiliares  Copias  3  ubi  fuo  loco 
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paucis  quoque  fit  mentio  de  prœliis  varia  tvtnîtl 
haclenus  inter  regios  exercitus  utrimque  com- 
mijfîs  7  additis  quœ  ex  Italiâ  eodem  fpeclantia  ci 
Bonis  Aucloribus  fcribuntur  ,  nunciantur.  40* 
Augujîi  Rauracorum  1589.  Ce  livre  eft  de 
Simon  Goulart. 

Hijlorifche  und  umjlandliche  Er^ehlung  und 
warhaffte  procedur  was  fich  wegen  des  Savoy f- 
cheti  Aufiyigs  in  Jahr  15  89  ^ugetragen  mit 
dem  hoch  wohl  gebohrnen  junker  Johannes  von 
JVatenweil  fchultheiffen  der  ftatt  Bern  und  ge- 
neralen  wie  hart  und  falfchliger  vorklagt  wie 
wohl  er  fich  aber  jujiificart  hat  und  feint 
him  geraubete  ihr  wieder  erlanget  hat  der  pojïe- 
ritat  ^urnacht  richt.  MJf.  40. 

//  Difcorfo  del  Signor  Belli  fopra  le  predittioni 
o  Difcorfi  di  Ri^ça  cafa  con  duo  die  ci  mijjive  di 
Ritfa  cafa  ijîorice  3  morali  &  fatiriche  nelle 
quali  narra  la  cagione  per  la  quale  egli  o  an- 
dajfe  &  demorajfe  per  alcunimefi  a  Ginevra  ri  cor- 
da qualche  cofa  délie  prodeffe  del  Duca  di  Sa- 
voy a  intorno  alla  detta  Genevra  &  repli ca  la 
malavantiera  di  quello  Duca.  40.  Lione  1589. 

Krapps  gang  ein  lufiig  and  nut^lig  gefprech  defs 
Baren  uberdie  ut^ig  Krieges  handlung  mit  dem 
Kreps ,  fil.  1588.  Bibliothèque  de  Zurich. 

Hiforia  de  bello  inter  Regem  Galliœ  &  Ducem  Sa- 
baudiœ  von  Saphoy  gefto  3  item  de  vitâ  &  rébus 


(    78    ) 
gcftis  Du  eu  m  De  Saphoy^  item  Berickt  von  è  i  ne- 
mu  n  g  der  Jiadt  carmagnola  ?  fol.   A  m  fier  dam 

1588. 

Beglaubte  \eitungen  was  fich  jungfl  beyder  fecls 
^ugetragen  alsdiefdem  Konigen  ,  in  Frankreich  ? 
Zu^iehenden  9  Eydgenoffen  ?  den  Herçogen  von 
Saphoy  angrifèn;  40.  1589,  andere  beglaubte 
^eitungen  ?  40.  1589. 

Difcours  très  -  véritables  des  horribles  meurtres  & 
majfacres  commis  &  perpétrés  de  fang- froid  par 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye  fur  les  pauvres 
Payfans  du  Bailliage  de  Gex  &  Mandement  de 
Gaillart  &  Terny  près  de  Genève  fans  aucune 
exception  d'âge  ou  de  feze  ?  tant  hommes  ?  fem- 
mes quenfans  mâles  &  femelles  ?  8°.  Paris 
1589. 

Hifoire  de  Genève  de  1589,  par  Du  Péril  ,  Paf- 
teur  à  Vandouvres ,  fil,  Mff. 

Remarques  fur  la  guerre  de  1589  ?  par  Efuïe 
Chabrey,^)/.  Mff. 

Newe  ^eitungen  vom  vertrag  derfchwei^erfu  Bern 
mit  de  m  Her^ogen  %u  Saphoien  von  der  flatt 
GenJT)  40.  1590. 

De  Nimphâ  Lemanâ  fidem  quœrente  ?  &  reperiente 
apud  Limagum  5  Tigurinum  carmen  ?  Audtore 
Gerwar,  Mff.   1590. 

Hiforifche  berit  des  Kniges ,  Konig  Henrich  von 
Frankreich  und  Polen  der  dritten ,  Konig  Hen- 
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rien  der  vierdte  und  von  Navarra  der  dritte  des 
namcns  dur  Herfchajft  von  Genève  eingenom- 
men,  fil.  Ko  Un  l$9J. 

Saphoifche  Hiforia  das  ifl  warhafftige  erçeàlung 
aller  Kriegs  handlung  von  dem  Herçogen  von 
Sapkoy  und  der  jiatt  Genff famt  heren  Bundge- 
nojjen  dzr  Konilg  Kron  Franheich  und  der 
Herfchajft  Bern  anderntheils  fich  verlauffen  Ge- 
neva  bey  Paul.  Brachfelden  ?  40.  1591. 

Brief  Dif cours  de  la  guerre  efmue  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Duc  de  Savoie  ;  la  fource  &  la 
caufe  ficelle  avec  un  brief  Recueil  de  ce  qui  s'y 
eft  pajfé  de  plus  mémorable  jufques  à  préfent  , 
tant  de  çà   que  de-la  les  monts  ,  8°.  Grenoble 

1593- 
Bellum  Sabaudicum  ?  feu  Narratio  vera  quid  eo 

bello  gejlum  ,   quod  Rez  Francorum  3   Henri- 

cus  IV   1600  Duci  Sabaudiœ  in  tu  lit   ob    1588 

occupatum  detentumque  deinde  Marchionatum  , 

4°.  1602. 

Richtfertickeit  des  Saphoifchen  Kriegs ,  fol.  Amf- 
telodami  1601. 

Vrai  Difcours  de  la  miraculeufe  délivrance  en- 
voyée de  Dieu  à  la  ville  de  Genève  le  11  Dé- 
cembre  1601,  par  Simon  Goulart  ,  8°.  1603. 

Traduclion  allemande  ,  par  Gafparcl  Wafer ,  MJf. 
de  Dupuy ,  N°.  23  &  277  ?  Bibliothèque  du 
Roi  de  France. 
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Ample  Difcours  de  fentreprife  des  Savoyards  fut' 
la  Cité  de  Genève ,  enfemble  la  prétendue  exé- 
cution ?  &  par  la  grâce  de  Dieu  la  miraculeufe 
délivrance  d'icelle ,  Poème  ?  par  Simon  Goulart. 

Hifloire  de  la  fupervenue  inopinée  des  Savoyards 
en  la  ville  de  Genève  en  la  nuit  du  12  Décem- 
bre 1602. 

Von  Genff  grundtlicher  und  warhaffter  bericht 
welchermajfen  diefelbige  Jlatt  fontags  den  12  De- 
dember  1602  ,  vortags  durch  die  Savoy er  und 
Hifpanier  mordllich  angefallen  die  Mauren  erf- 
tiegen  und  dock  nach  ernfilichen  gefechte  mit 
helf  und  beyflande  gottes  durch  der  Èurger 
fchafft  tapffere  und  mannliche  gegenwehr  er- 
halten  worden  und  was  fichin  allem  dabey  ver- 
loffen  wie  auch  die  Genffer  den  2  Février  1603  ? 
einem  ausfallt  gethan  und  was  fich  dabey  auf- 
gerichtet  %u  vetmehrunge  des  lobes  der  Macht 
und  Barmhertçigkeit  gottes  und  %ur  warnung 
der  menneglichens  vornemlich  teutfche  nation 
vor  allen  angelegten  und  fchen  ail  bereit  ange- 
fengten  mordtlichen  praclichen  und  anfchlag 
fich  %u  hutten  und  %u.  verwahren,  Aus  unpar- 
theifchen  fchreiben  vertèutechet  und  an  tag 
Gebracht,  40.  1603. 

Véritable  Récit  de  fentreprife  du  Duc  de  Savoie 
fur  la  ville  de  Genève ,  faite  le  il  Décemb.  1602, 
avec  plufieur s  particularités  du  fùcces  d'icelle,  8°. 

Entreprife 
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Entreprife  du  Duc  de  Savoie  contre  Genève  idôZ« 

La  Délivrance  de  Genève  1603, 

Salluftii  Pharamundi  Helvetii  Carolus  Allobrox  $ 
feu  de  fuperventu  Allobrogum  in  urbem  Genè* 
vam  Hiftoria  >  in  qua^prœter  res  b'unnio geflas ? 
ingenium  Ducis  infidum  ,  adhoc  Pontifiais  Ro- 
mani &  Hifpaniarum  Régis  quœ  in  Chriftianos 
capuerunt  confilia  deteguntur  ?  40.  1603?  Par 
Melchior  Goldaft. 

Brief  Récit  de  ce  qui  advint  h  Genève  le  dimanche 
matin  ?  12e.  jour  de  Décembre  1602.  5  par  Si- 
mon Goulart  ?  Saint-Gervaifien  ,  Minijire  du 
St.  Evangile.  MJf.  Bibliothèque  de  Berne* 

Regrets  de  £  Amant  ennemi  de  Genève  fur  fa  re- 
traite en  Foffigni  le  12  Décembre  1602. 

Geneva  liberata  fylvâ  êvyjx.çiîTix>i  *  Antonii  Fayl  ^ 
40.  1602  D.  O.  M.  ob  liber atam  Genevam 
pridiè  Id.  Decembri  ?  folsticio  hyemali^  Carmen 
ev^xçiSTMov  )  JaCé  Jacotnoti. 

Oratio  Populi  Deipro  liberatione  ab  hoftibus  ejus  y 
PfaL  CXXII1  comprehenfa  &  metaphrafîica  à. 
D.  L  M.  Genevœ  ,  8°.  1602. 

Genève  délivrée  ,  Po'ème  féculaire  pour  la  fête  dits. 
/'Efcalade  ,  avec  un  abrégé  de  l'îlijloire  9  o&- 
vrage  pofthume  de  Samuel  Chappufeau  ,  4°^ 
ZelL 

Pronojlication  d'un  Ajlrologue  de  Chambery?  aveè 
ta  moquerie  favoyarde  9  8°.  Chambery  1603, 
Tome  I,  F 
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Difcours  véritable  ,  contenant  la  découverte  de 
tentreprife  faite  contre  Genève  le  mercredi  19 
Avril  1609  ?  8°.  Lyon  1609. 

Vers  fur  f  incendie  du  Pont  du  Rhône  5  par  Ro- 
billard  ,  Chamoifeur. 

"Embrafement  du  Vont  du  Rhône  ?  par  Vincent 
Minutoli,  in-iz.  Genève  1670. 

Eclaircijfemens  fur  fHifloire  de  Genève  ?  ou  Cri- 
tique de  fHifloire  de  Leti  j  Journal  Helvétique» 
Juin  1742-  ?  Bibl,  impart.   Tôm.  I. 

Lettres  fur  différentes  chofes  qui  regardent  Genève  , 
Journ.  Helv.  Décembre  1756. 

Remarques  diverfes  fur  fHifloire  de  Genève y  Jour- 
nal Helv.  Mai  1761. 

Politique  extérieure. 

INVENTAIRE  des  Bulles  impériales  ?  papales  5 
Déclarations  ?  Accords  ^  Reconnoijfances  ?  Jour- 
nées y  Droits  produits  par  les  Seigneurs  de  Ge- 
nève en  plufieurs  rencontres  5  principalement  a 
la  Conférence  d'Hermance  ?  MJf. 

Procuration  pajfée  en  faveur  des  Syndics  pour  aller 
au-devant  de  l'Empereur  Frédric  en  1 365  ,  MJf. 

Serment  des  Vidomnes  &  de  leurs  Lieutenans  ?  MJf. 

Remife  d'un  criminel  au  Duc  de  Savoie  en  I424  ? 

Mff- 

"Extrait  d'un  Régiflre  du  Parlement  de  Paris  pen- 
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liant  le   règne  du  Roi  Charles  Vil ,  es  années 
1453  -—  1457  ?  pour  ne  pas  maltraiter  les  Ge- 
nevois ,   parce  qu'ils  ne  font  pas  fujets  du  Due 
de  Savoie  ,  mais  fief  s  de  l'Empire  y  Mjf. 

Déclaration  de  Charles  Vil  du  lï  Décembre  1455? 
qui  exempte  les  Genevois  des  repréfailles  oclroyées 
contre  ceux  de  Savoie  y  parce  qu'ils  ne  font  pas 
fii  jets  du  Duc  ,  Mjf. 

Déclaration  de  Louis  ?  Duc  de  Savoie  ?  pour  la 
liberté  des  denrées  qui  viennent  à   Genève,  en 

1457 ,  w- 

Arrêt  de  la  Journée  de  Saint- Julien  1530,  Mjf. 

Sentence  de  Payer  ne  1530  ,  MJf 

Der  vertrag  %u  TVeterlingen  mit  d:m  Her^ogen 
von  Savoy  en  wegen  Genff'  durch  die  Eydgenofi- 
fchen  feheedrunchter  errichtet  famfiag  nach  mieh- 
nachet  1531»,  Bibliotheca  Berne nfis. 

T^ands  frieden  mit  den  Vorten  1 5  3 1  >  ibidi 

Bern  voriger  Vertrag  mit  Genff  1536  7  ibidi 

Bernund  Genff '  Bund  1536,  ibid. 

Bern  und  Genff' Burgrecht  1558  j  ibid. 

Avertiffemens  &  Remontrances  de  Genève  fur  ît 
fait  de  la  feigneurie  de  Thiès  ,  laquelle  ils  de- 
mandent leur  être  rejlituée  1558,  ibid. 

Toéfies  d'Alliance  entre  les  deux  villes  franches  $ 
Berne  &  Genève  ?  faites  tan  1558. 

Extrachtausdem  Verglich  wegen  Genff 1 564,  ibid, 
-""*  abfchied  ivegen  Genff  1^6^,  ibidi 

F  z 
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Traité  entre  Emanuel  Philibert  ?  Duc  de  Savoye , 
&  le  Canton  de  Berne  ?  au  fujet  des  feigneuries 
du  Pays  -de-Vaudj  Gex  &  Chablais  1564,  h 
L  au  fan  ne. 

Accord  pour  la  Religion  &  Genève  ?  conclu  à  Nyon 
en  1564  entre  le  Duc  de  Savoie  &  Mejfieurs  de 
Berne. 

Bern  und  Genff,  und  Zurich  Bund  1584  ?  Bib. 
Bernenf. 

Tragi-Comédie  fur  V  Alliance  perpétuelle  de  la  Cité 
de  Genève  avec  les  deux  premiers  &  puijfans 
Cantons  ,  celui  de  Zurich  &  de  Berne  y  par 
Jofeph  Du  Chêne  ?  Seigneur  de  la  Violette  ? 
40.  1584. 

Paftorale  fur  t  Alliance  perpétuelle  de  la  Cité  de 
Genève  avec  les  deux  Cantons  Zurich  &  Berne  7 
repréj entée  le  18  Octobre  1584,  40.  1585. 

Difcours  &  Avertijfemens  notables ,  faits  par  le 
lac  Léman  aux  villes  &  lieux  circonvoifins  ?  40. 

1588. 

Recueil  de  ce  qui  s'efl  pajfé  aux  affaires  générales 
de  Suijfe  ,  Genève  ?  Savoie  &  autres  lieux,  ou 
Meffire  Nicolas  Brulart  ?  Seigneur  de  Sillery  , 
Ambaffadeur  de  France  5  a  été  employé  depuis 
1587  —  1593  ?  avec  l€s  Harangues  &  Propo- 
fitions.  Voyei  Mff.  de  Brienne  ,  N°.  1 12  ,  Bibl. 
Thuana  ,  Le  Long  ?  Bibl.  hifl.  de  la  France  ? 
N°.  12981. 
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Lettres  du  Marquis  Pifani  ,  Ambajfadeur  de 
France  à  Rome  ?  ou  il  parle  des  fecours  deman- 
dés à  Sixte  V  par  le  Duc  de  Savoie  pour  s'em- 
parer de  Genève. 

Mémoire  donné  au  Pape  Sixte  V  par  Pierre  Bo- 
vier  ?  Etienne  La  Faverge ,  Amédée  Miller , 
Arnaud  Martin  &  autres  de  Genève  &  Sa- 
voie 5  fur  la  fituation  &  la  défenfe  de  Genève  ? 
MJf.Bibh  Bern. 

Sommaire  difcours  des  droits  du  Duc  de  Savoie  fur 
Genève  ,  avec  les  défenfe  s  de  Genève  ?  fol.  MJf. 

Difcours  au  Duc  de  Savoie  fur  fes  prétentions  fur 
Genève ,  fol.  MJf. 

Conférences  tenues  a  Hermance  en  1598  entre  les 
Envoyés  du  Duc  de  Savoie  &  ceux  de  la  Répu- 
blique de  Genève  ?  fil.  MJf. 

Stadt  der  Schweifçerfchen  Eydgnojfen  ?  und  ihrer 
verbundeten  ?  worunter  auch  die  République  Ge- 
nève ?  MJf. 

Difcours  pour  défendre  les  Traités  faits  à  Berne 
&  à  Soleure  pour  la  protection  de  Genève  ?  BibU 
du  Roi  de  France ,  MJf.  Du  Puy ,  vol.  XXIIL 

Mémoires  des  chofes  que  M.  le  Baron  de  Greify } 
Ambajfadeur  de  Son  Alteffe  le  Duc  de  Savoie  ? 
a  ordre  de  repréfenter  a  MM.  les  Cantons 
Suijfes  contre  la  République  de  Genève  9  avec 
une  réponfe  faiisfaifante  de  la  République  y  Bibh 
du  Roi  de  France ,  N°.  6019. 

F  3 
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Propoftion  faite  par  £  Ambaffadeur  de  Savoie  h 
Lucerne  peu  avant  la  mal  heur  eufe  efcalade  de 
la  ville  de  Genève  ,  pardevant  les  Députés  des 
Cantons  Catholiques  ?  ajfemblés  audit  Lucerne  ? 
Mff. 

Neue  ^eitung  was  jich  gar  vor  nculichen  tagett 
qwifchen  dem  Herçog  von  Saphoy  ?  denen  von 
Bern  und  den  Konig  von  Frankreich  in  Kriegs 
handeln  hat  ^ugeiragen. 

Articles  fur  lefquels  les  Députés  de  la  Seigneurie 
de  Genève  fupplient  leur  être  pourvu  par  Sa 
Majefté  Très-  Chrétienne  ?   1602, 

Lettres-patentes  de  Sa  Majefté  en  faveur  de  ceux 
de  Genève  fur  ces  articles. 

DouBle  Interprétation  de  quelques  articles  des  pré- 
cédentes immunités. 

Vérification  des  précédens  oclrois  &  franchifes  y 
extraite  des  régiflres  du  Parlement  de  Dijon. 

Extraits  des  régiftres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ,  &  des  régiftres  des  Tréforiers  de 
France  fur  le  droit  d'aubaine. 

Requête  préfentée  au  Roi  de  France  par  le  Fermier 
de  la  Traverfe  ?  du  26  Juillet  1603  ?  fur  des 
péages. 

Copie  du  Traité  de  paix  fait  entre  Son  Altejfe  de 
Savoie  &  la  République  de  Genève  ?  8°.  Genève 
1603. 

articles  du  Traité  de  paix  fait  &  conclu  a  Sainte 
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Julien  le   21  Juillet  1603  entre  Son  Altejfe  de 
Savoie  &  la  République   de  Genève  ?   avec  Us 
ratifications  ?  vérifications  ?  enfemble  les  décla- 
rations depuis  enfui  vies  toue  liant  le  péage  de  Su  fi 
en-dela  les  monts ,   8°.  Genève  1619. 
Mémoire  drejfé  en  1603  pour  informer  les  Princes  ^ 
"Potentats  &  Puijfances  des  libertés  de  la  ville 
&  république  de  Genève  ?  &  par  conféquent  de 
V énormijjime  injufiiee  du  "Duc  de  Savoie  contre 
elle  dans  fefealade  du  12  Décembre  1602. 
lettres-patentes  du  Roi  de  France  fur  ces  péages  ? 

1604, 
Le  Cavalier  de  Savoie  ?  en  réponfe  au  Soldat  Fran- 
çois ,   par  Marc  -  Antoine  Buttet ,  Avocat  à 
Chambery,  8°.  Chambery  1606  &  1607. 
Le  Citadin  de  Genève  ?  ou  Réponfe  au  Cavalier  de 

Savoie ,  8°.  Paris  1606. 
Le  fléau  de  V  Arijtocratie  Genevoife ,  ou  Harangue 
de  M,  Piclet  ?  Confeiller  d'Etat  a.  Genève  ?  fer- 
vant  de  réponfe  au  Citadin  3  8°.  a  Saint-Gervais 
1606. 
Difcours  d'un  bon  Patriote  fur  £ établiffement  d'un 
Confeil  commun  &  plus  étroit  entre  les  Cantons 
évangéliques  de  Suijfe  &  leurs  Alliés  ?  MifceL 
Tigurina ,  Tom.  II.  de  Jean  Sarafïn. 
Inhalt  des    Genfftfchen  Berichte   fo  ~{u   S.  Julio 
qwifchen  dem    Herçog  und  der  1  flatten  Bern 
und  Freybourg  auch  ^wifchen  dem  Her£og  und 

F4 
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4cr  ftatt  Genff  durch  etlick  Ort  der  Eydgnof 
chaffi  vol^ogen  und  aufgerickt  mit  wocheti  nach 
St.  Galle n  Tag  im  1530  jahr  auch  was  fur 
fchlojfer  fin  an  dem  Genfir  fee  dem  Her^og  von 
faffioy  un  den  fcinen  um  des  un  ruhigen  Adels 
willen  von  den  Schwei[ern  verbrent  und  %er- 
brochen  worden  fejen.  Horfch  Mille nar. 
Be/latigung  der  Verglich   qwifchen   S&voyen    und 

daherigen  aclen  161 7  &  161 8,  BibU  Bem. 
Memorie  d"  Agoflano  délia  Chiefa  foprà  la  préten- 

fione  délia  Cafa  reale  di  Savoya  ,  MJf. 
Lettre  du  Roi  de  France  à  ceux  de  Genève  ,2.2, 

Juin  162,7  ,  Bibl.  de  Berne. 
*■ — r?  de  tAmbaJfadeur  de  France  aux  Genevois , 

1627  ,  ibid. 
J.  Frifatii  Domus  Sabaudiœ  ,  duobus  voluminibus 
divifa  }  prior  ,   Comitum  ;  pofterior  ,   Ducum  , 
cum  brevi  defcriptione  Rerum  Genevenfium  ,  8°. 
Lugduni  1630. 
Rivallii  Kiftoria  Allobrogum  ,  MJf.  Biblioth.  du 

Roi  de  France ,  N°.  6014. 
Mémoires  &  Jnjîruclions  touchant  la  proteclion  de 

Genève ,  MJf.  de  Brienne  120,  N°.  6,  37. 
Négociations  de  M.  De  Sabra  n  ,  1629 —  163 1 , 

fol.  ,   5  vol,  Bibl.  Balu\. 
■■-•■  -  ■'••■■■  -    <fc  ikf.  De  Maiftru  a  Genève  en  163 1 , 
/?/£/.  Colbert  ,  le  Long;  Bibl.  de  la  France  , 

N°,  131^6, 


(     89    ) 

Le  Mercure  Suife,  8°.  1634. 

Convention  entre  Zurich  ,  Berne  &  Genève  ;  con- 
cernant les  fecours  réciproques  \66y  ?  Bibliotlu 
Bernenf. 

Oldemburger  Thefaurus  rerum  publicarum  ,  8°. 
Genevœ  1675. 

Von  den  Savoifchen  Krieg  und  gutlichen  Unter 
handlungen  ?  1666,  1667. 

Bernerifcke  inflruclion  auf  eine  Conferen^  mit 
Zurich  und  Genff'  wegen  ficherheit  der  bedec- 
kung  die  fer  Stadt  1686  5  Bibl.  Bern. 

Relation  des  Herrn  Hotl^halbs  wegen  Franço/z- 
fchen  Emygranten  fo  in  Brandenburgifchen 
aufgenommen  werden  ,  MJf.  1686 ,  Biblioth, 
Bernenf, 

Relation  uber  das  verrichten  in  Nahmen  der  lobl 
Evangelifchen  Orten  der  Eydgnofchaff't  an  dem 
Françofifchen  Hoff  gewefter  gefanter  Herren 
Heinrich  Aefcher  ?  Burgmeifter  der  fi  au  Zuric 
und  Herren  Niclaus  Daxeloffer  Venners  und 
des  Rath  der  ftatt  Bern  betreffend  die  Genf- 
ferifche  qeenden  und  Eikunfte  in  der  Terre  de 
Gex  und  was  geftatten  das  capitul  %u  Annecy 
derfelben  halb  eine  ftatt  Genff  anfochte  auch 
was  fidhero  der  Zuruck  Kunft  der  Herren 
gefandten  bis  qum  Uftrag  &  fèlget  von  5  Sep- 
tembre 1687 --  1688,  40.  MJf.  Biblioth. Bern. 

Aâa  und  agitata  wegen  Genff,  1688 — 1694, 
ibid* 
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Genfifche  gefchafft  Relation  loco  protocolli  1695 
wegen  dem  Refident  Iberville  ?  ibid. 

Genève  a  Berne  fur  le  même  fujet  1695,  ibid. 

Confire n^  %u  Zuric  wegen  der  gefahr  der  ftatt 
Genff  1696 ,  ibid, 

Difcours  tenu  dans  le  Confeil  de  Genève  par  un 
Député  des  Cantons  :  cette  pièce  eft  fuppoféej 
on  l'attribue  à  un  François  réfugié  nommé 
Durand. 

La  SuiJJe  endormie  avec  des  lettres  touchant  Ge- 
nève ,  40.  1697. 

Propofition  faite  par  Guillaume  Parkurfi  5  Secré- 
taire de  Vambajfade  de  M.  Wotton  ?  ambaffadeur 
d" Angleterre  en  Piémont  7  faite  à  la  République 
de  Genève  ,  pour  tirer  déclaration  d'elle  &  du 
Canton  de  Berne  quils  ne  remueront  pas  pen- 
dant que  le  Duc  de  Savoie  attaquera  le  Duc  de 
Mantoue  ,  BibL  du  Roi  de  France  ,  N°.  6019. 

Mémoire  diftribué  aux  Suijfes  en  1 700  par  M.  de 
Loifenge  fur  quelques  difficultés  avec  Genève. 

Réponfe  a  ce  Mémoire  ,  par  M.  Gautier. 

Signe  de  £  Alliance  perpétuelle  entre  les  Etats  de 
Zurich  ,  de  Berne  &  de  Genève  ,  fol.    1707. 

Lettres  écrites  a  M.  de  Saint-Ufage ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Dijon  ,  par  le  ficur  Du  Ponds  , 
pour  lui  donner  une  idée  générale  de  l'Etat  , 
Gouvernement  ,  Police  &  exercice  de  la  Religion 
de  la  ville  &  république  de  Genève  y  172.4  j  Le 
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Long ,  Biblioth.  des  Hifi.  de  France ,  Tom.  IV, 
Droits  du  Roi  de  France  fur  plus  d'un  tiers  de  la 

baronie  de  Gex  ?  ufurpée  par  la  république  de 

Genève  ?   ibid. 
Mémoires ,  Acles   &  Traite's  de   la  république  de 

Genève  avec  la  France  ?  fol.  Mjf.  de  B tienne  9 

N°.  120,  Bîbl.  du  Roi  de  France. 
Traités  des  Suijfesavec  la  France  &  Genève  ?  BibL 

Segueriana  ?    N°.  215?   Biblioth.  des   Ht  fi,  de 

France  ?  Tom.  IV. 
Traité  entre  la  république  de  Genève  &  le  Roi  de 

France  ?  fait  en  1749. 
'  entre  la  République  de  G-eneve  &  le  Roi  de 

Sardaigne  ,  fait  en  1754. 
"Entretiens  politiques   entre    quelques    Suijfes    des 

Treize  Cantons  &  les  pays  alliés  fur  l'état  pré- 

fent  ou  fe  trouve  le  Corps  Helvétique  ,  avec  une 

Carte  curieufe  &  exacte  de  toute  la  Suijfe  ,  8°. 

Londres  1738. 
Quarante    Tables   politiques    de    la     Suijfe  ,    par 

C.  E.  Faber  ?  fol.  Baie  1746. 
Tableau  hiftorique  &  politique  de   la  Suijfe ,   8°. 

Paris  ij66. 
Sur  la  population  de  Genève  ,  nouvelle  Correfpon- 

dance ,  par  SchloiTer  ,  8°.  Gottingue  ijyô. 
Meiners  ,  Lettres  fur  la  Suijfe  en  allemand ,   8Q. 

1784, 
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Hiftoire  eccléfiaftique. 

Histoire  des  Evêques  de  Genève ,  par  le  Père 
Mcmod,  Jéfuite  ,  Mff.  Le  Long  ,  Biblioth.  des 
Hijîoriens  de  France  ,  N°.  45 II. 

■-"  du  Diocefe  de  Genève  ,  par  Befïbn  ,  4°, 
Annecy  1759. 

Lettres  &  Mémoires  d'un  Savant  Genevois  à  Mr. 
Rémont  De  Sainte-  Albine  fur  les  Evêques  de 
Genève ,  Journ.  Helvét.  17495  Septembre  ?  Oc- 
tobre y   Novembre. 

Extrait  de  fHiJioire  des  Evêques  ?  par  Flournois  , 

Mjr. 

Cartulaire  de  Genève ,  fol.  Mff.  Le  Long ,  Bibl. 
des  Hijl.  de  France  ?  Tom.  IV. 

Conjiitutiones  fynodales  Epifcopatûs  Gebennenfis^ 
fol.  &  8°.  Genève  1493  :  e^es  furent  données 
par  FEvêque  Antoine  Champion. 

Les  Acles  &  Gefies  merveilleux  de  la  Cité  de  Ge- 
nève nouvellement  convertie  a.  t  Evangile  5  faits 
du  tems  de  leur  réformation  ;  comment  ils  font 
reçue  ?  rédigée  par  écrit  en  forme  de  Chroniques  , 
Annales  ou  Hijloires  ,  commençant  fan  1532.  9 
dédié  au  Confeil  de  Genève  en  15 3^?  in- il. 
Genève  l$36\ 

Le  Levain  du  Calvinifme ,  ou  commencement  de 
fkéréfie  dans   Genève  ,  par  Sœur  Jeanne  de 


(    91     ) 

Juflîe  5   Religieufe   de   Sainte  -  Claire  ,    8°. 

Ckambery  1535* 
Mémoires  fur  fHifloire  de  la  Réformation  ?  par 

Froment ,  MJf.  Biblioth.  de  Genève, 
Premier  Sermon  fait  à  Genève  ,  par  Froment , 

MJf.  Ibid. 
Initium  &  progrejfus  Refbrmationis  quœ  fada  ejl 

Genevœ  ab  anno  1533  collegit  Benedi&us  Tur- 

retinus  ?  fol.  MJf.  Ibid. 
Geneva  reformata  ,  ac  Theodori  Be%œ  encomium 

très   Orationes  Eenedicli  Pichet,  40.  Genevœ 

1720. 
Hijioire  de  la  Réformation  de  la  Suijfe  ?  par  Ru- 
chat ,   8°.  Genève ,  6  vol.  1727. 

1    générale  des  progrès  &  décadence  de  thé- 

réfie  moderne  :  on  y  trouve  état  de  la  Religion 

Huguenote  de  la  république  de  Genève  ?  T.  II  3 

Lib.  VII. 
Joh.  Wilhelmius  $  Hijlorie  von  der  Reformatie  der 

Kircàen  van  del  palt£  in  Genève  ?  8°.  Rotterd. 

1745. 

Introduclio  in  HiJIoriam  Evangelii  feculo  XVI  y 
Auclore  Daniele  Gerdes  ?  40.  1744. 

Mémoires  pour  t  éclaircijfement  de  ce  qui  fe  paffa 
en  1553  &  1554  fur  l "excommunication  ?  Bibl. 
de  Genève  ?  MJf. 

'  fur  Caroly  &  Troillet ,  MJf.  Ibid. 

Les  Ordonnances  eccléfiafliques  de  ïéglife  de  Ge- 
nève y     8°.    1541. 
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Zes  Ordonnances  eccléfiaftiques  de  tEglife  dé 
Genève  avec  tordre  de  t  école  de  ladite  Cité  ^  8°« 
Genève  1559  ,  che^  Robert  Etienne, 

NB.  On  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Lyon 
en  1562,  8°.  chez  Artus  Chauvin  5  elles  fu- 
rent réimprimées  à  Genève  chez  Jean  Durand 
en  1578. 

Zes  Ordonnances  eccléfiaftiques  de  téglife  de  Ge- 
nève ?  avec  l'ordre  des  écoles  de  ladite  Cité  ?  8°. 
Genève  1568. 

NB.  Nouvelle  édition  ?  en  1569. 

Controverfes  des  Mini/Ires  d£  Genève  avec  le  Père 
Chérubin  ,  tenues  cl  Thonon  en  1598  5  fol.  MJfl 
Bibl.  de  Genève» 

Za  Conférence  accordée  entre  les  Prédicateurs  ca- 
tholiques de  tordre  des  Capucins  &  les  Minif- 
tres  de  Genève  ^  là  ou  ton  voit  comment  ceux 
de  Genève  défirent  d'être  in  fruits  ?  &  de  Centrer 
au  giron  de  tEglife  ?  8°.  Paris  1598. 

Otîavio  d'Ifa  ,  Capucino  ,  la  Ginevra  in  Viterbo 
apprejfo  il  difcipolo  ?  in-il.  1630.  V.  Toppi  7 
Bibl.  Neapolitana. 

Schrifft  vechfel  wegen  der  denen  Herrn  Theologis 
%u  Genève  beygemejfenen  Sacianifchen  Irrthw- 
mer ,  Acla  nova  Hifor.  Ecclefi  Tom.  I. 

Epiftola  Ecclefiœ  Genevenfis  ad  Doclores  &  Prâ- 
fejfores  Academiœ  Lugdunenfis  Batavia?  ?  qua 
&  Arminianifmum  extirpandum  fuadet  ?  &  cri- 
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gendam  novam  Academiam   Amftdodami  difi 
fuadet.  Crenii  Animadverfiones  ,  pars  VIL 
Johan  Conrad  Fueflin  Beytrage  qur  erlauterung 
der  Kirchen  Reformation  Gefchiche  des  Swi^er 
land  y  8°.   $  vol.  Zurich. 
Gott  gehuligte  Erjr linge  eines  aufbluhenden  Evan- 
gélifia  Luther  if ch  en  Zions  die  n  fies  oder  Chrift- 
liche  Einveyvungs-Predigt   des   neu  aufgerick 
teten   Evangelifih  Luther  ifchen  Gott  es   dîenfes 
an  der  Chrif  lichen  gemeine  %ii  Genff  un  der  da 
%u  gehorigen  Mitglieder  von  Lyon  in  Frank- 
reich   als  felbiger    1707    28  Augufti  war  der 
X  fonntag  ?    P.  Trinitat  in   Genff  folemniter 
eingefahret  wurde   von    M.  Anton    Schultzeii 
erften  Evangelifih  P  rédiger  der  Chrift  Luther  if  ch 
gemeine  in  Genff '  und  Lyon  ,  4e '.  Leipfic  1708. 
Avis  au  Public  fur  fétablijfement  de  V Ecole  des 
Catéchumènes  ?  avec  le  Règlement  ?  40.  1742,. 
Unpartheische  Befchreibung  ailes  deffen  was  fich 
fit  anno  1752  bis  au f  die  fin  Tag  denkwurdiges 
qugetragen   mit  denen  fiparatiflen   und  wieder 
tauferen  in  Canton  Bafel  und  in  der  Republic 
Genff  als  des  ^weiten  Tifihes  funfte  tracht  auf 
gejîellet     von    einer  fiuchtbringenden  Gefellf 
chafft  fur  die  einigen  gafte  die  daran  gefchm 
achfinden,  ?  40.  1754. 
Hiforifche    Nachricht     von    der    unter   Herçog. 
Gottaifihen  fihut\  ftehenden  Evangelifih  Luthe- 
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rifcken  deutfchen  Kircht  %u  Genff,  40.  Gotha 

1768. 
Ordonnance  concernant  le  Gouvernement  de  VE- 

glife  allemande  dans  la  ville  de  Genève, 
Recherches  fur  la  fondation  de  £E 'glife  cathédrale 

de  Genève  ?  Journ,  Helv.  1745?  Juillet  1750  ^ 

Juin  ,  Juillet, 
Lettres  fur  t  Aigle  Impériale  fculptée  fur  le  fron- 

tifpice  de  la  cathédrale  de  Genève  ?  Journ*  Helv, 

1743  ,  Mai,  Août* 
E  clair ciffement  fur    une   communication  fecrette 

entre  deux  anciens  Couverts  de  Genève  y  Journal 

Helvét,  1750  Mai* 

Hiftoire  littéraire. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  ouvrages  particu- 
liers où  la  vie  de  quelque  Savant  &  de  quelque 
Artifte  Genevois  peut  être  racontée  \  mais  j'in- 
diquerai feulement  à  prêtent  quelques  ouvrages 
généraux  peu  connus ,  qui  ont  des  rapports  avec 
Thiftoire  littéraire  de  Genève  :  les  autres  feront 
foigneufement  cités  quand  il  s'agira  de  la  vie  de 
l'homme  de  lettres  dont  ils  auront  fait  quelque 
mention. 


Hiftoire 
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Hiftoire  de  l'Académie* 

L'ordre  &  la  manière  d'enfeigner  en  la  ville  de 
Genève  au  Collège  ,   8°.  1538. 

Leges  Academiœ  Genevenfis ,  Oliva  Roberti  Ste- 
phani  ,  40.   1559. 

Ordre  de  t école  de  la  eité  de  Genève ,  4°#  che^ 
Robert  Etienne  ,  1559.  NB.  Ce  livre  fut 
réimprimé  en  1562  par  Artus  Chauvin,  qui 
y  joignit  la  traduction  françoife  de  la  haran- 
gue latine  de  Théodore  De  Beze  j  elle  n'erl 
pas  dans  l'édition  de  1559. 

Ordonnances  eccléfiajîiques  de  Véglife  de  Genève  * 
item  ,  l'ordre  de  t  école  de  ladite  Cité  ^  réim- 
primés en  1578  che^  Jean  Durand  ,  &  en  1609 
chei  Nicod  :  on  en  fit  aufîi  une  nouvelle  édi- 
tion latine  fous  ce  titre  :  Ordo  ratioque  docendi 
in  Genevenfi  Gymnafio  ,  8°.  Genevœ  1593* 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  anglois  par 
Robert  Fills,  8°.  1562,  en  hollandois  ,  8°. 
1617,  Vid.  Bibl.  Baumgart.  1.  587,  N°.  737; 
UrTèmbach ,  1.  1335  Draud.  248,  Biblioth. 
Helv.  Schcuchzeri  j  Anonima  j  Hyde ,  Bibl. 
Bodley ,  252  ;  Vogt  184,  N°.  95. 

Davidis  Clerici   de  Scholarum  Inftitutione  ,  *ac 
prœfertim  de  Scholâ  Genevenfi  :  on  trouve  cettQ 
pièce  avec  les  autres  Harangues,  8°.  1687. 
Tome  I.  ijr 
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Amadei  De  la  Rive  0  ratio  nés  duce  de  Académie 

Genevenfi ,  fol.  Mjf. 
Terinclytœ  Academiœ  Genevenfis  qualis  fuit  Ijio, 

Bibl.  Bremenfis  CLIV ,  fafc.  II. 
Faciès    hodierna    Academiœ  Genevenfîs  ?    Tempe 

Helveiica ,  P.  VI. 
Journal  Helvétique  9  Août  1748. 
Gundling  Hiforia  litteraria  ,  3010,   5513. 
Heuman  Bibliotheca  academica. 
'Nova  litteraria  Germa niœ  ,  1717» 
Bibliothèque  Germanique  ,  Tôm.  XV. 

Hiftoire  de  la  Bibliothèque  publique. 

Journal  Helvétique ,  1742  ,  Mars,  Avril ,  Mai, 
Oclobre. 

" —  1752  y  Août. 

1755  ,  Mars. 

"  1759  ?  Février. 

Mémoires  de  Trévoux  ,  Oclobre  1742. 

Struvii  Introduclio  ad  notitiam  rei  litterariœ  , 
pag.  303. 

CW/'o  Alphonfî  Turretini ,  40. 

Lettres  de  Jacob- Jouas  Byornflhal  fur  la  France 
&  l Italie  :  elles  ont  été  écrites  en  fuédois  & 
traduites  en  allemand. 

Catalogue  raifonné  des  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Genève  j  par  Jean  Senebier  >  Biblio- 
thécaire,  8°.  Genève  1779. 
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Hiftoire  générale  des  Savans  célèbre 

Catalogua  Sctiptorum  ab  Helvetiis  ae  Fœdé* 

ratis  reformatée  Religionis  annis  50  pofleriori* 

bus  feculi  XVII  editorum  in  omni  génère  erudi* 

lionis  5  8°.  Bafileœ  1702. 
S.  Ant*  Gautier  ,  philofophice  Vrofefforis  y   Ord-* 

tiones  1  V  y    d  ici  ce  cïim  jam  jlatis   Académie^ 

Genevenfis  folemnibus  ?  pro   Recloris  muneré  ) 

pr ce  effet  i  40.  Genevce  1~]~L1* 
Alexandri  Mori  Ofatio  de  duobus  Genèvcè  mira* 

culis  ,  foie  &  feutoy  40.  Medioburgi  i6$z. 
Lettre  fur  t Hiftoire  de  Genève  ù  fur  les  grandi 

hommes  quelle  a  produits  ?  Journal  Helvétijé 

1755  Mai. 
"Lettre  fur  quelques  particularités  concernant  Gè* 

neve  &  quelques-uns   de  fes  grands  hommes^ 

Journ.  Helv.  1759  Février. 
Academicë   Genevenfis  ll<x\iyyëvs&tœ  5  feu  Panégy-» 

ricus   Chrifto   liberatori  ?    à   Johanne  LeéiiOj 

8°.  Genevce  1615* 
Lettres  de  Jacob-Jonas  Byornfthal  fur  la  France 

&  t  Italie  ?  traduites  du  fuédois  en  allemand) 

T6m*I. 

G  % 
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HISTOIRE 

L  I  T  TÉ  RAIRE 

DE       GENEVE. 

LIVRE      PREMIER. 

Depuis  f on  origine  jufques  a  la  fin  du 
quinzième  fiecle. 

J_iES  monumens  relatifs  à  l'hiftoire  littéraire 
de  Genève  manquent  abfolument  jufques  au 
tems  où  elle  embrailk  le  Chriflianifme  }  dès- 
lors  on  en  trouve  quelques  -  uns  qui  font  con- 
noître  avantageufement  la  plupart  des  Evêques 
qui  y  fiégerent  :  il  y  a  bien  peu  de  villes  qui 
doivent  autant  au  zèle  ?  au  patriotifme  &  au 
£ivoir  de  leurs  Prélats.  Cet  éloge  ne  fera  pas 
fufped }  l'amour  que  j'ai  pour  la  vérité  me  le 
fait  donner  avec  plaifir,  &  l'amour  que  j'ai  pour 
ma  patrie  m'engage  à  témoigner  ma  reconnoi£- 
lance  à  tous  ceux  qui  lui  firent  du  bien. 
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Le  Chriftianifme  s'établit  dans  Genève  vers 
le  milieu  du  quatrième  fiecle:,  Denys  &  Para- 
codus  ,  Evêques  de  Vienne  ,  y  fondèrent  alors 
une  églife }  mais  le$  troubles  continuels  excités 
par  lç,s  Bourguignons  qui  fe  fixèrent  dans  les 
paysvoifins  ne  laifferent  pas  aux  Eccléfiaftiques 
chrétiens  le  tems  d'affermir  les  principes  con- 
folans  de  leur  religion  fainte  dans  l'efprit  de 
leurs  catéchumènes.  En  446  l'armée  de  Clovis 
ravagea  le  royaume  de  Bourgogne  ,/détruifit 
Genève,  brûla  fa  cathédrale  ,  comme  Avitus, 
Archevêque  de  Vienne  ,  l'apprend  dans  une  de 
fes  homélies. 

Au  commencement  du  fixieme  fiecle  ,  Gon- 
debaud  profita  de  la  retraite  de  Clovis  pour 
s'emparer  de  tout  le  pays }  il  rétablit  Genève  ? 
adoucit  les  loix  de  fes  prédéceffeurs  ?  &:  parut 
vouloir  faire  le  bonheur  de  fes  nouveaux  fujets  , 
que  les  Rcis  d'Italie  &  des  Francs  troublèrent 
bientôt.  Enfin ,  Charlemagne  vint  dans  Genève , 
il  lui  confirma  fa  liberté  &  fes  privilèges  ,  & 
lui  fit  efpérer  une  tranquillité  qu'elle  ne  con- 
noifToit  depuis  long- tems  que  par  des  foupirs 
inutiles  pour  la  pofféder. 

Maximus,  Evêque  de  Genève  en  517,  af- 
fifta  au  Concile  appelé  Epaunenfe  \  on  lui  donna 
le  titre  de  grand  Prédicateur,  Voy.  GalL  Chrifl, 

G  3 
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SàLONIUS  aflîfta  au  fécond  Concile  de  Lyon 
en  567,  6c  an  Concile  de  Paris  en  573.  Gg.ll. 
Chrijl* 

Cariatho  fut  du  nombre  des  Pères  du  Con- 
cile de  Châlons  en  582,  du  fécond  Concile  de 
Valence  en  584 ,  &  du  fécond  Concile  de  Ma- 
çon en  $85.  GalL  Chrijl* 

Ansegisus  étoit  Evêque  à  Genève  environ 
clans  l'année  860.  Gefner ,  dans  fa  Bibliothèque , 
dit  qu'il  commenta  les  loix  de  Charlemagne }  on 
fait  qu'il  fut  Archevêque  de  Sens  ,  &  qu'il  fe 
fit  enterrer  dans  l'églifè  de  Saint- Viclor  de  Ge- 
nève :  Bonnivard  rapporte  au  moins  dans  Ces 
Chroniques  une  épitaphe  qui  le  fait  croire.  GalL 
Çhrift, 

Optandus  ,  Evêque  dans  le  neuvième  fiecle, 
rnérita  les  éloges  que  le  Pape  Jean  VIII  lui 
donna  dans  une  lettre  adrefîée  aux  Genevois  : 
cette  lettre  apprend  encore  que  Genève  avoit 
alors  le  droit  d'élire  fes  Evêques  &  de  les 
tirer  de  fon  propre  clergé.  GalL  Chrift* 

Fridericus  ,  Evêque  en  1019,  donna  au 
Chapitre  de  la  cathédrale  une  Bible  manuferite 
eju'on  voit  à  la  bibliothèque  de  Genève ,  &  qui 
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paroît  du  neuvième  ou  dixième  fiecle.  On  ne 
peut  douter  que  cet  Evêque  ne  fût  favant  Se 
pieux  par  le  catalogue  de  fes  livres ,  qui  eft 
copié  fur  le  dernier  feuillet  de  ce  manufcxit 
précieux  :  on  y  trouve  autant  d'ouvrages  de  phi- 
lofophie  &  de  poéfîe  que  de  théologie  5  tk  cha- 
cun deux  font  bien  choifis  dans  leur  genre. 
Voy.  mon  Catalogue  des  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Genève, 

Ardutius  fut  éîu  Evêque  de  Genève  en 
11 24;  il  étoit  en  correfpondance  avec  St.  Ber- 
nard :  il  paroît  qu'il  avoit  fait  des  progrès  dans 
les  feiences  profanes  ?  puifque  l'Abbé  de  Clair- 
vaux  l'exhorte  à  fàndtifîer  fes  études ,  Epift.  2  7. 
Cet  Evêque  citoyen  oublia  fes  intérêts  pour 
ceux  de  Genève  }  il  préféra  toujours  la  gloire 
d'un  Pafteur  pauvre  &  patriote  aux  trilles  re- 
venus d'un  Prélat  avare  &  opulent  5  il  défendit 
les  droits  de  la  ville  contre  ceux  qui  les  atta- 
quèrent ,  &  il  fut  intérefler  à  la  caufe  les  Em- 
pereurs &  les  Papes ,  qui  le  protégèrent,  Spon  ? 
H//?,  de  Genève  ?   Tôm,  I\ 

Nantelinus,  qui  lui  fuccéda  en  1185,  eut 
fon  courage  &  fan  patriotifme }  il  fit  les  mêmes 
facrifices  ?  &  il  obtint  les  mêmes  fiiccès.  Spon, 
H//?,  de  Genève  ?  Tôm*  /. 
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Pierre  De  Sessons  établit  en  12 13  un  Doc- 
teur en  théologie  ,  pour  enfeigner   les  jeunes 
Eccléfiafhques.  Spon5  Hijï.  de  Genève ,  Tom.  L 

Guillaume  De  Marcossey,  Evêque  de  Ge- 
nève en  1366,  engagea  l'Empereur  Charles  IV 
à  révoquer  le  vicariat  de  l'Empire  ,  qu'il  avoit 
accordé  à  Amé  de  Savoie ,  appelé  le  Comte  Vert; 
il  obtint  de  Grégoire  II,  îiégeant  à  Avignon  , 
un  ordre  efficace  pour  forcer  le  Comte  à  remet- 
tre entre  fes  mains  les  lettres  impériales  que  ce 
Prince  avoit  iu  fe  procurer.  Guillaume  De  Mar- 
cofîey  étoit  cependant  Seigneur  d'un  château 
dans  le  Faucigni ,  dont  il  étoit  originaire  :  fes 
•  terres ,  comme  celles  qui  appartenoient  à  l'é- 
glife  de  Genève ,  fe  trouvoient  fous  la  jurifdiclion 
du  Comte  Amé  ^  mais  les  yeux  du  reipeclable 
Prélat  ,  fixés  fur  les  intérêts  de  1  egîife  &  de 
la  ville  ?  fe  fermèrent  toujours  fur  le  tort  par^ 
ticulier  qu'il  fe  faifoit  par  cette  conduite  hé- 
roïque. 

Guillaume  De  MarcofTey  fortifia  la  ville  de 
Genève  ,  &  releva  fes  anciennes  murailles  :  il  les 
flanqua  de  vingt-deux  tours  :  il  mourut  en  1377 
comme  un  bon  père  au  milieu  de  fes  enfans  qui 
le  chériflent.  Voyez  Rofet,  Lia.  I,  CXXIX  ; 
Spon,  Tôm.L 
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Adhemar  Fabri  ,  qui  paroît  appartenir  à 
une  famille  genevoifè  ,  fuccéda  en  1385  à  Jean 
de  Mnrol  5  il  fut  Evêque  de  Genève  pendant 
trois  ans  ;  &  l'on  ignore  s'il  quitta  fà  place  par 
la  mort  ,  ou  par  fa  promotion  au  cardinalat  : 
cependant  le  liège  de  Genève  n'étoit  point  in- 
compatible avec  le  chapeau  de  Cardinal ,  puifquë 
Jean  de  Brogny  &  Félix  V  furent  Evêques  de 
Genève  &  Cardinaux. 

Fabri  avoit  été  Confefleur  de  l'Anti  -  Pape 
Clément  VII ,  comme  on  le  voit  dans  les  Acles 
du  confiRoire  du  Vatican  ,  auflî  quand  il  fut 
Evêque  de  Genève,  il  obtint  de  ce  Pape  une 
bulle  datée  du  mois  de  Septembre  1385  ,  révo- 
quant toutes  les  aliénations  faites  depuis  trente 
ans  à  la  manie  épifcopale  de  Genève  par  les 
Evêques  ûs  prédéceiFeurs ,  pourvu  qu'elles  n  eu£ 
fent  pas  été  confirmées  par  le  Saint-Siège. 

La  ville  de  Genève  a  des  obligations  à  Fabri  j 
il  la  défendit  contre  les  Comtes  de  Savoie  ,  8t  il 
rédigea  le  code  de  fes  libertés  &franchifes.  Loin 
de  diminuer  les  prérogatives  du  peuple  ,  il  s'at- 
tacha fur-tout  à  les  établir,  il  s'engagea  même, 
pour  lui  &  fes  fiicceffeurs ,  à  les  obferver  :  les 
Evêques  qui  lui  fucçéderent  étoient  obligés  de 
promettre  par  ferment  que  ces  franchifes  fe- 
roient  leurs  loix  \  &.  ils  n'étoient  revêtus  de  leur 
dignité  qu'après  s'être  fournis  à  cette  formalité. 
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Le  code  intitulé  ,  Libertés  &  Franchifes  de 
Genève  fut  publié  le  2.3  Mai  1387  ^  il  contient 
Soixante  &  dix-neuf  articles;  on  y  trouve  une 
peinture  du  Gouvernement  de  ce  tems-là  &  des 
coutumes  qui  fèrvoient  de  loix.  L'a&e  annexé 
à  ces  franchifes  renferme  rengagement  formel 
de  l'Evêque  à  les  faire  obferver,  il  fut  com- 
pofé  dans  le  mauvais  latin  qu'on  parloit  alors. 
Michel  de  Montyon  les  traduifit  en  françois  en 
1455  ?  &  on  les  imprima  chez  Belot  en  1507. 

Le  mot  de  vidomne  eft  traduit  par  vice-Joynus 
&  vice  -  dompnus.  On  lit  à  l'article  XV  ?  Fiat 
quarteronus  de  cupro  ad  cujus  menfuram  menfure- 
tur  bladam  :  on  appeloit  la  vente  du  bled  vendu 
bladorum.  Voyez  Bonnivard  y  Rofety  Spon^  FLifl*. 
de  Genève  ,  Tôm.  I  ;  Bejfon  ,  Hiji,  du  Diocefe  de 
Genève, 

François  De  Versonnay  ,  Syndic  de  Genève 
en  141 7  ,  fonda  en  1429  une  école  pour  la 
grammaire  ?  c'efl-à-dire  ,  pour  la  lechire ,  l'écri- 
ture ,  l'orthographe  ,  la  logique  &  les  autres 
arts  libéraux ,  il  fit  bâtir  une  maifon  pour  rece- 
voir les  Ecoliers  vis-à-vis  les  Cordeliers  de  Rive. 
Verfonnay  étoit  un  riche  Marchand  qui  aimoit  les 
fciences  \  fon  zèle  patriotique  lui  enfeigna  l'ufage 
qu'il  devoit  faire  de  fa  fortune.  Il  fut  long-tems 
le  modèle  de  la  plupart  de  n©s  Magiftrats,  qui, 
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après  avoir  fait  fleurir  la  République  par  le  com- 
merce ,  le  comfacrerent  à  faire  fon  bonheur  par 
leurs  conleils. 

Entre  les  claufes  qui  accompagnèrent  la  fon- 
dation de  Verfonnay  ,  il  faut  remarquer  la  dé- 
ienCe  qu'il  fit  aux  maîtres  d'école  de  recevoir 
aucun  émolument  de  leurs  difciples  ,  &  l'ordre 
qu'il  donna  à  tous  les  écoliers  de  réciter  un  Pater 
&  un  Ave  pour  le  repos  de  fon  arae  près  de 
l'autel  bâti  dans  cette  maifon.  Cette  école  fub- 
iifta  jufques  à  la  fondation  du  collège. 

Voy.  Sports  Hiji,  de  Genève ?  Tô/n,  I. 

Jean  De  Cors  fut  un  Prédicateur  diflingué 
à  Genève  :  on  a  confèrvé  fon  nom  &  la  mémoire 
de  fes  fermons  5  il  vivoit  à  la  fin  du  quatorzième 
fiecle  &:  au  commencement  du  quinzième. 

Voy.  Quetif^  Scriptores  ordinis  Prœdicatorum. 

Jean  De  Courte  Cuisse  ,  ou  ,  comme  on 
Pappeloit  en  latin ,  Brevis  Coxm  ,  naquit  au 
Mans  }  il  fut  reçu  Docleur  de  théologie  dans 
l'univerfïté  de  Paris  en  1388}  il  fut  député  par 
cette  univerfité  à  Benoit  XIII  &  à  Boniface  IX 
en  1395  5  pour  les  engager  à  renoncer  au  pontifi- 
cat, &  il  compofa  plufieurs  ouvrages  fur  cet  objet 
important  ?  qui  occupoit  alors  tous  les  efprits. 

Ses  talens  le  firent  choifir  pour  Aumônier 


(  io8  ) 
du  Roi  Charles  VI  j  en  1420  il  remplaça  Gerfon 
dans  fa  place  de  Chancelier  de  luniverfité  de 
Paris.  Enfin  ,  Jean  De  Courte  CuhTe  ayant  déplu 
à  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  maître  de  Paris, 
obtint  de  Martin  V  1  evêché  de  Genève ,  &  il  en 
prit  poiTefîion  en  1422  j  mais  il  l'abandonna  au 
bout  d'une  année. 

On  trouve  parmi  les  mamrfcrits  de  la  biblio- 
thèque de  Genève  Séneque  ?  des  quatre  vertus  car- 
dinales ,  tranjlaté  de  latin  en  fia  n  cois  par  Jean  De 
Courte  Cuijfe.  On  a  de  lui  un  autre  ouvrage  inti- 
tulé ?  De  Fide  ,  Ecclefiâ  ,  Pontifice  ?  Concilio  gé- 
nérait :  ce  livre  a  été  imprimé  dans  la  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  Gerfon ,  faite  par  Du  Pin 
fur  un  manuferit  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  5  il 
a  été  réimprimé  feul  à  La  Haye  en  1728,  fol, 

Voy.  Spon  ,  Hift.  de  Genève  ?  Tôm.  I ;  Gallia 
Chrifiiana  5  fur  les  Archevêques  de  Paris  j  BeJJbn  9 
Hijl.  du  diocefe  de  Genève  ?  Biblioth.  des  feiences  ? 
Tôm,  Xj  Biblioth*  des  Auteurs  eccléfiaft.  Tôm*  /, 
Catalogue  raifonné  des  Manufcrits  de  la  Biblioth* 
de  Genève  ?  Gerfoniana» 

Jean  De  Rrogny  fut  ainfi  appelé  d'un  petit 
village  près  d'Annecy  où  il  naquit.  Le  Rituel 
d'Annecy  apprend  que  cet  homme  illuftre  s'ap- 
peloit  Jean  Allermet.  On  raconte  que  des  Reli- 
gieux voyageurs  rencontrèrent  Jean  De  Brogny 
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gardant  des  cochons }  qu'ils  furent  aflè2  éclairés 
pour  découvrir  le  génie  du  jeune  Pâtre,  &  qu'ils 
lui  propoferent  de  le  mener  à  Rome  pour  le 
faire  étudier.  Jean  De  Brogny  accepta  cette  pro- 
position avec  emprerTement  \  il  ne  tarda  p;)s  à 
en  goûter  les  fruits  j  fes  fuccès  le  firent  con- 
noître ,  &  fes  fervices  lui  procurèrent  des  hon- 
neurs &  des  bénéfices. 

Le  génie  égalife  les  hommes  ,  eu  plutôt  il 
crée  feul  les  diftinétions.  Les  talens  &  le  favoir 
de  Brogny  voilèrent  bientôt  la  baffefîe  de  fou 
extra&ion  aux  yeux  du  monde  j  mais  Brogny 
fut  le  feul  qui  ne  l'oublia  pas  ?  &  qui  voulut  la 
rappeler  aux  autres.  Il  fit  graver  fur  les  fieges 
de  la  chapelle  des  Machabées  ,  qu'il  fonda  dans 
Genève  ,  de  même  que  fur  la  maifon  qu'il  y  ha- 
bita en  1418,  un  monument'de  fa  nairîance  qui 
devint  celui  de  fa  modeftie  &  de  ûi  grandeur  5 
on  y  voit  un  jeune  homme  conduisant  un  cochon: 
ce  monument  fubfifte  encore  dans  la  bibliothèque 
de  Genève  5  où  il  éternife  la  vertu  du  Cardinal. 

De  Brogny  fut  gradué  en  droit  civil  à  Avignon } 
ClémentVII  le  donna  pour  Précepteur  à  fon  neveu 
Humbert  de  Thoire  de  Villars.  Il  fut  fait  Evê- 
que  de  Viviers  en  1380  :  Clément  VII  le  décora 
de  la  pourpre  en  1385,  &  Benoit  XIII  le  nom- 
ma Evêque  d'Oftie  8c  Vice-Chancelier  de  l'E- 
gîife  j  le  Pape  Alexandre  V  le  fit  Chancelier  de 
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î'Eglife  :  il  préfïda  en  cette  qualité  le  Concile? 
de  Confiance  pendant  la  vacance  du  Saint-Siège  f 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  feiîion  VT  de  ce 
Concile  :  on  apprend  dans  la  feizieme  que  Johan- 
nes  Gebennenfis  fut  député  vers  Benoit  XIII ,  Se 
qu'il  confacra  le  nouveau  Pape,  Martin  V$  après 
Ja  dépofition  de  Benoit  XIII  &  de  Grégoire  XII. 
On  donna  à  De  Brogny  en  1409  l'archevêché 
d'Arles.  Enfin,  en  1422  ?  après  le  départ  de  Jean 
de  Courte  CuilTe  ,  les  Chanoines  de  Genève 
élurent  un  Evèque  que  le  Pape  refufa  d'approu- 
ver ,  &  il  nomma  à  fa  place  Jean  De  Brogny  ? 
comme  ce  dernier  le  fît  lavoir  au  Chapitre  dans 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit  :  il  lui  dit  avec  une  bonté 
qui  intéreffe  que  le  Pape  l'avoit  transféré  du 
fiege  d'Arles  à  celui  de  Genève  ,  dont  le  revenu 
étoit  bien  inférieur  à  celui  du  premier  ?  parce 
que  le  facré  Collège  l'avoit  fouhaité  pour  de 
très -fortes  raifbnsj  il  ajoute  qu'il  avoitaifément 
confenti  à  cette  translation ,  qui  le  plaçoit  dans 
le  diocefe  où  il  étoit  né  ?  &  où  il  efpéroit  faire 
plus  de  p!aifir  au  peuple  qu'un  étranger.  Il 
nomma  l'Abbé  de  Saint -Claude  pour  prendre 
poiTeilion  de  l'évêché.  Il  paroît  qu'il  mourut  à 
Rome  en  1426  Sans  être  venu  à  Genève  depuis 
qu'il  en  fut  Evêque  j  mais  il  fouhaita  d'y  être 
enterré  dans  la  chapelle  des  Machabées  j  ce  qui 
fut  exécuté  en  1428. 
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De  Brogny  avoit  toujours  aimé  Genève  ?  & 
il  lui  donna  fouvent  des  preuves  de  fou  attache- 
ment $  en  1405  ,  il  fit  préfent  d'une  cloche  au 
couvent  des  Dominicains  de  Palais }  en  1406  il 
fonda  la  chapelle  des  Machabées  fous  le  voca- 
ble de  la  Vierge  Marie  avec   douze  Prêtres  8c 
un  Archiprêtre}  il  deflina  5000  florins  d'or  pour 
le  fervice  de  cette  chapelle.   A  fon  retour  du 
Concile  de  Confiance  en  141 8  ,  il  parla  à  Ge- 
nève avec  Martin  V ,  comme  on  le  voit  dans  le 
concordat  qu'il   fît    avec  les  Anglois  ?   qui  fe 
trouve  dans  les  a&es  du  Concile  de  Confiance  ? 
Tôm.  I ,  pag.  1079  j  il  efl  daté  de  Genève  le 
18  Juillet  1418,  domus  habitat ionls  noftrœ.TLnRn 
De  Brogny  voulut  établir  dans  cette  ville  une 
univerfité  }  mais  le  peuple  en  refufà  l'offre ,  par 
la  crainte  des  défbrdres  que  les  étudians  occafiou- 
nent  aux  citoyens. 

Les  talens  de  De  Brogny  lui  donnèrent  une 
grande  influence  pour  finir-  les  fchifmes  qui  s'é- 
levèrent alors  dans  l'églife  ,  pour  ramener  les 
efprits  aigris ,  pour  infpirer  aux  peuples  &  aux 
Princes  le  défir  de  la  paix  &:  les  moyens  de  la 
procurer  *5  il  atteignit  le  plus  haut  degré  de  la 
gloire  ,  en  évitant  la  triple  thiare  ,  qu'il  lui  au- 
roit  été  facile  de  placer  fur  fa  tête. 

Ce  Prélat  efl  toujours  célèbre  par  fes  fonda- 
tions pieufes  :  il  créa  l'hôpital  d'Annecy  j  il  ma- 
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rîoit  fbuveut  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes 
filles  qu'il  dotoitj  il  bâtifïbit  des  maifons  aux 
pauvres  \  il  avoit  des  manufactures  pour  habiller 
les  indîgens;  il  voulut  même  dîner  à  Brogny 
avec  tous  les  vieillards  du  lieu.  On  lit  enfin  dans 
les  œuvres  de  Hus ,  Tôm.  I ,  pag.  70  de  l'édit» 
de  Nuremberg  en  j 558  :  Confilium  patris  hoc 
eft  ?  Cardinalis  Oftienfis  ?  quemfic  nominat  ne  eum 
in  periculum  conjiciat  ;  videbatur  e nim  Cardinalis 
âiclus  minime  maie  velle  Huffzo  ;  on  y  trouve  en- 
core une  convérfation  du  malheureux  Hus  avec 
ce  Prélat  5  qui  tâche  de  vaincre  la  fermeté  du 
martyr  par  les  raifonnemens  que  la  compafiïon, 
la  douceur  Se  la  charité  chrétienne  lui  dicloienté 
Quel  éloge  !  un  Cardinal  qui  refpecle  les  loix 
de  la  tolérance  &  de  la  charité  chrétienne  dans 
ce  fiecîe  ?  &  au  Concile  de  Confiance  ! 

Voy.  Mjf.  Bonnivard  ,  Rofet  ;  Spon  ,  Hift.  de 
Genève  5  Tôm,  J,  Ughelli  ?  îtalia  facra  ,  Tom.  I '-, 
Ste.  Marthe  ?  Gallia  Chrift. ,  Saxii  Pontifl  Arelat»  j 
Aubery  ?  Hift.  des  Cardinaux  ;  Fripon  ?  Gallia 
purpurata;  Balu^e  ,  Vîtes  Papar,  Aven*  ?  Tôm.  I ; 
Bejfon  ,  Mémoires  fur  le  diocefe  de  Genève  ;  Hift. 
du  Concile  de  Confiance;  Journal  Helv.  Juillet 
1749;  Manu  fer  it  des  Archives  de  Chambery  ; 
Du  Chefne,  Hift.  des  Cardinaux,  Liv.  Il  ;  Teifi 
fier  ;  Hift.  des  Papes  d'Avignon  ;  Colombi  Gefta 

Epifc.  Vivar, 

Michel 
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Michd  Monthyon  y  Notaire  public,  Syndic 
en  1456,  tfaduifît  en  françois  les  Franchifei 
d'Adhemar  Fabri  en  14553  elles  furent  feule- 
ment  imprimées  en  1507  à  Genève,  chez  Jean 
Belot. 

Voy.  quelques  manuferits  &  quelques  extraits 
des  régiftres  du  Confeil* 

Félix  V.  Genève  a  l'honneur  de  compter  parmi 
fes  Evêques  &  fes  protecteurs  un  Duc  de  Savoie 
revêtu  de  la  triple  thiare  ,  qui  eut  le  courage  dé 
l'abdiquer,  &  qui  Hit  fe  contenter  de  l'adminis- 
tration des  évêchés  de  Genève  &  de  Laufanne. 
La  mort  d'Ame  VII  laiffa  Ame  VIII  Ton  fils 
fous  la  tutelle  de  Bonne  de  Bourbon  fa  mère.  Il 
obtint  de  Vincefla's  le  vicariat  de  l'Empire  \  mais 
Guillaume   de  Lornay  ,  Evêque  de    Genève  , 
engagea  l'Empereur  à  révoquer  ce  titre  par  une 
bulle  du  22  Juin  1400  ;  en  14 12  Jean  De  Ber- 
trandis ,  Evêque  de  Genève ,  fut  empêcher  l'Em- 
pereur de  donner  le  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  à 
Amé  VIII,  qui  le  follicitoit  de  nouveau.  Enfin, 
en  14 19  le  Pape  refufà  au  Duc  de  Savoie  la 
ibuveraineté  de  Genève  qu'il  lui  demandoit  3  & 
Jean  de  Bertrandis ,  comme  fes  prédécelTeurs  ^ 
préféra  les  iutérêts  de  1  egïiie  de  Genève  &  l'in- 
dépendance de  la  ville  aux  offres  flatteufes  qu'on 
lui  fit  pour  oublier  fon  troupeau. 

Tarn*  L  H 
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En  vain  Amé  VIII  avoit  vu  fes  Etats  s'accroî- 
tre confidérablement  par  l'acquifition  du  Comté 
de  Genevois  8c  la  réunion  du  Piémont  à  fes 
pofTefïions  \  en  vain  l'Empereur  érigea  en  141 6 
la  Savoie  en  Duché }  Famé  inquiète  de  ce  Prince 
ne  pouvoit  trouver  le  bonheur  5  il  voyoit  bien  que 
les  titres  &  la  puifTance  ne  le  donuoient  pas. 
La  mort  de  fa  femme ,  le  danger  qu'il  courut 
d'être  aflafllné  le  dégoûtèrent  du  monde  j  il  fit 
bâtir  un  hermitage  à  Ripaille  fur  le  bord  du  lac 
de  Genève ,  &  s'y  retira  en  1434  avec  quelques 
Seigneurs  de  fa  cour  ,  après  avoir  créé  Louis 
fon  fils  aîné  Comte  de  Genevois  ,  Prince  de 
Piémont  &  Lieutenant  -  Général  de  tous  fes 
Etats. 

L'ambition  de  ce  Prince  ?  renfermée  dans  un 
cloître  ?  fe  calme  fous  l'habit  d'Hermite  :  la  vie 
douce  &  tranquille  qu'il  menoit  dans  cet  afyle 
fixa  flir  lui  les  yeux  de  l'Europe.  Le  Concile  de 
Baie ,  après  avoir  dépofé  Eugène  IV  ?  choifît 
Amé  VIII  pour  Pape  au  mois  de  Novembre 
1439;  il  confentit  aux  défîrs  du  Concile,  &  prit 
le  nom  de  Félix  V. 

Ce  nouveau  Pontife  partagea  fès  biens  tempo- 
rels entre  fes  enfans ,  &:  vint  à  Baie  au  mois  de 
Juin  1440  j  il  y  créa  vingt  -  trois  cardinaux. 
Félix  V  ne  réunit  pas  les  Princes  de  l'Europe  fous 
fon  obédience  comme  il  avoit  réuni  les  fuffrages 
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du  Concile;  aufïï  il  céda  le  fîege  pontifical  à 
Nicolas  V  en  1448  >  à  condition  qu'il  feroit  le 
premier  Cardinal  &  Légat  du  Saint- Sicgc  eu 
France  &  en  Allemagne  \  qu'on  révoqueroit  les 
excommunications  lancées  de  part  &  d'autre  ?  <k. 
qu'on  confèrveroit  les  bénéfices  donnés  à  leurs 
polTefTeurs.  Il  fe  retira  enfin  à  Ripaille >  où  il 
mourut  en  145 1  ,  fuivant  Raynaldus  ck  d'autres 
Hifloriens. 

Après  la  mort  de  François  De  Mies  3  Félix  V 
le  chargea  en  1444  de  l'adminiftraîion  de  l'Eve- 
ché  de  Genève^  il  jura  d'obferver  fes  franchifes  0 
&  il  tint  fcrupuleufement  ion  ferment. 

Duclos  &  Voltaire  fe  font  accordés  à  calom- 
nier la  conduite  pieufe  de  ce  Piince  à  Ripaille, 
parce  qu'un  proverbe  du  pays  peint  une  vie  de 
plaifîr  par  ces  mots  ?  faire  ripaille  ;  mais  ils 
n'ont  pas  réfléchi ,  que  cette  exprefîion  fut  didtée 
par  la  fituation  riante  de  cet  hermitage  9  &  la 
vie  heureufe  que  les  Hermites  y  doivent  mener  y 
en  comparaifon  de  celle  que  pafTent  communé- 
ment les  Religieux  de  cet  ordre.  Il  e&  au  moins 
certain  que  tous  les  Auteurs  du  teins  font  l'éloge 
d'Ame  VIII }  le  fatyrique  Poggio  en  parle  avan* 
tageufement }  Eneas  Sylvius  donne ,  dans  fon 
Europe  &  daus  Thiftoire  du  couronnement  de 
Félix  V,  une  idée  intéreflànte  de  la  vie  régulière  de 
ce  Prince  j  Monftrelet ,  qui  aime  à  médire ,  Ray- 
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naîdus  approuvent  tout  ce  qu'il  fît.  Le  fufTrage 
des  contemporains  en  faveur  d'Ame  VIII  doit 
impofer  fîlence  à  Tes  détracteurs  de  nos  jours  5 
mais  en  louant  la  piété  de  ce  Prince ,  je  ne  puis 
approuver  fon  abdication  du  Gouvernement  :  un 
Prince  contracte  avec  fes  fujets  des  obligations 
qui  le  lient  à  eux  jufques  à  la  mort ,  ou  du  moins 
tant  qu'il  peut  contribuer  à  leur  bonheur. 

Félix  V  tint  fa  daterie  à  Genève  pendant  une 
partie  de  fon  pontificat  5  la  collection  de  fes  bulles 
eft.  confidérable  5  elle  eft  au  moins  compofée  de 
trois  mille  ,  qui  forment  huit  volumes  in  -folio  , 
dont  la  république  de  Genève  fit  préfent  à  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  en  1754. 

Voy.  Eneas  Sylvius  ,  Lib.  VII  ;  Guichenon  , 
Hijl.  de  Savoie  ?  Têm*  I ;  Spon  ?  Hifi.  de  Genève  ? 
Tom.  I ;  Onuphre  9  Genebrardy  Moro^o  ?  Virtu 
e  vita  di  B.  Amadeo  ,  fol.  Turino  1680  }  latine  , 
ibid*  ;  Amadeus  pacifiais  ,  8°.  Turin  1614;  B{o- 
vii  Annales  ecclefiajlici  ,  Tôm.  XVI  &  XVII  ; 
Hift.  du  Concile  de  Bâle  ;  BeJJbn  ,  Hijl.  de  fEvê- 
ché  de  Genève  ;  Haller  ?  Catalogue  des  Hifîoriens 
de  la  SuiJJe. 

Antoine  De  Champion  ,  dont  on  ignore  l'o- 
rigine ,  mais  dont  les  talens  &  le  génie  ont  été 
bien  connus ,  fut  d'abord  Sénateur  ,  enfuite  Pré- 
fident  du  Sénat  de  Chambery.  Yoland  ?  tutrice 
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du  Duc  Philibert ,  envoya  Champion  en  ambaf- 
fade  auprès  des  SuhTes  ,  cnfuite  il  obtint  la  place 
de  Chancelier  \  mais  ïa  femme  étant  morte  ,  il 
entra  dans  letat  eccléfïaftique  \  il  fut  Evêque  de 
Mondovi  en  148$,  &t  la  Régente  du  duché  de 
Savoie  le  Rt  élire  Evêque  de  Genève  parle  Pape 
en  149 1. 

Le  Chapitre  des  Chanoines  de  Genève  s'op- 
pofoit  à  l'élection  de  Champion  ,  &  vouîoit 
fbutenir  celle  qu'il  avoit  faite  de  Charles  De 
SeyiTel  :  aufîi  De  Champion  transféra  à  Annecy 
la  cour  de  l'Official ,  &  il  ne  confentit  à  rendre 
ce  tribunal  à  la  ville  de  Genève  qu'après  un  pré- 
lent de  400  florins  &  Timpoution  faite  en  fa 
faveur  des  langues  de  tous  les  animaux  tués  à 
la  boucherie.  Il  mourut  en  1495. . 

Il  tint  à  Genève  un  fynode  pour  la  réforma- 
tion de  Péglife  &  du  clergé  de  fon  diocefe  en 
1493  :  les  conftitutions  &  les  ordonnances  des 
Evêques  de  cette  ville  furent  alors  revues  & 
corrigées  ,  on  les  imprima  fous  ce  titre  : 

Confiitutiones  fynodahs  Epifcopatûs  Genevenfs7 
fol,  Genevœ  1493. 

Elles  furent  aufîî  publiées  /7z-8°.dans  la  même 
année. 

Voy.  Hifi,  de  Genève  par  Sport ,  Tôm.  I  ;  Bejfon  , 
Mémoires  fur  févêché  de  Genève  ;  Guichenon  , 
Hift»  de  la  Mai  fon  de  Savoie  ?  Tôm.I. 
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Pierre  Mantillon  ,  Serrurier ,  fut  payé  pour 
l'hifloire  ou  comédie  à  la  venue  du  Duc ,  2  No- 
vembre 1484. 

Voy.  Extrait  des  regiftres  du  ConfeiL 

Jacques  Neveu  ,  Orfèvre ,  fut  payé  pour  une 
comédie  faite  à  la  même  occafîon. 
Voy.  Extrait  des  regiftres  du  ConfeiL 

Jean  Piney  fut  payé  pour  avoir  fait  une  comé- 
die dans  le  même  tems. 

Voy.  Extrait  des  regiftres  du  ConfeiL 

Jean  Perrotin  fut  payé  pour  avoir  fait  des 
gaillardifes  en  1457. 

Voy.  Extrait  des  regiftres  du  ConfeiL 

Jean  Valet  fut  payé  pour  une  hiftoire  ou  une 
comédie  en  15 13. 

Voy.  Extrait  des  regiftres  du  ConfeiL 

Henri  -  Corneille  Agrippa. 

Si  les  ïèiences  contribuent  pour  l'ordinaire  au 
bonheur  de  ceux  qui  les  cultivent  ?  elles  devien- 
nent quelquefois  la  fource  de  leurs  malheurs. 
Les  gens  de  lettres  croient  aifément  que  leurs 
taîens  &  leurs  connohTances  les  difpenfènt  de 
leurs  devoirs  ?  ôc  qu'on  ne  fauroit  blefler  leur 
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orgueil  fans  attaquer  l'efpece  humaine.  Ce 
fpeclacle  affligeant  que  plufîeurs  Savans  offrent 
aux  autres  hommes  eft  bien  propre  à  confoler 
ceux  qui  négligent  letude.  Peut-on  raifonnable- 
ments'expofèr  à  perdre  en  jugement  &  en  bon- 
heur ce  que  tant  de  Savans  peuvent  avoir  acquis 
en  favoir  &  en  célébrité  ?  les  gens  fages  auront 
bientôt  apperçu  que  rien  ne  peut  dédommager  de 
la  perte  du  jugement  &  du  bonheur. 

Henri  -  Corneille  Agrippa  ?  de  la  famille  de 
Nettesheim ,  naquit  à  Cologne  à  la  fin  de  l'an- 
née i486  j  il  fut  d'abord  Secrétaire  de  l'Empe- 
reur Maximilien  \  il  prit  enfuite  le  parti  des 
armes ,  &  il  fe  diftingua  pendant  ièpt  ans  dans 
l'armée  de  ce  Prince:  fou  ardeur  pour  l'étude 
l'entraîne  cependant  3  il  fe  fait  recevoir  Dodeur 
en  médecine. 

En  1509  Agrippa  commentoit  à  Dole  dans 
■lès  leçons  le  livre  de  Reuchlin ,  De  verbo  mirifico  ; 
les  Moines  l'en  chalFerent  par  leurs  perfécutîons  ; 
en  15 10  il  alla  en  Angleterre,  où  il  travailla  fur 
les  Epîtres  de  Saint-Paul  j  mais  il  rentra  bientôt 
dans  fa  patrie ,  où  il  fit  des  leçons  de  Queflionibus 
quodlibetalibus. 

Agrippa  retourne  auprès  de  Maximilien ,  qui 
faifoit  la  guerre  en  Italie  •,  le  Cardinal  de  Sainte- 
Croix ,  qui  le  connut ,  le  choifit  pour  le  Théo- 
logien du  Concile  de  Pife  \  mais  il  fut  fans  em- 
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ploi,  parce  qu'il  n'y  eut  point  de  Concile.  En  1 5 1 5 
Agrippa  fit  des  leçons  de  théologie  à  Turin  &c 
enfuite à  Pavie  fur  Mercure -Trifmégifte.  Enfin, 
fes  amis  l'engagèrent  d'aller  à  Metz ,  où  on  lui 
confia  des  places  importantes.  Les  Moines  Yen 
chafTerent  encore  ,  parce  qu'il  avoit  arraché  au 
bûcher  une  jeune  fille  qu'ils  y  avoicnt  condam- 
née ,  &  parce  qu'il  avoit  défendu  fon  ami  Lefe- 
vre  d'Etaples,  qui  avoit  foutenu  que  Ste.  Anne 
n  avoit  eu  qu'un  feul  mari.  Pourfuivi  de  toutes 
parts  ,  Agrippa  fe  retire  à  Cologne  en  1520  $  il 
quitta  cette  ville  en  1521  pour  venir  à  Genève,  où 
il  efpéroit  obtenir  une  penfion  du  Duc  de  Savoie  : 
les  efpérances  furent  vaines  \  mais  il  y  époufa 
une  fille  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Le  Confeil 
de  la  vide ,  qui  avoit  apprécié  le  mérite  &  les 
talens  d'Agrippa  pour  la  médecine  ,  lui  donna  la 
bourgeoise  en  1522.  Agrippa  ne  féjourna  pas 
long-tems  à  Genève :,  il  alla  en  1523  à  Fribourg, 
&  de-là  à  Lyon  ,  où  il  obtint  en  15241111e  pen- 
fion de  François  I:  il  fut  même  nommé  Médecin 
de  la  merc  du  Roi}  mais  il  ne  fut  jamais  payé 
de  fa  penfion  ,  &  on  lui  ôta  fon  titre  ,  parce 
qu'il  refufa  de  prédire  aftrologiquement  les  évé- 
nemeus. 

•  Au  milieu  de  ces  malheurs  &  de  ces  incerti- 
tudes, Agrippa  fe  vit  tout-à-coup  recherché  en 
152.9  par  Henri  VÏII,  Roi  d'Angleterre  ,  par 
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Gattinara ,  Chancelier  de  Charles-Quint  ,  &  par 
Marguerite  d'Autriche  :  il  fe  mit  au  fervice  de 
cette  Princefïe  }  mais  il  fut  bientôt  difgracié  : 
{es  livres  de  Philofophiâ  occulta  &  de  Vanitate 
feientiarum  lui  attirèrent  des  ennemis,  le  rirent 
même  mettre  en  prifon.  Les  Cardinaux  Cam- 
pegge  &  La  Mare  protégèrent  vainement 
Agrippa  auprès  de  l'Empereur  j  il  fut  obligé  de 
refter  à  Bonn  jufques  en  1535  pour  payer  fes 
dettes  \  il  revint  cependant  alors  à  Lyon  ,  où  un 
écrit  contre  la  mère  de  François  I  le  fit  empri- 
sonner :  il  fort  de  fa  prifon  \  il  partit  pour  Gre- 
noble, où  il  mourut  chez  un  ami  pendant  cette 
année. 

Il  feroit  inutile  dans  ce  fiecle  de  détruire  l'idée 
qu'on  s'étoit  faite  de  la  forcellerie  a  Agrippa  : 
fes  infortunes  ,  fa  pauvreté  démontrent  au  moins 
riniuffifance  de  cette  reifource,  tandis  que  fes 
talens  &  fon  favoir  ,  qui  parurent  incompréhen- 
sibles dans  ce  tems  d'ignorance ,  purent  être  la 
caufe  des  aceufations  abfurdcs  qu'on  imagina 
pour  les  expliquer. 

Il  paroît  que  les  idées  des  Réformateurs 
avoient  fait  fur  Agrippa  quelque  impreiTiou  5  il 
loue  Luther  dans  fes  lettres  ,  il  le  blâme  de 
même;  &  il  reila  attaché  à  leglife  romaine, 
qu'il  condamnoit  hautement ,  comme  on  le  voit 
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dans  fa  lettre  à  Capeîlanus,  du  16  Septembre 
i526,Lib.IV,EP.XLIV. 

Agrippa  fut  inconftant ,  colère  &  vindicatif} 
ilavoit  un  amour-propre  prodigieux j  il  parloit 
de  lui  avec  complaifance  ,  &  fe  confoloit  de  fès 
chagrins  en  fe  plaignant  de  fes  ennemis.  On  croit 
que  fon  traité  de  Vanitate  fcientiarum  lui  attira , 
comme  à  J.  J.  PvOufTeau  ,  la  haine  des  Savans  de 
lbn  tems  }  mais  je  fuis  bien  perfuadé  que  fes  in- 
fortunes furent  encore  plus  le  fruit  de  fes  vices 
que  celui  de  la  haine  de  fes  rivaux. 

Agrippa  fut  bien  au-deflus  de  fon  fïecle  par 
fes  connoiflances  &  fon  génie }  il  embraffa  toutes 
les  fciences  5  il  épuifa  les  Auteurs  qui  en  avoient 
traité  avant  lui  \  fes  livres  font  pleins  de  citations 
judicieufes  &  variées.  On  ne  conçoit  pas  com- 
ment cet  homme  ,  qui  exerça  un  fi  grand  nom- 
bre de  profeilîons  différentes  ,  qui  fut  expofé  à 
tant  de  revers  ?  qui  fît  tant  de  voyages  ,  qui 
efTuya  fî  fbuvent  la  mifere  ,  ait  pu  apprendre 
huit  langues  ?  compofer  un  fî  grand  nombre  de 
livres,  &  fbutenir  une  correfpondance  fî  éten- 
due. Cependant  ?  au  milieu  de  tous  ces  travaux  , 
il  travailla  utilement  pour  l'art  militaire,  qu'il 
enrichit  de  {qs  inventions ,  &  il  propofa  des  plans 
avantageux  pour  les  finances  des  Princes  qu'il 
fervit.  Agrippa  prit  quelquefois ,  fuivant  l'ufage 
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de  ce  tems-là  ,  un  nom  fuppofé  }   il  s'appela 
dans   quelques  ouvrages  Philaletus  Hiperboreus. 

Voici   une  notice  des  livres   compofés   par 
Agrippa. 

De  incertitudine  &  vanitate  fcientiarum  &  ar- 
tium  ,  atque  excellentiâ  Verbi  Dei  ,  declamatio  , 
4°.  Antuerpiœ  1530.  Cette  édition  eft  extrême- 
ment rare,  de  même  que  celle  de  Cologne,  8°. 
153 1 ,  apud  Eucharium  ,  &  celle  de  Paris ,  con- 
damnée au  feu  par  la  Sorbonne.  Ce  livre  fut 
réimprimé  deux  fois,  à  Cologne  en  1 53 1  ,  &c 
cinq  fois  à  Anvers  depuis  1532a  1539.  Toutes 
ces  éditions  font  rares  ,  &:  fur- tout  la  dernière  , 
qui  a  le  bufte  d'Agrippa.  Lodovico  Domenichi 
traduifit  ce  livre  en  italien  &  le  publia  à  Venife  y 
8°.  1 549  :  cette  traduction  eft  très-rare.  Il  fut 
aufîî  traduit  en  françois  par  L.  T.  ou  Louis 
Turquet,  8°,  Lyon  1582,  &  par  Gueudeville 
en  1726. 

Cet  ouvrage  plein  d'exagérations ,  fut  ceniuré 
avec  amertume  par  les  Théologiens  de  Louvain , 
mis  à  l'index  du  Concile  de  Trente  ,  &  place 
parmi  les  plus  grands  hérétiques  dans  l'index  de 
Clément  XL 

-  Apologia  pro  defenfione  declamationis  hujus  de 
vanitate  fcientiarum  &  excellentiâ  Verbi  Dei  , 
contra.  Theologos  Lovanienfes  ,  Cardinali  Laur* 
Camppeggio  nuncupata. 
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Querelafuper  querelâ  ob  eamdem  declamationem 
ipfi  per  aliquot  fceleratijjimos  fycophantas  apud 
Cœfaream  Majejïatem  nefariè  ac  proditoriè  inten- 
tata  ad  Scaphufium  Euftochium  ,  Cœfareœ  Majef- 
tatis  apud  Regem  Angliœ  Oratorem. 

De  occulta  P/iilofopbid  y  Liùri  très  7  Coloniœ^ 
fol.  1533. 

Ce  livre  ,  approuvé  en  15 10  par  l'Abbé  Tri- 
theme,  fut  imprimé  à  Cologne  &  à  Paris  8°. 
en  1531.  L'édition  de  1542  eft  la  plus  complète 
&  la  plus  rare. 

Apologetica  Epifola  adclariffimum  urbis  Agrip- 
pinœ  Romanorum  Coloniœ  Senatum  contra  infa- 
niam  Conradi  Colen  de  Ulm  Ord.  Prœdic.  Mona- 
chum  ,  8°.  Argentorati  1535." 

Expofulatio  fuper  expofitione  fuâ  in  libtum  de 
Verbo  mirifico  Johannis  Capnionis ,  feu  Reuchlini 
cum  Johanne  Catelineti  ?  fratrum  Francifcanorum 
per  Burgundiam  Provinciali  Miniftro  ?  8°.  An- 
tuerpiœ  i529* 

De  original/ peccato  difputabilis  opinionis  Decla* 
matio  ad  Theodoricum ,  Epifcopum  Cirenenfem. 

De  triplici  ratione  cognofcendi  Deum. 

De  nobilitate  &  pxœcellentiâ  fœmini  fexûs  De- 
clamatio ,  feu  Libellus  divœ  Margaritœ  Auguftœ , 
Auflriacorum  Burgundiorumque  Principi  ,  inferip- 
tus,  8°.  1529. 

On  a  fait  trois  traductions  françoifes  de  cet 
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ouvrage;  la  première  eft  de  Loys  Vivant  ,  in-iô, 
Paris  1578}  Ja  féconde  eft  d'Arnaudin }  il  y  a 
joint  des  notes  &  la  vie  d'Agrippa,  8°.  2  vol. 
Paris  1713}  la  troifieme  eft  de  Gueudeville, 
publiée  à  La  Haye,  /Vz-12.  en  1726,  enanglois 
par  H.  Care  ,  8°.  Londres  1670. 

Dehortatio  gentilis  theologice  ?  8°.  Lugduni 
1526. 

De  Sacramento  matrimonii  Declamatio  ,  8°. 
Lugduni  I$26. 

In  artem  brevem  Raymundi  Lullii  Commenta- 
ria,  8°.  Coloniœ  1533  &  1568. 

Ce  livre  eft  aufîl  inintelligible  que  l'Auteur 
qu'il  commente  ?  &  aufîî  ridicule  que  l'art  qu'il 
enfèigne. 

Sermo  de  inventione  Reliquiarum  B.  Antonii 
Eremitœ. 

Régime  n  ?  feu  Antidota  ad  versus  pejîem. 

De  Beatiffimœ  Annœ  monogamiâ  &  unico  puer- 
perio  propofitiones  abbreviatœ  &  articulatœ  juxtà 
difceptationem  Jacobi  Fabr.i  ,  Stapulenfis, 

Defenfio  propofitionum  prœnarratarum  contra 
quemdam  Dominicajlrum  ,  illarum  impugnatorem , 
quifanâiffimam  Deiparœ  Virginis  matrem  ?  Annam 
conatur  ojiendere  polygamam. 

Epifiolarum  ad  Familiares  &  eorum  ad  Agrip- 
pam  Libri  feptem, 

Orationes  decem.  Ce   font  des  complimens  à 
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des  grands  Seigneurs,  avec  une  harangue  inprce- 
Icctionem  Mercurii  Trifmegijiœ  de  potentiâ  &  fa  < 
pientiâ  Dei,  anno  1 5 1 5. 

Hijioriola  de  duplici  coronatione  Caroli  V^ 
"Romanorum  Jmperatoris ,  apud  Bononiam  153°? 
item  Coloniœ  1575» 

Epigrammata  nonnulla  in  ejufdem  coronatio- 
nem  ,  8°.  Bafileœ  1574. 

Liber  fpurius  de  ceremoniis  magicis ,  8°.  Tarif» 
1567. 

Sermo  de  vitâ  monafticâ. 

Les  frères  Berîngs  ont  fait  à  Lyon  une  édi- 
tion des  œuvres  d' Agrippa  ,  8°.  1586:  il  y  en  a 
deux  autres  abfolument  femblables }  mais  elles 
fout  toutes  mutilées  &  infidelles}  le  nom  même 
des  frères  Berings  eft  fuppofé. 

Agrippa  avoit  promis  d'autres  livres,  un  com- 
mentaire de  occulta  Philofophiâ  dans  une  Lettre 
du  10  Octobre  152,6}  un  traitée  Bhyromachiâ 
dans  ià  dédicace  de  vanitate  Scientiarum.  Jean 
Roger  parle  d'un  livre  d' Agrippa  intitulé,  de 
Steganographiâ ,  Epift.  1526.  Enfin  Agrippa  avoit 
promis  un  livre  de  fceleribus  &  hœrefibus  fratrum 
JPrœdicatorum. 

Voy.  Morery ,  Dicl.  ;  Bayle  ,  Dicl.  ;  Magna 

Biblioth.  ecclefiafi.  ,  Tôm.  I ;  Biblioth,  ht [torique 

ù  critique  de  Clément^  Tôm.  I ;  Lipenii  Biblioth, 

fhilofoph.  Tôm.  III  ;  Biblioth.  clajf   Draudii  ; 
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Mangeti ,  Biblioth,  medic.  ;  Popeblount  Cenfura 
Auclorum  illufirium  j  Freheri  Theatrum  ;  Ancil* 
Ion  Mel.  cri  t.  ;  Naudé  y  Apologie  pour  les  grands 
Hommes  accufés  de  magie  ;  Niceron  ,  Hommes  il- 
luftres  ,  Tenu  XVII;  Foppens  ,  Biblioth.  Belg.; 
Colomefii  Opéra  ;  Vogt  ?  Catal.  lib.  rar.  ;  Freytag , 
Analecla  Litterat.  ;  Apparatus  litterar.^  Tôm.  I  ; 
Shelhorn  Amœn.  litter.  Tôm.  H  ;  Du  Pin  ?  BibL 
eccléfiaft.  du  XW.  fierté  j  Cave  ?  Biblioth.  eccléf.  ; 
Index  libr.prohibit.  Ant.  a  Sotomayor'j  Placciusy 
de  Anonymis\  Nouv.  de  la  République  des  Lettres 
1687;  Biblioth.  anc.  &  mod.  Tôm.  XX;  Biblioth, 
choifie ,  Tom.IV;  Journ.  des  Savans  1701  ?  1713  5 
17 14  ;  Dicl.  de  Profper  Marchand  ,  Tôm,  I, 
34,  Tôm.  II  j  1.  142  ;  Adami,  Tôm.  II;  Crenii 
Animadverfiones  ,  Pars  fecunda. 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE       LA       RÉPUBLIQUE 

DE       GENEVE 

Depuis  la  fin  du  quinzième  Jiecle  jufqu*  à 
P  époque  de  la  ré  formation, 

— — | m  |  MMUMMMyiWII»  ■■■■■■■■■—— 


LIVRE      IL 


L 


es  lettres  ont  eu  leurs  révolutions  comme 
les  empires  :  femblable  à  la  lumière  qu'une  foibîe 
aurore  annonce  ?  dont  la  douce  lueur  s'accroît 
peu-à-peu  ?  qui  verfe  enfuite  avec  abondance  fes 
rayons  bienfaifans ,  mais  dont  l'éclat  fe  ternit 
enfuite ,  &  dont  l'abience  totale  ramené  les  té- 
nèbres j  de  môme  l'eiprit  humain  a  paile  fuccef- 
fivement  plufieurs  fois  de  l'état  de  la  plus  pro- 
fonde ignorance  à  celui  des  conuohTauces  les  plus 
belles  &  les  plus  répandues,  pour  retomber  en- 
core fuccefîi  veinent  dans  la  nuit  profonde  qu'il 
avoit  fu  difîïper.  Alors  le  génie  fembloit  mort 

pour 
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pour  les  hommes  ,  &  s'il  en  paroiffoit  quel- 
ques étincelles  éparfcs,  elles  s  eteignoient  bien* 
tôt  fans  avoir  été  prefque  apperçues  ,  ou  du 
moins  fans  laifler  des  traces  fécondes  de  leur 
exiftence. 

Mais  la  nature  endormie  s'éveille}  le  génie 
s'enflamme}  le  quinzième  fiecle  s  anime  }  une 
nouvelle  efpece  d'hommes  fembîe  vouloir  l'iin- 
mortalifer  :,  les  arts  fe  perfectionnent  }  les  fcieii^ 
ces  font  des  progrès  j  les  cœurs  foupirent  pour 
être  libres  }  chacun  examine  les  idées  reçues  ; 
cet  examen  apprend  à  raifonner.  Tout-à-coup 
&  de  toutes  parts  il  s'élève  une  foule  d'ames  ori- 
ginales qui  recherchent  la  vérité  avec  ardeur , 
qui  combattent  les  erreurs  &  les  préjugés  avec 
courage  ,  &  qui  parviennent  à  les  vaincre  par 
leurs  efforts.  Les  eïprits  embrafés  par  ces  décou- 
vertes ,  étonnés  des  erreurs  de  leurs  maîtres  ^  en- 
traînés par  le  fpe&acle  des  grandes  révolutions 
qui  fe  palfoient  fous  leurs  yeux ,  encouragés  par 
les  fuccès  qu'on  avoit  obtenus  ?  échauffés  par 
ceux  qu'ils  efpéroient ,  s'occupèrent  fortement 
de  la  révifion  de  toutes  leurs  connoiffances  8t 
de  toutes  leurs  idées}  la  bonne  érudition  ,  mère 
de  toutes  les  feiences ,  eft  reffufeitée  \  la  religion 
fe  purifie  }  la  nature  commence  à  fe  dévoiler } 
la  fphere  des  arts  s'étend  }  la  vraie  philofophie 
cft  fur  le  point  de  paraître. 

Tome  /•  J 
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Le  feizieme  fîecle  eft  une  des  époques  les  plus 
importantes  dans  l'hifloire  de  l'eiprit  humain  3 
il  n  y  a  point  eu  de  fîecle  qui  ait  produit  un 
nombre  aufli  considérable  d'hommes  véritable- 
ment grands-  dans  tous  les  genres  ?  &  aufîî 
originaux  dans  leur  grandeur  j  il  n'y  a  point  eu 
de  fiecîes  où  l'influence  du  génie  &  des  opinions 
fur  la  politique  ait  été  plus  fortement  empreinte. 
Jamais  il  n'y  eut  des  chocs  aufîî  forts  entre  le 
favoir  &  l'ignorance  ,  le  génie  &  la  ftupidité , 
la  vraie  religion  &  la  fuperftition  ?  la  liberté  & 
le  defpotifme.  Jamais  il  ne  s'eft  traité  parmi  les 
hommes  des  qucfrions  religieufes  ?  politiques  & 
lavantes  auiTi  graves  &  aufli  intéreiTantes  pour  le 
bonheur  de  l'efpece  humaine.  Dirai  -  je  qu'on 
n'avoit  jamais  vu  des  événemeus  aufîî  remarqua- 
bles }  la  découverte  d'un  paffage  pour  aller  aux 
Indes  Orientales  ;  un  nouveau  monde  qui  fe 
trouve  '7  deux  grands  Princes  qui  ïè  difputent 
l'Europe  \  des  Papes  tour-à-tour  guerriers ,  poli- 
tiques, &  jamais  eccléfiaftiques ,  qui  profitent 
de  l'ignorance  des  peuples  pour  les  dépouiller  ', 
des  Conciles  qui  ne  s'occupent  qu'à  cacher  les 
fautes  &  les  erreurs  de  l'églife  plutôt  qu  a  les 
corriger  }  la  fuperftition  vaincue  chez  plufieurs 
nations  j  le  fang  qui  ruiffelle  fous  le  fer  des  fol- 
daîs  &  le  glaive  de  l'intolérance. 

Tels  furent  les  objets  qui  frappèrent  tous  les 
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regards,  qui  émurent  tous  les  cœurs,  qui  foii- 
leverent  la  raîfon,  qui  armèrent  tant  d'hommes 
contre  l'erreur,  &:  qui  leur  firent  faire  un  appel 
générât  au  feus  commun ,  à  l'Ecriture  Sainte  & 
à  la  nature.  Voilà  les  caufes  principales  qui  nous 
procurèrent  les  vérités  qui  font  aujourd'hui  nos 
délices  :  il  eft  vrai  que  ces  caufes  ,  fi  puifTantes 
par  elles-mêmes ,  furent  encore  favorifées  par 
les  fecours  généreux  que  pîufieurs  Princes  s'ef- 
forcèrent à  l'envi  de  donner  aux  Savans,  par  les 
univerfîtés  &  les  écoles  qui  s'érigèrent  par- tout, 
par  l'imprimerie  qui  mettoit  toutes  les  décou- 
vertes à  la  portée  d^  tous  les  hommes  ,  par  les 
bibliothèques  qui  fe  formèrent ,   par  les  collec- 
tions d'antiquités  ,  d'hi/loire  naturelle,  d'infiru- 
înens  de  phyfîque  &  d'aftronomie  qu'on  s'era- 
preffa  de  créer,  par  les  voyages  qui  procuroient 
à  chaque  individu  les  avantages  &  les  connoif- 
fances  de  tous  les  lieux.  Eft- il  nécefiaire,  après 
ce  tableau ,  d'inviter  les  Savans  du  dix-huitieme 
fiecle  à  s'occuper  du  feizieme  ,  à  s'approcher 
ainfi  des  fources  de  leurs  pîaifirs ,  &:  à  venir  y 
recounoître  les  tiges  de  leurs  connohTances  ? 

François  De  Bonnivard  ,  fils  de  Louis  pe 
Bonnivard  ,  originaire  de  SeyiTel  &  Seigneur 
de  Lunes ,  naquit  en  1496  \  il  fit  fes  études  à 
Turin  :  en  15 10  Jean  Aimé  de  Bonnivard  fon 

I  2 
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oncle  lui  réfigna  le  prieuré  de  Saint- Victor  ,  qui 
aboutiilbit  aux  murs  de  Genève  ,  &  qui  formoit 
un  bénéfice  confidérable  5  mais  il  n'en  prit  pof- 
fe/îion  qu'en  15 14,  avec  une  permirlion  du  Pape, 
que  la  grande  jeuneffe  de  Bonnivard*  fît  follieiter, 
&  que  le  crédit  de  fa  famille  fut  obtenir. 

Ce  grand  homme  (  Bonnivard  mérite  ce  îitre 
par  la  force  de  fon  ame ,  la  droiture  de  fon  cœur, 
la  nobleffe  de  {es  intentions ,  la  fageffe  de  fes 
confeils ,  le  courage  de  fes  démarches ,  l'étendue 
de  fes  connoifTances  &  la  vivacité  de  fon  efprit), 
ce  grand  homme ,  qui  excitera  l'admiration  de 
tous  ceux  qu'une  vertu  héroïque  peut  encore 
émouvoir,  infpirera  encore  la  plus  vive  recon- 
noiffance  dans  les  cœurs  des  Genevois  qui  ai- 
ment Genève.  Bonnivard  en  fut  toujours  un 
des  plus  fermes  appuis  :  pour  afïiirer  la  liberté 
de  notre  République ,  il  ne  craignit  pas  de  perdre 
fouvent  la  fienne j  il  oublia  fon  repos  }  il  méprifà 
fes  richefTes j  il  ne  négligea  rien  pour  affermir 
le  bonheur  d'une  patrie  qu'il  honora  de  fon 
choix  :  dès  ce  moment  il  la  chérit  comme  le 
plus  zélé  des  citoyens  5  il  la  iervit  avec  l'intré- 
pidité d'un  Héros ,  &  il  écrivit  fon  hiftoire  avec 
la  naïveté  d'un  Philofophe  &  la  chaleur  d'un 
Patriote. 

11  dit  dans  le  commencement  de  fon  hiftoire 
de  Genève  que ,  dès  quil  eut  commencé  de  lire 
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thiftoire  des  nations  ,  il  fe  fentit  entraîné  par  fon 
goût  pour  les  Républiques ,  dont  il  époufa  toujours 
les  intérêts  :  c'eft  ce  goût  pour  la  liberté  qui  lui 
fit  fans  doute  adopter  Genève  pour  fa  patrie. 

Genève  ?  ville  libre  &:  impériale ,  luttoit  de- 
puis long-tems  contre  les  efforts  de  la  Maifon  de 
Savoie  ,  qui  vouloit  la  pofîeder  :  la  protedion 
de  l'Empire  ,  le  courage  de  fes  Evêques  lui 
avoient  confervé  fon  indépendance  j  mais  le  mo- 
ment de  fon  efclavage  fembloit  s'approcher: 
Charles  III ,  Duc  de  Savoie ,  l'avoit  réfolu  5  Jean 
De  Savoie  ?  bâtard  de  cette  Maifon  punTante  , 
étoit  alors  Evêque  de  Genève  ;  il  avoit  cédé  au 
Duc  fes  droits  de  fouveraineté  fur  fon  fiege  épif- 
copal.  Le  Duc,  encouragé  par  ce  droit  qu'il 
venoit  d'acquérir  ?  concerte  avec  l'Evêque  là 
ruine  de  Genève  j  ils  cherchent  à  écarter  de  cette 
ville  les  citoyens  accrédités  qu'ils  ne  purent 
corrompre  par  des  préfèns ,  &  dont  ils  redou- 
taient le  courage  &  la  pafîîon  de  vivre  en  liberté 
ou  de  mourir  pour  elle.  Voilà  le  moment  que 
Bonnivard  ,  encore  jeune  ?  choiftt  pour  s'annon- 
cer hautement  comme  le  défenfeur  de  Genève 
contre  le  Duc  de  Savoie  &  l'Evêque  5  voici  l'oc- 
cafion  qui  irrita  fon  zèle  &  manifefta  fon  cou- 
rage. 

En  15 18  Pecolat,  ce  citoyen  fi  célèbre  dans 
l'hiftoire  de  Genève ,  fut  arrêté  injuftement  par 
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ordre  de  l'Evêque }  fa  perte  étoit  réfolue ,  parce 
que  fa  vigilance  &  fon  patriotifme  protégeoient 
Ja  liberté  de  la  ville  :  aufîi  l'on  tenta  d'abord  à 
fouflraire  Pecolat  à  la  jurifdiciion  des  Syndics 
&  du  Confeil  pour  le  foumettre  à  celle  de  l'Offi- 
cial.  Bonnivard,  touché  du  fort  de  fon  ami,  qui 
s'étoit  déjà  coupé  l'extrémité  de  la  langue  avec 
un  rafoir  pour  pouvoir  braver  les  tourmens  de 
la  quedion  j  Bonnivard  ne  craignit  pas  de  braver 
le  courroux  de  l'Evêque  pour  conferver  un  hom- 
me vertueux  }  il  parvient  à  évoquer  l'affaire  de 
Pecolat  devant  l'Archevêque  de  Vienne ,  Métro- 
politain du  fiege  de  Genève  :  ce  dernier ,  frappé 
de  l'iujuftice  de  l'Evêque  de  Genève ,  lui  ordonna 
de  comparoître  à  Vienne  dans  un  teins  déter- 
miné, &il  accompagna  cet  ordre  d'une  fentence 
d'excommunication  au  cas  qu'on  attentât  à  la 
vie  de  Pecolat.  Les  efclaves  tremblent  devant 
leurs  maîtres.  Ces  lettres  furent  lignifiées  aux 
Officiers  de  l'Evêque j  aucun  d'eux  n'ofa  les  lui 
préfenter.  Bonnivard  ne  craignit  point  d'achever 
l'ouvrage  qu'il  avoit  11  heureufèment  commencé  $ 
il  fe  chargea  de  la  commifîion  auprès  de  l'Evê- 
que, &  Pecolat  fut  relâché. 

Les  traits  de  violence  fe  multiplioient ,  le 
fang  de  Berthelier  fumoit  encore  :  les  Genevois 
accablés  ne  font  pas  vaincus  j  ils  craignent  plus 
pour  la  liberté  de  l'Etat  que  pour  leurs  propres 
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vies}  ils  cherchent  des  appuis  }  le  canton  de 
Fribourg  leur  tend  les  bras.  Malgré  la  politique 
habile  du  Duc  de  Savoie  ,  de  l'Evêque  &  du 
Chapitre  >  la  fermeté  genevoife  &  les  fages  con~ 
feils  de  Bonnivard  terminèrent  en  15 18  ce  fa- 
meux traité  entre  Fribourg  &  Genève  ?  qui  fut 
la  bafe  folide  de  notre  confervation  &  de  notre 
liberté. 

En  15 19  Bonnivard  devient  le  martyr  de  fa 
patrie  :  le  Duc  de  Savoie  étant  entré  dans  Ge- 
nève avec  cinq  cent  hommes  ,  Bonnivard  craint 
le  refTentiment  du  Duc,  il  voulut  fe  retirer  à 
Fribourg  pour  en  éviter  les  fuites  \  mais  il  fut 
trahi  par  deux  hommes  qui  laccompagnoient, 
&  conduit  par  ordre  du  Prince  à  Grolée  ?  où  il 
refta  prifonnier  pendant  deux  ans.  Bonnivard 
étoit  malheureux  dans  fes  voyages  :  comme  fes 
malheurs  n'avoient  point  ralenti  fon  zèle  pour 
Genève  ,  il  étoit  toujours  un  ennemi  redoutable 
pour  ceux  qui  la  menaçoient ,  &  par  conféquent 
il  devoit  être  expofé  à  leurs  coups.  Il  fut  ren- 
contré en  1530  fur  le  Jura  par  des  voleurs,  qui 
le  dépouillèrent ,  &  qui  le  mirent  encore  entre 
les  mains  du  Duc  de  Savoie  :  ce  Prince  le  fit  en- 
fermer dans  le  château  de  Chillon ,  où  il  refta 
fans  être  interrogé  jufques  en  1536}  il  fut  alors 
délivré  par  les  Bernois  ,  qui  s'emparèrent  du 
Pays-de-Vaud. 

14 
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Bonnivard ,  en  fortant  de  fà  captivité ,  eut  le 
plaifir  de  trouver  Genève  libre  &  réformée  \  la  Ré- 
publique s'emprefTa  de  lui  témoigner  fa  reconnoi£ 
fance  &  de  le  dédommager  des  maux  qu'il  avoit 
focfFerts}  elle  le  reçut  bourgeois  de  la  ville  au 
mois  de  Juin  15363  elle  lui  donna  la  maifon 
habitée  autrefois  par  le  Vicaire-général ,  &  elle 
lui  affigna  une  penfion  de  200  écus  d'or  tant 
qu'il  féjourneroit  à  Genève  ,  &  qu'il  s'y  condui- 
ront convenablement.  Il  fut  admis  dans  le  Confeil 
des  Deux-Cent  en  1537. 

Bonnivard  n'a  pas  fini  d'être  utile  :  après  avoir 
travaillé  à  rendre  Genève  libre  ,  il  réufîit  à  la 
rendre  tolérante.  Quand  la  réformation  fut  éta- 
blie dans  la  ville ,  les  Magiflrats  penferent  à 
l'établir  dans  les  campagnes  relTortifïantes  de 
leur  jurifdi&ion}  mais  les  Eccléfiaftiques  &  les 
payfàns  refuferent  d'abord  d'abandonner  leur 
croyance.  Bonnivard  9  jaloux  de  leur  liberté  , 
applaudit  à  leur  conduite  3  il  engagea  le  Confeil 
à  leur  accorder  un  tems  fuffifant  pour  examiner 
les  propositions  qu'on  leur  faifoitj  il  réufîit  par 
fa  douceur  :  on  prêche  toujours  le  Chriftianifme 
avec  fuccès  quand  on  le  prêche  avec  charité. 

Bonnivard  fut  mécontent  de  la  République  5 
il  ne  crut  point  avoir  été  dédommagé  de  ce 
qu'il  avoit  perdu  pour  elle 3  il  demanda  en  1538 
d'être  mis  en  polTeffion  de  fon  prieuré  de  Saint- 
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Vi&or;  on  le  lui  refufe;  il  fc  retire  à  Berne;  le 
Héros  de  Genève  plaide  contr'elle  :  enfin  ,  par 
un  accommodement  du  mois  de  Février  1538  , 
il  obtint  800  écus  en  eïpeces  Se  140  écus  de 
penfîon  pendant  la  vie. 

Il  paroît  que  Bonnivard  mourut  eu  1570;  mais 
011  ne  peut  l'affurer,  parce  qu'il  y  a  une  lacune 
dans  le  Nécroioge  depuis  le  mois  de  Juillet  1570 
jufques  en  1571. 

Bonnivard  fut  favant}  fes  manuscrits,  qui  font 
dans  la  bibliothèque  publique  ?  prouvent  qu'il 
avoit  bien  lu  les  Auteurs  clafliques  latins  ,  & 
qu'il  avoit  approfondi  la  théologie  &  l'hiftoire. 
Ce  grand  homme  aimoit  les  feiences  ,  tk  il 
croyoit  qu'elles  pouvoient  faire  la  gloire  de  Ge- 
nève 5  auflî  il  ne  négligea  rien  pour  les  fixer  dans 
cette  ville  naifTante  }  en  155 1  il  donna  fa  biblio- 
thèque au  public  \  elle  fut  le  commencement  de 
notre  bibliothèque  publique  j  &  ces  livres  font 
en  partie  les  rares  &  belles  éditions  du  quin- 
zième fiecle  qu'on  voit  dans  notre  collection. 
Enfin  ?  pendant  la  même  année  ?  ce  bon  pa- 
triote inftitua  la  République  fon  héritière  ,  à 
condition  qu'elle  emploieroit  fes  biens  à  en- 
tretenir le  collège  dont  on  projetoit  la  fon- 
dation. 

Il  refle  de  Bonnivard  les  livres  fuivans  : 

Hijîoîre  de  Genève  y  MJf.  fol. 
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Bonuivard  compofà  cette  hiftoire  par  ordre  du 
Confeil  de  Genève ,  &  fur  les  documens  qu'on 
lui  communiqua  y  il  l'acheva  en  1 546 ,  &  il  l'in- 
titula Chroniques  de  Genève,  Cette  hiftoire  eft 
écrite  avec  une  naïveté  qui  plaît  ;  elle  eft  rem- 
plie de  réflexions  folides  &  piquantes.  La  biblio- 
thèque publique  poiîède  le  manufcrit  autographe 
de  cette  hiftoire  avec  tous  les  autres  écrits  de  cet 
iihîftre  Genevois. 

LAmarti gênée  ?  ou  la  four  ce  du  péché ',  MJf, 

Avis  &  Devis  de  lafource  de  la  tyrannie  papale  ; 
par  quels  artifices  les  Papes  font  montés  a  fi  haut 
degré,  MJf, 

Devis  fur  les  vrais  &  faux  miracles  ,  MJf. 

Poéfies  fur  divers  fujets  ,  MJf, 

Traité  de  f  ancien  &  du  nouveau  Gouvernemens 
de  Genève  ?  MJf, 

Cet  ouvrage  fut  fait  par  Bonnivard  fur  les 
pièces  que  le  Confeil  lui  communiqua  :  ce  livre 
ne  fut  pas  publié ,  parce  que  le  ftyle  en  étoit 
trop  naïf  \  il  avoit  été  cependant  compofé  pour 
détromper  les  étrangers  fur  les  événemens  rela- 
tifs à  la  fédition  d'Ami  Perrin,  dont  il  trace 
l'hiftoire. 

Mémoires  fur  Phijhire  ancienne  ,  &  quelque 
chofe  fur  la  moderne  ?  MJf, 

-^Menues  Penfées  ?  MJf, 

Chroniques  des  Ligues  ?  MJf, 
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Kifîoire  des  Capitaines  généraux  de  Genève, 

M.  le  Conseiller  Jallabert  la  poiTede. 

Bonnivard  fit  imprimer  encore  quelques  ou- 
vrages dont  la  bibliothèque  publique  conferve  les 
manufcrits  autographes. 

Traité  de  la  Noblejfe  &  de  fis  offices  ou  degrés , 
&  des  trois  Etats  monarchique  ,  ariftocratique  & 
démocratique  }  des  Dixm.es  ù  des  Servitudes  tait- 
labiés ,  Mf.40.  1549. 

Relation  de  la  fraude  des  Dominicains  de  Berne 
qui  furent  brûlés  quelques  tems  avant  la  réformation. 

Voy.  Spon  ,  Hifï.  de  Genève  ,  Tôm.  I;  Ughelli  ? 
Italia  facra  ;  Catalogue  raifonné  des  Manufcrits 
de  la  Biblioth.  de  Genève  j  Journal  Helvét.  Mars 
17^;  Draudii  Biblioth.  claff.  ;  Morery ,  Dicl\  ; 
Zedler  Lexic^  Conradi  Gefneri  Biblioth*;  Haller  , 
Notice  des  Hiforiens  de  la  Suijfe. 

Farel  (  Guillaume  ) ,  né  à  Gap  en  Dauphiné 
en  1489. 

Il  y  a  eu  des  hommes  qui ,  par  leurs  talens  , 
leur  favoir  &  leurs  vertus  ?  ont  fu  dominer  leur 
iiecle  ,  &  s'approprier  tellement  lame  de  leurs 
contemporains ,  qu'ils  les  ont  forcés  de  penfer 
à  leur  manière  :  leur  chaleur  a  embrafé  les  cœurs 
les  plus  froids;  leur  enthoufiafme  s'eft  commu- 
niqué à  leur  nation  5  &  par  leur  courage  ,  leur 
fermeté,  leur  zèle  &:  leur  prudence,  ils  ont 
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affronté  &  vaincu  la  fuperftition  avec  fes  bour- 
reaux ,  l'ignorance  &  fon  obftination  ?  les  pré- 
jugés &  leur  invincible  ténacité.  Tel  fut  Farel 
pendant  les  premières  années  de  fon  miniftere  5 
il  éclairoit  les  lieux  qu'il  abordoit  5  il  rendoit 
meilleurs  les  hommes  qu'il  inftruifoit }  il  diffi- 
poit  les  erreurs  qui  défoloient  l'efpece  humaine  -7 
il  triomphok  même  des  parlions  exafpérées  par 
la  doctrine  pure  qu'il  prêchoit.  Une  partie  de 
la  Suiffe  lui  doit  au  moins  fa  religion  ?  les  fcien- 
ces ,  la  liberté  &:  des  vertus. 

Farel  commença  de  bonne  heure  à  cultiver 
fon  efprit j  il  fit  à  Paris  avec  fuccès  fes  études  de 
philofophie  &  de  théologie }  il  y  gagna  bientôt 
l'eftime  de  Jacques  Lefebvre  D'E tapies  ,oqui 
devint  fou  ami  après  avoir  été  fon  maître. 

La  réputation  de  Farel  le  fit  choifir  pour  lire 
en  théologie  au  collège  du  Cardinal  Le  Moine  3 
elle  le  fit  connoître  du  Cardinal  Briçonnet , 
Evêque  de  Meaux  ?  qui  fouhaitoit  la  réformation 
de  l'Eglife  ?  &  qui  employa  fouvent  Farel  comme 
Prédicateur  dans  fon  diocefè. 

Dans  ce  tems-là,  Farel  étoit  cependant  bien 
éloigné  d'avoir  des  préjugés  favorables  à  la  réfor- 
mation :  on  lit  dans  fa  vie  manufcrite  deux  frag- 
mens  de  fes  lettres  qui  étonnent  par  leur  naïveté  : 
Pour  vrai ,  écrivoit-il ,  la  papauté  n  étoit  &  ne/r 
pas  tant  papale  que  mon  cœur  ta  été;  s'il  y  avoit 
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quelque  perfonnage  qui  fiit  approuvé  félon  le  Pape, 
il  métoit  comme  Dieu  y  &c.  Il  dit  dans  une  autre 
lettre  :  il  a  fallu  que  petit-a-petit  la  papauté  f oit 
tombée  de  mon  cœur  ;  car  par  les  premiers  ébranle- 
ments elle  mentraînoit  bas.  Mais  Farel,  en  étu- 
diant l'Ecriture-Sainte  ,   fe  vit  forcé  de  changer 
ces  idées  ck  de  prendre  celles  de  la  réforme  *. 
leur  importance  ,  leur  vérité  ,  le  bruit  qu'elles 
faifoient  alors  l'engagèrent   à  les   approfondir 
&:  à  les  répandre}  mais  la  publicité  qu'il  leur 
donna  lui  fit  des  ennemis  &  l'obligea  de  quitter 
la  France  en  15255   époque  malheureufe  de  la 
perfécution  fiifcitée  dans  ce  Royaume   contre 
tous  ceux  qui  cherchoient  à  purger  l'Eglifè  des 
innovations  qu'elle  avoit  adoptées. 

Farel  alla  d'abord  à  Strasbourg,  où  Capito  & 
Bucer  l'attirèrent  par  leur  réputation  :  ces  deux 
hommes  illufires  échauffèrent  fon  zèle  par  leur 
exemple  ?  &  l'affermirent  dans  fes  idées  par 
leurs  leçons.  Il  vifita  de  même  Zwingle  à 
Zurich  j  Haller  à  Berne  ,  GEcolampade  à  Bâle  ? 
où  il  fe  fixa  ,  &  où  il  convertit  Conrad  Peîli- 
can  ,  Cordelier  juftement  célèbre  par  fà  piété 
&  par  fes  connoiffances  de  la  langue  hébraïque 
&  de  la  critique  fàcrée. 

Farel  commença  de  prêcher  la  réformation  à 
Montbelliard  &  dans  fes  environs  \  il  refta  dans 
cette  ville  jufques  eu  1526%  &  il  y  mérita  par  fes 
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fuccès  l'eftime  d'Huldric  ?  Duc  de  W irtemberg. 

En  1527  Farel  fe  joignit  à  Capito  ,  Bucer , 
GEcolampade ,  Zwingle  ,  Halier  ,  qui  dévoient 
foutenir  à  Berne  une  difpute  publique  pour  l'a- 
vancement de  la  religion  réformée.  Ses  taîens  le 
firent  choifir  pour  prêcher  la  réformation  à 
Aigle  ?  où  Ton  parloit  françois^  &  fon  miniftere 
eut  les  plus  grands  fuccès  5  malgré  les  obflacîes 
qui  fe  réunirent  pour  le  traverfer.  Il  réuflit  éga- 
lement dans  tous  les  lieux  où  il  prêcha  ?  à  Morat 
&  à  Bienne  en  1 528  ,  à  Neuchâtel  &  à  la  Neuve- 
ville  en  1529  &  en  1530  ?  à  Granfon  &  à  Orbe 
en  1531.  Dans  cette  dernière  ville  ,  Farel  vit 
pour  la  première  fois  Pierre  Viret  ?  qui  revenoit 
de  Paris  ?  où  il  avoit  étudié  comme  lui }  &  il 
le  détermina  à  fe  vouer  au  faint  miniftere. 

Les  mauvais  traiteinens  ne  découragent  point 
Farel  ,  fon  zèle  croiiîbit  avec  fes  convergions  : 
en  vain  il  fut  expofé  à  divers  dangers ,  il  reçut 
pîufieurs  injures ,  £  1  vie  fut  menacée  à  Laufanne5 
à  Vallangin ,  à  Orbe  ,  à  Avanches ,  il  fe  venge 
comme  les  Apôtres  }  il  iiiftruit  fes  periecuteurs  , 
&:  il  parvient  à  les  perfuader. 

Farel  paiTa  à  Genève  pour  la  première  fois 
dans  le  mois  de  Septembre  1532  ,  au  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  en  Piémont  avec  Saunier 
pour  conférer  avec  les  Vaudois  perfécutés.  Ge- 
nève étoit  alors  dans  un  moment  de  crife ,  une 
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difpute  fort  vive  s'y  fctoit  élevée  fur  la  religion 
&  avoit  divifé  la  ville  :  on  avoit  les  yeux  ouverts 
fur  tout  ce  qui  fe  pafïbit}  aufîi  dès  que  le  Con- 
feil  épifcopai  fut  que  ces  deux  Prédicateurs  de  la 
réformation  inftruifoient  ceux  qui  la  favori- 
foient  ,  &  qu'ils  faifoient  même  des  profélytes 
parmi  ceux  qui  i'avoient  d'abord  profcrite  ,  il 
ordonna  à  ces  nouveaux  miniftres  de  l'Evangile 
de  venir  défendre  leur  opinion  devant  lui.  Farel 
&  Saunier  reçurent  l'ordre  avec  joie  &  l'exécu- 
tèrent avec  empreffement. 

Mais  on  éluda  cet  ordre  dès  que  Farel  & 
Saunier  s'y  furent  fournis ,  &:  on  les  accabla  d'in- 
jures &  de  menaces  ,  quoiqu'on  leur  eût  promis 
une  entière  sûreté.  Farel ,  aufîi  prudent  que  cou- 
rageux ,  leur  dit  alors  avec  refpecl:  que ,  les  in* 
jures  nétoient  pas  des  raïfons  }  que  la  religion 
romaine  fe  défendoit  mal  en  employant  des  calom- 
nies ,  &  quil  ne  leur  diroit  point  les  vérités  qu'ils 
mériteroient  £  entendre  ,  par ce  que  Us  récriminations 
de  cette  efpece  feroient  aujji  indécentes  que  leurs  at- 
taques. A  ces  mots  ,  un  Chanoine,  furieux,  fe 
levé,  criant ,  il  a  blafphémé :  Farel,  tranquille, 
l'exhorte  à  tenir  le  langage  de  Dieu  ,  &  a  ne  point 
parler  comme  Ca'îphe.  Alors  l'afTemblée  réunie 
s'écrie  de  concert  quil  faut  tuer  ce  Luthérien. 
Les  membres  du  Confeil  préfens  à  ce  débat 
n'arrachèrent  que  difficilement  Farel  &  Saunier 
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à  la  rage  de  ces  Eccléfiaftiques  fanatiques ,  &t  ils 
furent  forcés  de  les  faire  évader. 

Ces  obftacles  ne  refroidirent  point  le  zèle  de 
Farel}  il  envoya  à  Genève  Antoine  Froment ,  & 
il  y  vint  lui-même  dans  le  mois  de  Mars  1533  j 
mais  il  fut  encore  forcé  de  fuir.  Il  revint  cepen- 
dant dans  le  mois  de  Décembre  fous  la  protec- 
tion des  Bernois-  Il  combattit  alors  publiquement 
la  doctrine  du  Dominicain  Furbity ,  qui  s'étoit 
déclaré  Iedéfenfeur  des  idées  de  l'Eglifè  romaine; 
Enfin  ,  les  partifans  de  la  réforme  le  forcèrent 
de  prêcher  dans  l'églife  des  Corde liers  en  Mars 
1534  i  &  les  députés  de  Berne  obtinrent  du 
Magiftrat  de  Genève  qu'il  y  continuât  fès  pré- 
dications. 

Les  fermons  publics  &  les  inftruciions  parti- 
culières de  Farel  &  de  Viret  augmentèrent  le 
penchant  des  Genevois  pour  la  reformations  ils 
parvinrent  même  à  la  faire  recevoir  par  tous  les 
Corps  de  l'Etat  le  27  Août  1535 ,  après  une  dif- 
pute  publique  annoncée  à  l'avance ,  &  à  laquelle 
on  avoit  invité  les  Prêtres  &  les  Docteurs  ro- 
mains qui  voudroient  y  afîifter.  Cette  diipute  fut 
remarquable  ,  parce  que  Jean  Chappuis ,  citoyen 
de  Genève  ,  &  Pierre  Caroly ,  qui  avoient  été 
du  nombre  des  difputans ,  abandonnèrent  l'Eglifè 
romaine  ,  qu'ils  avoient  voulu  défendre  contre 
Farel ,  Viret  &:  Froment. 

Farel 
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Fard  fut  pendant  quelque  tems  Je  feul  Pafieitf 
de  Genève  :  les  travaux  pénibles  n'effraient  ja- 
mais celui  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de 
Ja  fociétc  enflamment.  Mais  le  Confeil  ?  pour  le 
foulagcr,  fit  venir  de  Neuchâtel  Fabri  &  Viret  : 
ce  dernier  reila  quelque  tems  à  Laufanne  pour 
y  prêcher  la  réformation  \  enfuite  il  joignit  fcs 
efforts  à  ceux  de  Farel,  &  ils  achevèrent  de 
concert  la  réformation  de  Genève  au  commen- 
cement de  1536.  Ils  fondèrent  même  alors  une 
nouvelle  églife  à  Thonon ,  qui  y  fleurit  pendant 
quelque  tems. 

Ces  Réformateurs  me  paroiffent  des  hommes 
auffi  diftingués  des  autres  par  leur  défintéreffe- 
ment  &  leurs  vertus  que  par  leur  courage  &t 
leur  favoir  j  ils  ne  conuoiffent  point  cette  petite 
jaloufie  qui  dévore  les  grands  hommes  de  notre 
fïecle}  comme  ils  nepenfent  qu'à  réuflir  dans  ce 
qu'ils  ont  entrepris  ,  ils  ne  s'occupent  qu'à  pro- 
curer les  fuccès  qu'ils  recherchent  avec  ardeur  : 
on  les  voit  fe  réjouir  quand  des  hommes  plus 
grands  qu'eux  s'affocient  à  leurs  travaux  ?  parce 
qu'ils  efperent  que  l'Evangile  fera  mieux  connu 
par  leur  moyen*  Farel  découvre  les  rares  talens 
de  Jean  Calvin ,  qui  paffoit  à  Genève ,  &  il  le 
force  prefque  à  y  demeurer  avec  lui  pour  prê- 
•  cher  l'Evangile.  Dès  ce  moment  ?  ces  deux 
hommes  ,  faits  pour  s'eMimer  par  leurs  vertus  9 
Tome  L  K 
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furent  toujours  unis  parle  plus  fort  attachement^ 
&  ils  travaillèrent  de  concert  à  faire  fleurir  dans 
Genève  la  vraie  religion  &  une  folide  piété. 

Le  Confeil  donna  feulement  en  1537  la  bour- 
geoise de  Genève  à  Fareî }  il  ne  pouvoit  donner 
moins  à  cet  homme  devenu  fi  précieux  pour 
ceux  qui  aimoient  le  bien  public,  mais  il  ne 
pouvoit  alors  lui  donner  davantage. 
Pendant  cette  année  Farel  fit  imprimer  en  carac- 
tères gothiques  la  Confejfion  de  Foi:  ce  petit  livre, 
qui  eft  d'une  finguliere  rareté ,  fut  le  lignai  de  la 
rébellion  pour  quelques  Anabaptiftes  effrayés  par 
la  fevérité  de  la  difeipline  qu'il  établilîbit.    Le 
Confeil  les  fit  fortir  de  la  ville  ;  mais  les  efprits  ne 
fe  calmèrent  pas  :,  les  jeunes  gens  redoutèrent  la 
gêne  qu'on  leur  impofbit  \  tous  ceux  qui  avoient 
des  mœurs  mauvaifes  craignirent  d'être  forcés  de 
les  épurer.  La  ville  fedivifej  des  hommes  accré- 
dités s'uniffent  aux  ennemis  des  Miniftres  &  des 
vertus  qu'ils  vouloient  faire  pratiquer  ;  mais  ces 
Paftetirs  féveres  ne  cèdent  pas  à  l'orage  j  ils  re- 
fufent  dans  le  jour  de  Pâques  de  1538  dadmi- 
niftrer  la  Sainte  Cène  à  des  hommes  indignes  de 
la  recevoir.  Le  Confeil  &  la  faclion  oppofee 
aux  Miniftres  bannirent  Farel ,  Calvin  &  Coraut. 
Ils  les  remplacèrent  par  d'autres  Pafteurs  dont 
ils  étoient  sûrs  de  diriger  les  adfions.   Farel , 
accompagné  des  vœux  des  gens  de  bien ,  partit 
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pour  Neuchâtel  ?  où  il  étoit  invité  depuis  long- 
teins  à  venir  exercer  fou  miuiftere.  Enfin ,  le 
Confeil  de  Genève  fut  reconnoître  fon  erreur; 
il  rappela  les  Miniftres  exilés  par  une  lettre  qu'il 
leur  écrivit  le  26  Novembre  1540  \  mais  Farei 
fut  alors  forcé  de  refler  à  Neuchâtel  >  2*  il  en- 
gagea Calvin  à  venir  à  Genève. 

Tous  les  hommes  fe  reiletnblent  :,  ils  changent 
aifément  de  croyance  ;  mais  ils  ne  renoncent 
pas  à  leurs  vices.  Farel  éprouva  à  Neuchâtel  lé 
traitement  qu'il  avoit  efïuyé  à  Genève  :  fa  fer- 
meté pour  maintenir  les  ordonnances  eccléfiaf- 
tiques  lui  fufcita  des  ennemis  qui  menacèrent  fa 
vie  quand  ils  ne  purent  pas  le  faire  exiler.  Ce- 
pendant la  confiance ,  à  l'épreuve  des  clameurs 
&  des  factions,  réuflit  à  lui  faire  publier  dans 
le  mois  de  Février  1542  les  ordonnances  eccîé- 
fîafliques  ?  qu'il  eut  le  plaifir  de  voir  en  vigueur. 

Farel ,  infatigable  tant  qu'il  voyoit  quelque 
chofe  à  faire  ?  alla  à  Metz  en  1 542  pour  y  favo- 
rifer  les  progrès  de  la  réforme  \  il  y  efiuya  les 
plus  grands  obflacles  ;  il  y  courut  les  plus  grands 
dangers ,  &  il  revint  à  Neuchâtel  en  1543. 

Dès  ce  moment ,  Farel  confacra  les  reftes  de 
fa  vie  à  remplir  les  fou&ions  de  Pafteur  à  Neu- 
châtel ,  &  à  veiller  fur  les  églifes  qu'il  avoit 
fondées  j  il  entretint  les  relations  les  plus  étroites 
avec  tous  les  grands  hommes  qu'il  avoit  connus  y 
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mais  fur- tout  avec  Calvin  ?  Beze  &  Viret.  A 
la  follicitation  de  Calvin  mourant ,  Farel ,  ce 
refpeclabJe  vieillard  ,  vint  à  Genève  en  1564 
recevoir  les  dernières  paroles  &  les  derniers  em- 
b rafle  mens  de  fon  ami  \  il  eut  un  entretien  affez 
long  avec  lui  ?  &  repartit  le  lendemain.  Farel 
mourut  plein  de  jours  utiles  aux  hommes  dans 
le  mois  de  Septembre  1565. 

Voici  la  notice  des  ouvrages  publiés  par  Farel. 

Themata  quœdam  latine  &  germanice  propofita 
Bafihœ  &  Bernœ  1528. 

La  ConfeJJion  de  Foi  de  téglife  de  Genève  ?  in-l/\. 

*537- 

Epifire  de  Maître  Pierre   Caroly ,   Docteur  de 

la  Sorbonne  ,  en  forme  de  défiance  y  envoyée  a 
M.  Guillaume  Farel  ,  avec  la  Réponfe  ?  8°.  Ge- 
nève 1543» 

La  féconde  Epijire  envoyée  au  Docleur  Pierre 
Caroly  par  Guillaume  Farel  ,  Prêcheur  de  £E- 
vangile ?  in-ll.  Genève  1543* 

Lettre  de  Farel  au  Duc  de  Lorraine ,  datée  de 
Go r^  le  il  Février  15435  in- il.  Genève  1543. 

La  très  -fainte  Oraifon  que  N.  Seigneur  J.  C. 
a  baillé  a  fes  Apôtres  ?  les  enfeignant  comme  ils 
&  tous  vrais  Chrétiens  doivent  être  5  avec  un  Re- 
cueil daulcuns  pajfages  de  la  Sainte  Ecriture  9 
fait  en  manière  de  prière  ,  in- il.  Genève  1543» 

Traité  du  Purgatoire  ,  in*  1 1.  1 543. 
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Epifire  exhortatoire  a  tous  ceux  qui  ont  cognoif- 
fance  de  l'Evangile  ?  les  admonefant  de  cheminer 
purement  &  vivre  félon  icelui  ,  glorifiant  Dieu  & 
édifiant  le  prochain  par  paroi  les  3  in- 1 2,   1 544. 

Le  Glaive  de  la  parolle  véritable  contre  le  Bou- 
clier de  défenfe  duquel  un  Cordelier  seft  voulu 
fervir ?  in-il.  Genève  i$5°» 

Sommaire ,  ou  brieve  Déclaration  d'aulcuns  lieux 
fort  nécejfaires  à  un  chacun  Chrétien  pour  mettre  fa 
confiance  en  Dieu ,  &  à  aider  f on  prochain  ,  in- 16. 
Genève   15s2" 

Du  vrai  ufage  de  la  croix  de  Jéfus-Chrif  ,  & 
de  l'abus  &  idolâtrie  commis  autour  d'icelle  ,  &  de 
t autorité  de  la  parole  de  Dieu ,  &  des  traditions 
humaines ,  in- iz.  1560. 

Farel  avoit  encore  compofé  un  ouvrage  fur 
la  faction  appelée  des  Libertins  ,  qu'il  avoit  eu 
à  combattre  dans  Genève  j  mais  je  n'en  ai  vu 
aucune  trace. 

Voy.  Vie  de  Guillaume  Farel  tirée  de  fes  let- 
tres, avec  un  racourci  de  f  Hifoire  de  la  réforma- 
tion de  Genève  ?  Mjf.  de  la  Bibl.  de  Genève  ;  Hifi. 
de  GuilL  Farel  ,  par  Choupart  ;  Idée  du  fidèle 
Miniftre  de  T.  C. ,  ou  la  vie  de  GuilL  Farel  ?  Mi- 
nière de  J.  C. ,  par  Ancillon  ;  Hifoire  de  la  réfor- 
mation de  la  Suifife  ?  Ta  m,  I  ;  Hifoire  de  Genève, 
par  Spon,  Tom.I ;  Hifi.  de  Genève  ,parBerenger9 
Tôm.  /$  Rofet,  Hifi.  de  Genève  ,  Mjf;   Gerdes^ 
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Wflorta-  reformationis  \  Melchwr  Adam  ,  Vka 
theolog.  exter.  Befœ  icônes  ;  Seckendorf ,  Hijîoria 
Lutheranifmi  ;  Spanh  ,  Gène  va  rejtituta  ;  Leu  , 
Lexicon  helveticum ,  Tôm.  Vil  ;  Dicl.  de  Morery, 
de  Bayle;  Joly  ,  Remarques  fur  le  Dicl.  de  Bayle; 
Ducat iana  ;  Mufœum  helveticum  ,  Tôm,  XIV  ; 
Biblioth.  german.  ,  Tôm.  II  ;  £ Europe  favante 
171 8;  Journal  litterary  ?  Tôm.  /,  Choupar ,  lut- 
tera ad  Scine^erum  ;  Conradi  Gefneri  Bibliotheca 
quadripartha  ;  La  Croix  du  Maine  ,  Tôm.  I ; 
Draudii  Biblioth.  clajfica;  Lipenii  Bibl.  theolog.; 
Le  Long  ,  Biblioth.  des  Hifioriens  de  France }  Ca* 
talogue  raifonné  des  Manufcrits  de  la  Biblioth* 
de  Genève* 

Froment  (  Antoine  ) ,  né  à  Tries  près  dç 
Grenoble. 

La  jeunefTe  a  une  chaleur  dame  propre  aux 
grandes  entreprifes.  Farel  ?  forcé  de  quitter 
Genève  en  1532  ?  perfuade  à  Froment,  âgé  de 
vingt-trois  ans  ?  d'aller  prêcher  la  réformation 
à  Genève  :  Froment  cède  à  Farel  \  il  part  au 
mois  de  Novembre  dTvonan  dans  le  Pays-de- 
Vaud?où  il  étoit  Minirire  j  mais  ne  connoilfant 
perfonne  à  Genève  qui  méritât  fa  confiance ,  il 
quitta  cette  ville  3  déjà  il  retournoit  en  SuîiFe , 
lorfqu'il  forma  le  projet  de  fe  faire  entendre  par 
les  Genevois  3  il  rentre  dans  Genève  3  il  annonce 
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par  des  billets  qu'il  enfcîgnera  à  chacun  à  lire 
&  à  écrire  dans  un  mois.  On  vient  en  foule  pro- 
fiter de  fes  leçons }  &  il  inftruifît  la  foule  dans  la 
religion  réformée.  La  curiofïté  augmenta  quand 
on  fut  la  manière  dont  Froment  reirpliffoit  fes 
prornefTes}  le  nombre  même  de  fes  auditeurs 
s'accrût  tellement ,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  être 
contenus  dans  la  falJe  où  il  les  recevoit  \  auiîi  au 
commencement  de  1533  ?  on  ^e  Porta  malgré 
lui  dans  une  place  publique  ,  où  il  expliqua  les 
verfets  1 5  &  16  du  chapitre  VII  de  St.  Matthieu , 
en  déclamant  avec  chaleur  contre  les  erreurs  de 
l'Eglife  romaine  j  mais  il  fut  forcé  de  fe  retirer 
fecrettement  &  de  fe  fauver  par  le  lac  ,  pour 
échapper  à  la  vigilance  de  ceux  qui  le  cherchoient. 

Froment  revint  à  Genève  en  1534  avec  Farel 
&  Viret,  &  il  eut  la  fatisfaclion  de  voir  achever 
cet  ouvrage  qu'il  avoit  fi  courageuiement  com- 
mencé ;  il  fut  fait  Pafteur  de  la  parohTe  de 
Saint-Gervais  en  1537. 

Froment  renonça  enfiiite  au  miniftere  ;  il  fut 
reçu  Bourgeois  &  Notaire  en  1553  ^  on  ^e  cr^a 
membre  du  Confeil  des  Deux-Cent  en  1559.  Il 
avoit  été  pendant  quelque  tems  le  Secrétaire  de 
Bonnivard. 

Sermon  fait  au  Molard  en  153  3  ,  MJf. 

Mémoires  fur  thiftoire  de  la  réformation  de 
Genève  y  MJf. 
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Ces  mémoires  dévoient  fervir  de  fuite  aux 
Chroniques  de  Bonnivard. 

Sommaire  des  Chroniques  de  Bonnivard ,  Mjf, 

ejl  1545- 

Deux  pièces  préparatoires  aux  hiftoires  &  actes 

de  Genève ,  S°.  Genève ?  c^£{  /<?£/z  Gérard  1554» 

Voy.  Hifioire  de  la  reformation   de  la  SuiJJe  , 

Tôm,  IV  5   J^}  /^  Citadin  Genevois  }  Hijioire  de 

Genève  par  Spon  ,  Tcî/72. 1  ;  par  Berenger  ?  To/tz.  J5 

CataL  raifonné  des  Manu  fer  it  s  de  la  Bibliothèque 

de  Genève» 

Olivetan  (Pierre-Robert) ,  de  Noyon,  pa- 
rent de  Calvin  ,  Précepteur  à  Genève  chez  Jean 
Chautemps  en  1533. 

Après  avoir  goûté  les  idées  des  Réformateurs , 
Olivetan  chercha  à  les  faire  recevoir}  mais  il  ne 
fut  pas  aufîi  prudent  que  zélé}  il  entendit  prêcher 
un  Moine  qui  déclamoit  contre  les  Luthériens }  il 
s'élève  fortement  contre  lui  \  la  foule  alloit  le 
punir  de  fa  témérité ,  quand  on  parvint  à  le  faire 
évader }  mais  le  Confeil  de  Genève  le  bannit 
en  1533. 

Olivetan  traduifît  la  Bible  en  françois  :  on  ne  lui 
permit  pas  de  publier  fa  traduction  à  Genève  ;  les 
Vaudoisla  firent  imprimer  à  Neuchâtel  en  1535. 
Calvin  loue  fouvent  cette  traduction  9  dont  il 
avoit  corrigé  divers  endroits }  mais  Bochart  l'ap- 
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peloit  par  un  jeu  de  mots  YAverfion  des  Savans. 
Au  refte  ,  elle  n'eft  fi  mauvaise  que  parce  qu'Oli- 
vetan  copia  la  B&le  traduite  par  les  Vallons  eu 
1530,  qui  étoit  alors  imprimée  à  Anvers. 

Olivetan  mourut  à  Ferrare  en  1538  :  on  a 
lb upçonné  qu'il  fut  empoifonné  à  Rome  j  mais 
je  me  défie  beaucoup  de  ces  foupçons. 

Voy.  Spon  ,  Hijî,  de  Genève  ?  Tôm,  I  ;  Hijl. 
de  la  réformation  de  la  Suijfe  ;  Lettres  de  Calvin; 
Morery  ,  Dicl.  3  Le  Long  ?  Bibliotk.  facra. 

ViRET  (Pierre),  fils  de  Guillaume  Viret,  ton- 
deur de  draps  ,  né  à  Orbe  en  1 5 1 1  \  fon  génie 
le  porta  aux  études ,  qu'il  commença  dans  fà 
patrie  ,  &  qu'il  finit  à  Paris  :  c'efl  dans  cette 
ville  qu'il  vit  Farel ,  &  qu'il  prit  avec  lui  les 
premières  idées  de  la  réformation.  Viret  réfor- 
mé devint  bientôt  Réformateur,  il  convertit  fa 
famille  ,  &  eu  153 1  il  prêcha  la  réformatioii 
avec  fuccès  à  Orbe ,  Payerne  &  Granfon. 

Les  députés  de  Berne  ,  inftruits  de  fes  taîens 
&  de  fes  fuccès,  l'amenèrent  en  1534  avec  eux 
à  Genève  5  il  y  foutint  une  difpute  publique 
contre  le  Dominicain  Furbity^  elle  fut  impri- 
mée en  1534  &  réimprimée  en  1644.  L'avan- 
tage que  Viret  remporta  fur  fon  antagonifte 
arma  quelques  Moines  contre  lui  ,  s'il  faut  en 
croire  fes  Hiftoriens  ,   qui  racontent  que  ces 
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reclus  furieux  fubornerent  une  fervante  pour 
l'empoifonner  \  mais  la  force  de  fon  tempéra- 
ment le  fit  réfifler  au  poifon. 

Viret  quitta  Genève  ;  Farel  le  rappela  en 
1536;  ilvenoit  clans  cette  ville  lorfqu'on  le  re- 
tint à  Laufanne  pour  y  prêcher  la  réforme}  il 
y  foutint  encore  avec  éclat  une  nouvelle  difpute 
contre  un  Jacobin.  Les  Magiltrats  de  Laufanne  , 
fenfibles  à  fes  travaux  ,  lui  donnèrent  la  pre- 
mière place  de  Pafteur. 

En  1541,  Calvin  ayant  été  rappelé  à  Genève 
avec  les  Pafteurs  exilés ,  pria  le  Confeil  de  faire 
venir  Viret  pour  le  remplacer  ,  parce  qu'il  ne 
pou  voit  pas  alors  fe  rendre  à  leur  invitation,  mais 
le  Confeil  de  Berne  ne  l'accorda  à  la  Républi- 
que qu'après  de  fortes  inftances  ,  &  feulement 
pour  quelque  tems. 

Viret  retourna  bientôt  à  Laufanne,  malgré 
les  follicitations  de  Calvin  &  des  Genevois ,  qui 
vouloient  le  retenir  j  mais  en  1558  il  fut  forcé 
de  quitter  Laufanne  ,  parce  qu'on  l'accufoit  à 
Berne  de  vouloir  introduire  une  nouvelle  difci- 
pline  dans  l'églife }  il  fe  fouvint  de  Genève  }  il 
vint  s'y  confoler  de  fes  chagrins  &  oublier  fes 
perfécuteurs.  Le  Confeil  lui  accorda  fur-le- 
champ  une  penfion  plus  forte  qu'aux  autres 
Pafteurs,  &  en  1559  il  l'honora  de  la  bour- 
geoise. 
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Viret,  malade,  demanda  en  1561  fon congé; 
le  Confeil  le  lui  refufà,  en  lui  permettant  d'aller 
pafTer  deux  mois  en  Languedoc  pour  y  rétablir 
fa  fanté;  mais  en  1562  le  Confeil  fut  forcé  de 
le  céder  aux  prières  des  églifes  de  France.  Il  fut 
alors  Parleur  à  Nifines ,  &  en  1563  à  Lyon  , 
où  il  préfida  le  iynode.  Charles  IX,  ayant  exigé 
que  les  Minières  furie nt  François ,  il  fe  retira 
à  Orange.  La  Reine  de  Navarre  l'appela  auprès 
d'elle  à  Orthez ,  où  il  enfeigna  la  théologie  ,  & 
où  il  mourut  en  1571. 

Le  docte  Ruchat  dit  que  Viret  eft  le  premier 
Savant  du  Pays  -  de  -  Vaud  ,  &  qu'on  ne  l'avoit 
pas  fiirparTé.  Peu  d'hommes  ont  autant  écrit  que 
Viret  5  fbuvent  il  a  été  original ,  toujours  plein 
de  chaleur^  mais  pour  l'ordinaire  il  abonde  en 
négligences,  &:  fou.  ftyle  fe  relient  des  licences 
virulentes  qu'on  fe  permettoit  alors.  On  com- 
prend aifément  que  la  controverfè  avec  l'égliie 
romaine  eft.  le  fujet  le  plus  ordinaire  des  écrits 
de  ce  tems ,  &  que  ceux  qui  fuipcndoient  quel- 
quefois leurs  coups  dans  le  combat,  tournoient 
leur  efprit  fur  la  critique  làcrée  ,  ou  l'appîi- 
quoient  à  la  compofition  des  fermons.  Tel  eft 
en  deux  mots  le  caractère  des  ouvrages  de  Viret 
&  de  fes  contemporains.  Je  remarquerai  encore 
ici  que  les  livres  de  ce  Savant  font  extrêmement 
rares ,  plus  rares  même  que  ceux  des  hommes 
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qui  ont  écrit  dans  le  même  goût  que  lui  :  ils 
étoient  peut-être  plus  à  la  portée  de  chacun,  8c 
ils  furent  peut-être  recherchés  par  un  plus  grand 
nombre  de  perfonnes ,  parce  qu'ils  étoient  plus 
violens,  &  qu'ils  avoient  des  titres  plus  bizarres. 

Viret  avoit  pris  le  nom  pfeudonyme  de  Fir- 
mianus  Chlorus. 

Voici  le  catalogue  de  fes  nombreufes  compo- 
rtions. 

Deux  Difcours  adrejfés  aux  Fidèles  qui  font 
parmi  les  Papijies  ,  8°.  Genève  1 544. 

Difputations  chrétiennes  en  manière  de  devis  ?  8°. 
Genève  1544. 

Traclatus  de  ùfu  falutationis  angelicœ  &  ortu 
capellarum  &  earum  abufu ,  8°.  Genevœ  1544. 

Expofition  familière  fur  les  dix  Commandemens 
de  la  Loi  ,  faite  en  forme  de  dialogue ,  in- il*  Ge- 
nève 1544. 

Dialogi  de  confufione  mundi  ?  8°.  Genevœ  1545  > 
&  en  françois, 

Expofition  fur  le  fymbole  des  Apôtres  ,  8°.  Ge- 
nève 1546  &  1552. 

De  motif  ratio  facla  Fidelibus  inter  Papifas,  prœ- 
cipuè  aulicis  &  in  dignitatibus  conflitutis ,  quomodo 
offendunt  Deum  ?  atquefe  temerq  conjiciunt  in  péri- 
culum  vitœ  &  perfecutionum  ,  8°.  Genevœ  1547- 

De  la  vertu  &  ufage  du  faint  minijlert  &  des 
facremens  y  8°.  Genève  154^* 


(     157    ) 

Thyficcc  papalis  Dialogi  quinque  5  8°.  Genevtë 
1551,  &  en  françois  1552. 

De  communication  Fidelium  quibus  cognita  eft 
Veritas  Evangelii  ,  cum  Papiftarum  ceremoniis  ? 
acprœfertim  cum  baptifmo  ,  nuptiis  ,  mijfâ  ,  fune- 
ribus  &  exe  qui  is  ,  in- il.  Gène  va?  1 £  $  I. 

Expofitio  familiaris  Orationis  dominicœ^  in- il, 

Genevœ  I551, 

De  OJficio  Hominis  &  necejjitate  inquirendi  de 
voluntate  Dei  &  ejus  verbo  3  in- il.  Genevœ  1551 5 
&  en  françois. 

De  naturâ  &  varie  ta  te  votorum  atque  Legum 
ih 'inarum  ?  8°.  Genevœ  155 1. 

Quod  fperandum  de  Concilio  univerfali  ?  8Q. 
Genevœ  1 55  x  ?  &  en  françois. 

Difputationes  chriftianœ  de  ftatu  mortuorum  , 
8°.  Genevœ  1552  ?  &  en  françois ,  avec  une  Epître 
de  Calvin. 

Ze  Requiefcant  in  pace  du  Purgatoire ,  8°.  Ge- 

nevœ  155^* 

Commentaire  fur  l'Evangile  de  N.  S,  Jefus- 
Chriji ,  félon  St.  Jehan  ,  fol.  Genève ,  cfo;[  Robert 
Etienne  1 553* 

Z)e  v^ro  ver^o  Dei  ?  facramentorum  &  ecclefiœ 
minifterio  ,  /o/.  Genevœ  ,  o/?u<i  Robertum  Stepha- 
num  1553  ?  1563  8°.  ?  en  françois  en  1560. 

De  adulterinis  faeramentis  ?  Genevœ ,  tf/>z/^  Z?c- 
bertum  Stephanum  1553. 
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Cento  de  theatricâ  miffœ  faltatione  ,  ex  vettri- 
bus  Poetis  confarcinatus ,  8°.  Gênera?  15 53. 

De  origine,  continuatione  ,  ufu,authoritate  ctque 
prœjlantiâ  miniflerii  verbi  Dei  &  facramentorum  > 
&  de  controverfiis  eâ  de  re  in  chriffiano  orbe  exci- 
tatis  ,  &  de,  componendarum  earum  ratione  ,  libri 
oclodecim ,  fol,  Genevœ  1554  :  il  eii  traduit  en 
françois,  8°.  Lyon  1565. 

Différence  &  conférence  de  la  Cène  &  de  la  Mejfe  , 
8°.  Genève  1554  &  I5^°' 

Nécromance  papale ,  8°.  Genève  1558. 

Traités  divers  pour  tinjîruclion  des  Fidèles  qui 
rêfident  dans  des  lieux  où  ils  ne  peuvent  vivre  dans 
la  liberté  &  la  pureté  de  l'Evangile  y  8°.  Genève 

1559- 

Epifire  aux  Fidèles  pour  les  inftruire  &  admonef- 
ter  touchant  leurs  offices,  &  les  confoler  dans  leurs 
tribulations  ,  in- il,  Genève  1559. 

De  la  vraie  &fauffe  religion  touchant  les  vaux  $ 

fermens  licites  &  illicites  ,  6'  notamment  touchant 

les  vœux  de  perpétuelle  continence  ,  d^anathême^ 

les  facrifices'd^hofie  humaine  ;  \tQm,de  la  moinerie^ 

des  Juifs,  Turcs,  Vapifies ,  8°.  Genève  1560. 

Dialogues  françois ,  le  Monde  allant  à  t empiré 
&  le  Monde  démoniacle ,  8°.  Genève  i$^o?  1561; 
augmentés  en  1570* 

Metamorphofe  chrétienne  3  faite  en  dialogues  j 
mil*  Genève  1561. 
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Dialogue  du  combat  des  hommes  contre  leurpro* 
pre  fa/ut  &  contre  le  devoir  &  le  befoin  qu'ils  ont 
de  s'en  enquérir  par  la  parole  de  Dieu ,  8°.  Genève 
1561. 

Expofition  des  principaux  points  du  catéchifme 
&  de  la  doclrine  chrétienne  9  en  dialogues  ,  8°.  Ge* 
neve  i$6i. 

Les  cauteles  &  canon  de  la  mejje  enfemble  la 
meffe  du  corps  de  Chrifty  avec  annotations  ?  8°, 
Lyon  1563. 

Inftruclion  chrétienne  en  la  doclrine  de  la  Loi  & 
de  l 'Evangile ,  fol.  Genève  ?  3  vol,  i$^4» 

Viret  a  publié  encore  les  livres  fuivans  j  mais 
comme  ils  étoient  fans  date,  je  les  ai  renvoyés 
à  la  fin  de  cette  notice. 

Acla  virorum  ac  falforum  fuccejforum  /.  C.  in 
te  de  fia  ,  in  de  ce  m  libros  divifa  5  8°.  Genevœ, 

Commentarius  in  Acla  Apoflolorum  ,  8°.  &  en 
françois. 

De  origine  veteris  &  novœ  idololatriœ  3  8°.  &  en 
françois» 

M.  Tirahoschi ,  dans  foStoria  délia  LitteratUra 
Italiana,  Tôm.  Vil,  parle  d'un  certain  Mazio , 
qui  répondit  en  1574  à  un  ouvrage  de  Viret; 
La  difefa  délia  Mejfa  de  Santi  e  del  Papato  contro 
le  bejlemmie  di  Pietro  Viret. 

Voy.  Spon  j  Hift.  de  Genève ,  Tôm.  I;  Leti , 
Storia  Genevrina  ;  Mefnard  y  Hift.  de   Nifmes  } 
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T6m,  IV  \  Ruchat ,  Hijî.  de  la  réformation  de  la 
Suijje;  Gerdes  ?  Hif,  de  la  réformation  ;  Piclet , 
TheoL ,  Quick  fynodicon  in  Galliâ  reformata  ;  Mo  * 
rery  ;  Bayle  ;  Joly ,  Remarques  fur  Ray  le  ;  Leu , 
Diclionnaire  des  familles  de  la  Suiffe  ;  Niceron  , 
Tôm.  XXXV  ;  Adami  T/ieol.  exter.  Hi florin  ; 
Z)^  P/Vz  ?  Biblioth.  des  Auteurs  féparés  ;  Be^œ 
Icônes  ;  Freheri  Theatrum  ;  Baillet  ,  Jugement 
des  Savans\  Du  Verdie r  ;  La  Croix;  Du  Maine , 
Biblioth*  françoife  ;  Placcius  9  de  Anonymis  ; 
Pfeudonimia  Calvini  ;  Gefneri  Biblioth,  ,  Draudii 
Biblioth.   clajjïca. 

Balard  .(Jean). 

Balard  fut  élu  en  1529  par  le  Confeil-général 
pour  être  un  des  hx  premiers  Auditeurs ,  ou 
Magiftrats  chargés  de  remplacer  le  tribunal  du 
Vidomne.  Il  fut  Syndic  de  Genève  dans  cette 
même  année  &  en  1530.  Les  grandes  connoiÊ 
fances  de  ce  Magiftrat  le  rirent  choifir  pour 
préfïder  la  difpute  tenue  à  Genève  dans  le  de£ 
fein  de  juger  fi  les  idées  de  la  réformation 
étoient  préférables  aux  idées  reçues.  Ce  choix 
annonce  la  bonne-foi  de  cet  examen }  car  Balard 
perfifta  encore  dans  fa  croyance  pendant  plufieurs 
années. 

Après  la  difpute  dont  je  viens  de  parler,  les 
Petit  6c  Grand  Confeils  réfolurent  en  1536  de 

renoncer 
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renoncer  à  1  eglife  romaine  }  en  conféquencc  les 
Syndics  ordonnèrent  à  chacun  d'afîîfter  aux  fer- 
mons qui  fe  faifoient  clans  les  églifes.  Balard  9  fer- 
me dans  fes  idées ,  refufe  d'obéir,  &  répond  à  ceux 
qui  Je  prelfoient  «  qu'il  étoit  abfurde  de  gêner  la 
))  conscience  ;  que  les  hommes  navoient  aucun  droit 
»  fur  elle  \  quelle  venoit  de  Dieu;  que  Dieu  feul 
y>  pouvoit  la  diriger  ?  &  que  la  fiennè  ne  lui  pér- 
it) mettoit  pas  dt  entendre  les  Mini/Ires.  >>  On  eut 
alors  avec  juftice  égard  à  fes  fcrupules  ?  &  il 
conferva  fes  emplois. 

Mais  l'intolérance  envenime  les  cœurs  les  plus 

charitables  t  en  1539  on  voulut  forcer  Balard  à 

rendre  raifon  de  fa  foi  3  il  répondit  à  fès  perfécu- 

teurs  par  un  écrit  qui  peint  toujours  la  violence 

qu'on  vouloit  lui  faire,   ce  Si  je  favois précifément 

:»  que  votre  opinion  fut  bonne  ou  mauvaifê  yje  ne  me 

î)  ferois  pas  prejfer  pour  vous  le  dire;  mais  parce 

»  que  je  ne  le  fais  pas  avec  certitude  ?  je  ne  dois 

v  pas  le  juger  avec  témérité ,  &  Vos  Seigneuries 

»  ne  peuvent  m  en  donner  le  confeil  :  tout  ce  que 

»  je  puis  faire  pour  leur  agréer,  ceft  de  wl  efforcer 

»  cl  croire  les  articles  de  foi  tels  que  la  ville  les 

5)  croit  ;  comme  bon  citoyen  ,  je  fouhaite  avec  ar- 

))  deur  d'être  uni  à  tous  égards  par  mes  fentimens 

»  avec  mes   concitoyens  :   de  forte  que  ?  fi    Vos 

»  Seigneuries  me  prejfent  davantage ,  tout  ce  que 

»  je  peux  leur  dire  y  ceft  que  je  crois  au  Saint* 

Tome  L  L 
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j)  Efprit  ,  a  la  Sainte  Eglife  univerfelU  ,  &  que 
»  j'ai  de  la  mejje  la  même  idée  que  les  vrais  Chré- 
»  tiens*  » 

Cette  réponfe  ne  fatisfît  pas  le  Confeil,  qui 
ordonna  à  Balard  de  quitter  Genève  dans  l'ef- 
pace  de  dix  jours.  Balard  pria  le  Confeil  d'adou- 
cir cet  arrêt  violent,  &  il  déclara  que,  «puif- 
»  que  les  Petit  &  Grand  Confeils  vouloient  quil 
»  dît  que  la  mejfe  étoit  mauvaife ,  il  le  diroit  en 
»  demandant  pardon  à  Dieu  de  fin  jugement  témê- 
))  r  aire  fur  unfujet  quil  ne  connoiffbit  pas.v>  Le 
Confeil,  touché  par  cette  démarche  foumife, 
révoqua  fon  banniiTement ,  &  lui  permit  de  re- 
prendre fes  fondions  de  Confeiller  d'Etat.  Les 
régiftres  du  Confeil  placent  cet  événement  en 
1536,  Spon  en  1540  3  mais  je  crois  avec  Gau- 
tier qu'il  eft  de  1539. 

Balard  a  lahTé  un  manuferit  curieux ,  qui  ren- 
ferme un  Journal  où  il  raconte  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  à  Genève  depuis  le  mois  d'Octobre  1525 
jufques  en  153 1.  De  La  Corbière  aflure  que  ces 
Mémoires  dévoient  commencer  en  15 15  j  mais 
alors  il  y  en  auroit  dix  années  perdues. 

Ces  Mémoires  font  en  original  dans  la  biblio- 
thèque de  Genève  \  ils  font  terminés  par  ces 
mots  :  «  J'ai  rédigé  à  mémoire  les  di&es  hyf- 
»  toyres ,  ainfi  qu'il  eft  dicl,  lefqueiles  j'ai  veues; 
»  moi  indigne  étoit  Syndique  de  la  cité  en  l'an 


(    «î3     ) 

»  1525  ?  Contrôleur  en  1527  ,  &  l'an  1530 
»  Syndique.  A  Dieu  foit  la  gloire  &  l'honneur. 
d  Amen.  » 

Voy.  Hiftoire  de  Genève  par  Sport  ?  Tôm.I  ; 
Hift.  de  Gautier  5  ik/^C  ;  Manufcrits  de  La  Cor- 
bière j  Zez/  ,  D/c?.  des  familles  de  Suijfe  }  Moreri, 
Supplément  j  Catalogue  raifonné  des  Manufcrits 
de  la  Biblioth.  de  Genève, 

Bernard  (Jacques). 

Bernard  appartenoit  à  une  ancienne  famille 
genevoife  illuftrée  par  fes  fervices  dans  les  pre- 
mières places  de  la  République.  En  1535  Jac- 
ques Bernard  étoit  Gardien  des  Cordeliers  de 
Rive  3  il  favorifa  la  réformation  de  Genève  par 
fes  confeils  &  par  des  thefès  qu'il  foutint  dans 
fon  couvent  au  mois  de  Mai  1535  7  après  les 
avoir  fait  afficher  un  mois  auparavant  dans  les 
carrefours  &  à  la  porte  des  églifes,  afin  que 
chacun  eût  le  tems  néceiTaire  pour  fe  préparer  à 
les  attaquer. 

Ces  thefes  traitoient  : 

i°.  De  la  juftifîcation  des  hommes  par  Notre 
Seigneur  Jéïus-Chrift. 

20.  De  l'Ecriture-Sainte ,  regardée  comme  la 
feule  règle  de  la  foi. 

30.  De  l'adoration  d'un  feul  Dieu. 

L  2. 
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4°.  De  l'efficace  du  facriiîce  de  Jéflis-Chrift 
pour  les  péchés  des  hommes  3  &:  de  l'inutilité 
d'en  offrir  de  nouveaux. 

5°.  De  Terreur  de  ceux  qui  s'appuyoient  fur 
le  mérite  de  leurs  œuvres  pour  être  fauves. 

6°.  De  l'idolâtrie  dont  on  fe  rend  coupable  en 
adorant  les  reliques  des  Saints  &  Jeurs  images. 

7°.  De  ce  que  la  méfie  n'eft  point  enfeignée 
dans  TEcriture-Sainte ,  &  de  ce  qu'elle  eit  inu- 
tile à  notre  faîut. 

8°.  De  ce  que  les  Saints  ne  font  point  nos 
Avocats. 

9°.  Des  traditions  papales  contraires  à  la  loi 
de  Dieu. 

Bernard  joignit  les  thefès  fur  la  juftification 
aux  autres  ?  parce  qu'on  avoit  publié  des  indul- 
gences à  Genève  le  9  Juin  1532-,  &  il  exigeoit 
que  les  oppofans  lui  prouvaient  la  faufleté  de 
fes  thefes  par  l'Ecriture- Sainte. 

Le  Petit-Confeil  permit  l'annonce  &  la  dé- 
fenfe  de  ces  thefes  ?  après  les  avoir  fait  examiner 
par  quelques  Chanoines  &  quelques  Prêtres  5 
alors  il  ordonna  que  la  difpute  s'ouvriroit  le  30 
Mai  ;  qu'elle  feroit  préfîdée  par  huit  membres 
de  fon  Corps  }  que  tout  ce  qui  fe  diroit  feroit 
écrit  par  quatre  Secrétaires  choifis  pour  cela; 
&  qu'on  inviteroit  les  Savans  étrangers  comme 
'  ceux  de  Genève  à  y  oppofer. 
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Cette  difpute  eft  un  exemple  bien  rare  de 
l'utilité  de  ces  fortes  d'exercices  pour  l'infime* 
tion  des  diiputans.  Chappuis  ?  Dominicain  } 
Cartelly  ,  Do&eur  de  Sorbonne  ;  Chaffer3y  , 
Religieux  &  citoyen  de  Genève  5  Caroîy ,  qui 
avoit  été  un  des  plus  vigoureux  oppofans  à  ces 
thefes ,  renoncèrent  avec  le  Cordelier  Bernard  à 
la  religion  romaine ,  prêchèrent  la  réformation  , 
&  contribuèrent  beaucoup  à  celle  qui  s'opéra 
bientôt  après  dans  la  ville. 

Ce  Bernard  fut  Miniftre  du  Sî.  Evangile  en 
1535  j  il  mourut  eu  1536. 

Voy.  Rofet,  Chronique  ;  Spon ,  Hi/î,  de  Genève  ; 
Gautier 'D  Ruchat  ?  Hi/I,  de  la  réformation  de  la 
Suffi,  Tôm.  V ;  Maimbourg ,  Hifioire  du  Cal- 
vinifme  (  I  ). 


(  1  )  Si  les  rêveries  perpétuelles  de  ce  Jéfuite  n'a- 
voient  pas  été  démontrées  mille  fois ,  je  m'arrêterois  à 
prouver  la  fuppofition  de  divers  faits  qu'il  avance  gra- 
tuitement ,  8c  la  faufleté  des  couleurs  avec  lefquelles  il 
fe  plaît  à  défigurer  les  événemens  dont  il  conferve  quel- 
ques traits  j  mais  je  n'ajouterai  rien  à  l'idée  défavan- 
îageufe  qu'on  a  généralement  de  fes  écrits  hiftoriques  : 
chacun  fait  qu'il  ne  mérite  aucune  confiance  ;  &  j'aurai 
le  plaifir  d'éviter  une  difpute  défagréable  :  je  dis  ceci 
pour  toujours ,  je  citerai  déformais  Maimbourg  fans 
qualifier  fes  anecdotes-, 

l  3 
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Lambert,  Cordelier. 

Ceft  dans  les  couvens  que  fe  formèrent  les 
premiers  Réformateurs }  celui-ci  eut  part  à  des 
placards  dans  lefquels  on  promettoit  des  indul- 
gences par  Jéfîis-Chrift ,  pourvu  qu'on  crût  en 
lui  &:  qu'on  fe  repentît. 

Voy.  Rofet ,  Spon  ,  Bérenger ,  Gautier, 

Furbity  (Guy) ,  de  Montmélian,  Dominicain, 
prêcha  l'Avent  à  Genève  en  1533  :  dans  fou 
premier  fermon ,  il  compara  les  Réformés  aux 
fbldats  qui  déchirèrent  le  manteau  de  Jéfus- 
Chrifl ,  &  il  compta  parmi  eux  les  Allemands, 
Les  députés  de  B^rne  fe  crurent  infultés  }  ils  le 
plaignirent  au  Vicaire  de  TEvêque  ,  qui  ne  leur 
donna  aucune  faîisfaclion.  Le  Confeil  de  la  ville 
ordonna  l'emprifonnement  de  Furbity}  mais  il 
refufa  de  le  juger ,  parce  qu'il  étoit  Eccîéfiaf- 
tique.  Les  Bernois ,  charmés  de  mettre  aux  prifes 
le  Confeil  avec  l'Evêque  ,  menacèrent  de  rom- 
pre l'alliance  ,  fi  on  ne  leur  rendoit  pas  juftice. 
Le  Confeil,  embarrafle,  décida  que  Furbity  ie- 
roit  conduit  à  l'hôtel- de-ville  pour  diiputer  avec 
les  Minières  Bernois,  &  prouver  parl'Ecrmire- 
Sainte  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  ion  fermon  5 
mais  il  garda  long- teins  le  filence ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Juges  ecclcfiaitiques  ;  il  aiTura 
cependant  qu'il  n  avoit  pas  dit  ce  qu'on  lui  re- 


(    rf?   ) 

prochoit,  &  il  propofa  de  former  un  tribunal 
compofé  de  deux  Docteurs  Allemands  nommés 
par  les  Bernois  ,  &  de  deux  Do&eurs  François 
nommés  par  le  Confeil ,  devant  lequel  il  répon- 
droit}  il  déclara  même  qu'/7  tiendroit  tête  a  Farel , 
à  Viret  &  à  cent  autres  comme  eux. 

Enfin,  le  27  Janvier  1  $34  ,  il  fut  amené  de- 
vant le  Grand-Confeil  $  il  y  protefta  contre  l'irré- 
gularité de  la  procédure  faite  contre  lui}  il  ef- 
fàya  fa  juftification  qu'il  fit  adroitement ,  &  il 
foutint  une  difpute  réglée  pendant  deux  jours 
avec  Farel  &  Viret ,  où  il  fut  contraint  de  recon- 
noître  qu'il  avoit  dit  plufieurs  chofes  'qu'il  ne 
pouvoit  prouver  par  l'Ecriture-Sainte ,  mais  feu- 
lement par  l'autorité  de  St.  Thomas. 

Furbity  fut  condamné  à  faire  le  15  Février 
une  rétractation  publique  de  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  contre  les  Allemands  :  il  le  promit }  mais 
dès  qu'il  fut  en  chaire  ,  il  commença  fon  apo- 
logie ,  &  blâma  la  conduite  du  Confeiï  :  on  le 
reconduifit  aufîi-tôt  aux  prifons ,  &  il  n'en  fortit 
qu'au  commencement  de  1536,  à  la  follicitation 
de  François  1}  cependant  il  fut  forcé  de  faire 
des  exeufes  au  Confeil  avec  la  rétractation  qu'on 
lui  avoit  ordonnée. 

Les  Dominicains  de  Genève  fouhaiterent  que 
Furbity  opposât  aux  thefes  de  Bernard  :  le  Confeil 
y  confentit  j  mais  Furbity  le  refufà. 

L4 
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On  a  deux  livres  très-curieux  &  très-rares  fur 
îa  difpute  de  Furbity  avec  Farel  &.  Viret,  &fur 
tout  ce  qui  fe  paffa  dans  cette  circonftance. 

Lettres  certaines  cTaulcuns  grands  troubles  adve* 
nus  à  Genève ,  avec  la  difpute  faite  tan  1534. 

Difputatio  Genevce  habita  anno  1534^  Mona- 
cho  Dominicano  ,  Doâ.  Theol.  Pari/ienfz  ,  &  Con-> 
cionatore  evangelico  ?  Théo  logo  Beraenfi^  8°.  Ge- 
nevœ  1534. 

Ce  livre  fut  traduit,  8c  il  porte  ce  titre: 

Difpute  tenue  à  Genève  Van  15  34  entre  le  Do* 
minicain  Furbity  &  un  Théologien  de  Berne  ?  les 
entreparleurs  étant  le  Moine  Dominicain  Guy 
Furbity  9  Douleur  de  la  Faculté  de  théologie  de 
Taris  y  &  un  Prêcheur  du  Saint  -  Evangile ,  de 
Berne  ?  traduite  du  latin  par  François  Manget  y 
Miniftre  du  Saint-Evangile  ,  8°.  1634  ypag.  134. 

En  161 1  on  imprima  à  Chambery  un  livre 
qui  doit  être  tiré  des  Mémoires  d'une  Abbeffe 
par  un  Capucin  ,  dans  lequel  on  raconte  l'hiftoire 
de  Furbity  &  de  fes  difputes  ;  mais  ce  livre  eft 
entièrement  contraire  pour  les  faits  au  précé- 
dent ,  compofé  en  latin  au  moment  même  où 
les  çhofes  fe  payèrent ,  publié  immédiatement 
après  la  diïpute  fans  aucune  critique  ni  réfutation 
de  la  part  de  Furbity  ?  des  Moines  &  des  Prêtres 
qui  étoient  nos  voifins  ,  &  qui  avoient  été  les 
témoins  des  événemens  qui  y  font  atteftés, 
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Voy.  Hift.  de  Genève  par  Sport  ;  Gautier;  Ru- 
chat  ,  Hift,  de  la  réformation  de  la  SuiJJe  ;  Hift,  de 
la  ré  formation  de  Genève  par  Chouet^  par  Turre- 
tini  ;  Morery,  Dicl, 

JussiE  (  Jeanne  de  ) ,  Religieufe  de  Sainte- 
Claire  à  Genève. 

Elle  fe  retira  à  Annecy  le  30  Avril  1535, 
après  la  réformation  ?  avec  les  Religieuses  de  fon 
couvent  qui  refuferent  d'embraffer  la  réforme  \ 
elle  fit  imprimer  l'hiftoire  de  fa  retraite. 

Levain  du  Chrijïianifme  ,  ou  commencement  de 
théréfie  de  Genève ,  in- 12.   Chambery. 

On  fit  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage 
fous  le  titre  de 

Relation  de  Vapoftafie  de  Genève  9  in-11  Cham- 
bery 161 1  :  elle  fut  réimprimée  à  Paris  avec  les 
corrections  de  l'Abbé  de  Saint- Real  en  1682. 

Cette  hiftoire  commence  en  1526. 

Voy.  Hift,  de  Genève  ?  Spon  \  Gautier  }  Toly  ^ 
Remarques  fur  Bayle  ;  Ruchat ,  Hiftoire  de  la  ré- 
formation de  la  Suijfe  ,  Tom,  V  ;  Profper  Mar- 
chand j  Dicl, ,  Tôm,  II  j  Wading ,  Scrip tores  ord, 
minor,  ;  Lenglet  ,  Méthode  d'étudier  thift,  ; 
Jialler  ?  Catalogue  des  Hiftor,  de  la  Suijfe, 


(     17°    ) 

foip'"ï ■ ■■■■■m— — ■ — —*fr 

HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE      L^      RÉPUBLIQUE 

DE       GENEVE 

Depuis  la  réformation  jufques  à 
Vannée    1605. 
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LIVRE       II  L 

lA  réformation  de  la  religion  fut  1  époque 
de  leclat  des  fciences  &  des  arts  dans  Genève, 
comme  le  rétablifTement  des  lettres  avoit  été 
l'époque  de  la  réformation  de  la  religion  en 
Europe.  A  peine  les  changemens  dans  la  reli- 
gion eurent  pris  quelque  confiftance  dans  Ge- 
nève ,  qu'on  y  vit  arriver  en  foule  les  Savans  qui 
fuyoient  la  perfecution  :  leurs  leçons  firent  de 
bons  difciples ,  &  leur  exemple  fit  des  Genevois 
favans  }  aufîi  le  nombre  des  gens  de  lettres  qui 
fe  diftinguerent  alors  eft-il  confidérable  \  leur 
mérite  eft  généralement  reconnu  j  l'Europe  leur 
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doit  une  partie  des  progrès  que  le  (prit  humain 
a  pu  faire,  &  Genève  relient  toujours  l'heureufe 
influence  du  mouvement  qu'ils  ont  donné  aux 
efprits  ,  elle  jouît  à  préfent  de  la  lumière  qu'ils 
ont  répandue ,  &  profite  encore  des  moyens  qu'ils 
ont  fournis  pour  l'augmenter. 

Quoique  la  plupart  des  Savans  de  cette  épo- 
que (oient  des  Théologiens  &  des  Littérateurs , 
gardons-nous  de  croire  qu'ils  n'aient  pas  contri- 
bué à  la  perfection  de  la  philofophie  &    des 
arts}  foyons  jurr.es ,  &  fans  diftribuer  des  louan- 
ges avec  enthoufiafme ,  craignons  de  déprimer 
avec  témérité }  fecouons  ce  préjugé  peu  philo- 
fophique  qui  ne  permet  d'eftimer  aujourd'hui 
que  la   mefquine  philofophie  du  jour ,  &  qui 
oie  couvrir  de  la  pouiîiere  de  l'école  ces  horri- 
mes    vraiment  favans  qui   ne  la  connurent  ja- 
mais, &  dont  les  profonds  écrits  augmenteroient 
la  lumière  de  ce  fîecle,  fi  l'on  avoit  le  courage 
de  les  feuilleter  ,  ou  fi  Ton  ne  défefpéroiî  pas 
de  parvenir  à  les  bien  entendre.  L'érudition  des 
Etienne  ,  des  Godefroy ,  des  Cafàubon  ,  a  été  , 
comme  elle  fera  toujours ,  la  feule  fource  du  vrai 
favoir  :  ce  font  ces  grands  hommes  &  ceux  qui 
ont  travaillé  comme  eux  qui  ont  préparé  les 
progrès  qu'on  fait  encore  dans  tous  les  genres } 
ils  font  vraiment  nos  bienfaiteurs  par  la  méthode 
qu'ils  ont  introduite  dans  le  raifonnement ,  par 
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le  nombre  des  idées  qu'ils  ont  ajoutées  à  celles 
qu'on  avoit}  par  les  queftions  incidentes  qu'ils 
ont  forcé  à  traiter  \  par  une  détermination  exa&e 
du  fens  des  mots ,  qui  tranche  tant  de  difficultés  5 
par  la  curiofité  qu'ils  ont  infpirée ,  &  le  bon 
goût  qu'ils  ont  fait  naître.  Les  controverfes 
dirent  la  logique  j  le  meilleur  cours  de  logique 
pratique  qu'on  puiffe  avoir  fe  trouve  peut-être 
renfermé  dans  le  livre  prefque  inconnu  des 
V  ré  jugés  légitimes  de  Pajon.  La  iaine  critique 
rend  délicats  &  difficiles  3  la  lecture  raifonnée 
des  bons  Auteurs  anciens  embellit  les  langues 
modernes  ?  les  approprie  aux  fciences ,  forme 
les  Poètes  &  les  Orateurs  ?  crée  les  Philofophes 
&  échauffe  l'âme  des  Artiftes. 

Quand  une  fois  l'efprit  a  fu  captiver  fon  at- 
tention fur  un  fujet ,  il  devient  capable  d'en 
considérer  attentivement  d'autres  }  &  l'on  verra 
celui  qui  aura  fait  fes  délices  d'Homère  &  de 
Virgile  devenir  Phyficien  quand  il  étudiera  la 
nature  comme  il  a  étudié  ces  beaux  génies  \  s'il 
s'occupe  d'idées  générales  ?  &  s'il  cherche  les 
rapports  des  idées  abftraites  ?  il  fera  Métaphy- 
ficien  ou  Mathématicien ,  comme  il  a  été  Litté- 
rateur. Jean  Le  Clerc  a  fait  des  vers ,  compofé 
des  hiftoires  7  tiflu  de  beaux  commentaires,. 
dic~ti  des  cours  de  philôfophie ,  pénétré  les  pro- 
fondeurs de  la  métaphyfique  3  &:  inftruit  fon 
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fiecle  8c  le  nôtre  par  de  nombreux  &  d'excel- 
Iens  journaux. 

Telle  eft  la  marche  que  l'eiprit  paroît  devoir 
fuivre  j  telle  eft  au  moins  celle  qu'il  a  fuivie  :  l'at- 
tention qu'on  a  donnée  d'abord  aux  faits  ,  foit 
phyfiques ,  foit  moraux ,  forma  d'abord  les  Poètes 
&  les  Hiftoriens  }  on  a  décrit  &  raconté  avant 
de  faiflr  les  rapports  qui  ne  fe  préfentent  pas 
d'eux-mêmes  à  l'efprit  ,  il  faut  avoir  la  tête 
meublée  d'un  grand  nombre  d'idées  pour  pou- 
voir découvrir  leurs  liaifbns ,  8c  trouver  du  plaifîr 
à  les  chercher.  Les  idées  font  l'ouvrage  des  fens 
long-tems  exercés  :  aufïi  l'attention  ,  portée  fur 
ces  mêmes  objets  déjà  revêtus  des  couleurs  de 
la  poéfîe  ,  des  nerfs  de  l'éloquence,  8c  confi- 
dérés,  foit  en  eux-mêmes  ?  foit  avec  les  relations 
qu'ils  ont  dans  l'univers ,  fit  long-tems  après 
les  Philofophes.  On  comprend  aifément  que  les 
abftraâions  ne  peuvent  être  le  fruit  que  d'une 
obfervation  foutenue  ,  8c  qu'avant  de  réfléchir 
fur  la  grandeur ,  il  a  fallu  mefurer  8c  comparer 
un  grand  nombre  de  quantités.  Homère  parut 
avant  Hérodote  }  tous  les  deux  précédèrent 
Ariftote  8c  Platon.  De  même  ,  dans  le  renou- 
vellement des  lettres ,  les  Littérateurs  ont  fait 
l'aurore  des  feiences  8c  des  arts}  les  Poètes  ont 
paru  avec  les  Peintres  ?  les  Sculpteurs,  les  Ar- 
chitectes \j  les  Hiftoriens  les  ont  fuivis  >  8c  enfin 
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les  Philofophes  fe  font  joints  aux  premiers  pour 
s'emparer  de   toutes  nos  connaiifances  Se  leur 
donner  la  folidité  &  l'étendue  qui  leur  man- 
quoîeut. 

La  théologie  a  joué  un  rôle  diftingué  dans 
cette  dernière  révolution  des  arts  &  des  feiences, 
on  ne  peut  fe  diflimuler  qu'elle  a  confîdérable- 
ment  favorifé  leur  développement.  Les  belles 
lettres  fe  répandoient}  on  lifoit  avec  avidité  les 
anciens  Auteurs }  en  les  lifaiit  avec  intérêt ,  on 
les  lut  avec  réflexion }  l'efprit  d'examen  &  d'a- 
nalyfe  s'introduidt  dans  toutes  les  études  3  les 
découvertes  faciles  qui  s'offroient  à  chaque  pas 
dans  tous  les  genres  irritoient  la  curiofité  encore 
plus  qu'elles  ne  la  fatisfaifoient.  On  étudia  la 
religion  avec  ces  diipofitions }  on  ne  tarda  pas 
à  remarquer  rimmenfè  différence  qu'il  y  avoit 
entre  le  ChrifHanifme  alors  adopté  par-tout  &. 
celui  qui  étoit  enfeigné  dans  l'Evangile.  On 
chercha  les  caufes  des  changemens  qu'on  avoit 
découvert  ,  &  l'on  ne  tarda  pas  à  reconnoître, 
la  main  des  hommes  dans  le  chaume  qui  maf- 
-quoit  l'or  du  fan&uaire }  outre  cela  ?  les  elprits 
étoient  las  de  porterie  joug  de  la  cour  de  Rome 
&:  des  Princes  dont  le  Pape  favorifoit  le  defpo- 
tifme  |  on  penfa  de  toutes  parts  à  recouvrer  fa 
liberté  &  à  renverfer  ce  nouvel  empire  romain 
qui  enchaînoit  les  confeiences  du  globe  :  il  fal- 
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Ioit  pour  cela  montrer  la  fauifeté  des  titres  qui 
établifïbient  cette  nouvelle  fouveraineté  ;  il  fal- 
loit  prouver  que  l'Ecriture-Sainte  n'avoit  jamais 
contribué  à  cet  efclavage  ,  ni  autorifé  les  rêve- 
ries ajoutées  à  la  religion;  il  falloit  donc  faire 
une  étude  approfondie  des  livres  iacrés ,  con- 
noître  leurs  langues ,  fuivre  la  théologie  dans  Ces 
dogmes  &  fes  rapports.  On  comprend  que  de 
pareils  travaux  occafionnerent  des  difputes  entre 
les  défenfeurs  de  l'églife  romaine  &  ceux  qui 
l'attaquoient  :  la  chaleur  des  débats  religieux, 
renthoufiafme  qu'ils  produifirent  entraînèrent  les 
Savans  vers  cette  feience  ;  &  l'on  devint  Théolo- 
gien par  zèle ,  par  vertu  ,  par  fuperftition  ,  par 
devoir  ,  &  peut-être  par  ambition. 

Obfervons  encore  que  la  théologie  eft  une  d^s 
feiences  qui  offre  à  l'homme  le  plus  de  facilité 
pour  l'étudier;  fes  objets* font  déterminés,  foit 
par  leur  nombre ,  foit  par  leurs  rapports  &  leurs 
fondemens.  La  révélation  eft  une  feience  toute 
faite  :  Dieu  a  parlé  ;  il  n'ell  permis  à  l'homme 
que  d'écouter  &  de  fe  foumettre.  Les  études  du 
Théologien  à  cet  égard  fe  bornent  à  raffembler 
les  leçons  ,  les  ordres,  les  connohTances  que 
Dieu  nous  donne  ,  d'en  faire  connoître  les  dé- 
tails ,  d'en  montrer  les  convenances ,  d'en  fàifir 
les  liaifons  avec  le  bonheur  de  l'homme,  celui 
du  monde  &  le  plan  de  l'univers  3  d'en  tirer  les 
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conféquencês  immédiates.  Il  étoit  donc  naturel 
que  la  fcience  la  plus  importante  par  fon  objet, 
la  plus  facile  par  les  moyens  qu'elle  offre ,  fût 
aufiî  la  première  qu'on  étudiât,  &  celle  qui  fît 
le  plus  de  progrès. 

Mais  la  théologie  ne  fe  borne  pas  à  l'étude  de 
la  révélation}  fes  principes  repofent  dans  la  nié* 
taphyfique  la  plus  fublime  :  la  théologie  natu- 
relle eft  la  fcience  qui  honore  le  plus  l'homme 
à  mes  yeux,  &:  les  progrès  qu'elle  a  faits  prou- 
vent le  mieux letendue  de  ion  eiprit  &  ce  qu'on 
doit  à  la  révélation»  Dieu ,  l'ame ,  l'univers ,  ce* 
grands  objets  fe  préfenterent  à  la  méditation  des 
Théologiens  j  leurs  incertitudes ,  leurs  recher- 
ches ,  leurs  découvertes  formèrent  la  métaphy- 
fique  ,  dirigèrent  l'art  de  peufer  ,  &  ramenè- 
rent les  hommes  à  l'étude  des  phénomènes  de 
la  nature ,  qui  deviennent  une  des  bafes  de  la 
théologie.  Dieu  a  parié  dans  le  fpeclacle  de 
l'univers  comme  dans  l'Ecriture  Sainte }  &  ceux 
qui  font  attentifs  à  ces  deux  révélations  favent 
bientôt  en  remarquer  les  grands  rapports. 

Si  l'on  ne  trouve  pas  dans  ces  idées  le  fil  continu 
qui  les  lie  ,  on  y  trouvera  du  moins  la  route  que 
l'efprit  humain  a  toujours  fuivie  pour  arriver  ail 
point  oùil  eft  parvenu  aujourd'hui}  &  l'on  ne  dou- 
tera plus  que  l'érudition  qu'on  afFe&e  de  mépri- 
fer ,  la  théologie  qu'on  daigne  à  peine  compter 
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parmi  les  fciences  ,  ne  foient  cependant  les  fer- 
mes échelons  qui  nous  ont  conduits  à  ces  con- 
noiiTances  propres  à  illuftrer  notre  fiecle  j  fi 
l'oubli  des  études  folides  ,  la  corruption  du 
goût,  &  l'abandon  des  bons  principes  ne  fai- 
foient  pas  redouter  l'ignorance  dont  on  s'étoit 
fi  heureufement  retiré  par  leur  fecours. 

Calvin  (  Jean) ,  fils  de  Gérard  Calvin  >  né  à 
Noyon  au  mois  de  Juillet  1509. 

Le  père  de  Jean  Calvin  paffe  pour  avoir  eu 
de  l'efprit  &  peu  de  fortune  :  on  dit  qu'il  prefc 
fentit  le  génie  de  fon  fils  &  fbn  goût  pour  la 
piété j  il  le  deftina  fans  doute  par  cette  raifon 
à  la  théologie ,  &  l'envoya  étudier  à  Paris ,  où 
il  eut  le  bonheur  d'être  le  difciple  de  Mathurin 
Cordier, 

Les  protecteurs  de  Calvin  le  pourvurent  à 
l'âge  de  douze  ans  d'un  bénéfice  dans  la  cathé- 
drale de  Noyon  \  à  feize  ans  il  obtint  la  cure  de 
Martevilîe ,  qu'il  permuta  deux  ans  après  avec 
celle  de  Pont-1'Evêque.  Il  fembleroit  que  l'églife 
romaine  ait  voulu  le  gagner  par  fes  prévenances  3 
mais  elle  lui  fit  peut  -  être  trop  connoître  fes 
abus  en  lui  conférant  deux  bénéfices ,  dont  fbn 
âge  auroit  dû  l'exclure.  Pendant  qu'on  le  faifoit 
Curé  à  Noyon  5  il  étudioit  les  belles  lettres  & 
la  philofophie  à  Paris  j  Robert  Olivétan  foo 
Tome  l6  M 
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parent  lui  faifoit  connoître  alors  l'Ecriture» 
Sainte  avec  les  idées  de  la  réforme  :  le  jeune 
Calvin  les  faifît  avec  chaleur  ,  &  il  renonça  à 
la  théologie  qu'on  lui  avoit  enfeignée  ,  parce 
qu'elle  n'étoit  plus  conforme  à  celle  qu'il  puifoit 
dans  les  livres  facrés.  Il  prit  alors  le  parti  d'étu- 
dier en  droit  ,  &  il  alla  à  Orléans ,  où  il  fut  le 
difciple  de  Pierre  De  l'Etoile.  Les  progrès  de 
Calvin  dans  cette  nouvelle  carrière  furent  fi 
rapides  ,  qu'il  fit  fouvent  les  leçons  publi- 
ques à  la  place  des  Profefïéurs  ?  &:  qu'on 
voulut  le  recevoir  gratuitement  Do&eur}  mais 
il  ne  fe  laiiïa  pas  éblouir  par  les  fuccès  :  il 
quitta  Orléans  pour  aller  à  Bourges  ?  où  André 
Aiciat  occupoit  la  chaire  de  droit.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Calvin  connut  Melchior  Wolmar  : 
cet  Allemand  célèbre  lui  enfeigna  la  langue 
grecque,  &  fortifia  en  lui  les  idées  nouvelles 
qu'il  avoit  reçues  fur  la  religion.  Calvin  com- 
mença même  déjà  à  les  répandre  dans  les  vil- 
lages par  la  prédication  j  &  le  Seigneur  de  Li- 
nieres  ?  qui  l'entendit  quelquefois  ?  difoit  :  Du 
moins  celui  -  ci  nous  enfeigne  quelque  chofe  de 
nouveau. 

La  réputation  de  Calvin  étoit  fortie  des  lieux 
où  il  avoit  étudié  \  à  vingt-deux  ans  il  fut  trouvé 
digne  d'être  confulté  pour  les  affaires  les  plus 
importantes  3  il  donna  même  fbn  avis  en  faveur 
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du  divorce  de  Henri  VIII  ,  Roi  d'Angleterre  5 
mais  il  chercha  à  détourner  ce  Prince  du  fécond 
mariage  qu'il  projetoit  &  de  la  fuprématie  qu'il 
vouloit  s'arroger. 

Quand  Calvin  eut  quitté  Bourges  ,  il  vint  à 
Paris  ?  où  il  renonça  à  fes  bénéfices  ,  &;  où  il  Ce 
fit  connoître  à  vingt-quatre  ans  par  fon  beau 
commentaire  fur  les  deux  livres  de  la  Clémence 
compofés  par  Séneque  ;  il  y  rappeloit  aux  hom- 
mes ,  &  fur-tout  aux  François  3  que  la  charité  i 
le  fupport  &  la  douceur  étoient  des  vertus  qu'ils 
ne  pouvoient  négliger  fans  manquer  à  leurs  de~ 
voirs  d'homme  &  de  chrétien.  Les  circonftances 
rendoient  ces  leçons  bien  importantes  \  mais 
elles  étoient  trop  fupérieures  au  fiecle  qui  les 
entendit,  &  les  pafîîons  étoient  trop  échauffées 
pour  en  profiter* 

Les  progrès  de  Calvin  dans  la  théologie  &: 
dans  la  controverfe  le  rendirent  célèbre  parmi 
les  réformés  &  leurs  protecteurs  j  fes  fuccès  l'en- 
gagèrent dans  de  nouveaux  travaux,  &  fa  conf- 
cience  le  portoit  à  répandre  fes  idées }  mais  la  pro- 
tection de  la  Reine  de  Navarre  enhardit  encore 
davantage  Calvin  :  cependant  il  fe  forma  en  1533 
un  orage  contre  lui  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à 
écarter.On  le  foupçonna  d'avoir  compofé  pour  fon 
ami  Michel  Cop,Recl:eurde  l'univerfîté  de  Paris^ 
une  harangue  que  ce  dernier  avoit  récitée  le  put 
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de  la  ToufTaints  :  elle  étoit  remplie  des  idées 
des  réformés  j  les  catholiques  prirent  l'alarme  , 
&  Calvin  fut  forcé  de  fuir.  La  Reine  de  Na- 
varre employoit  inutilement  tout  fon  crédit 
pour  fbutenir  Calvin  pendant  qu'il  erroit  en 
France  :  il  employa  fon  exil  à  faire  germer  les 
idées  de  la  réforme  dans  l'ame  des  hommes  de 
mérite  qui  s'attachèrent  à  lui ,  comme  Marlorat 
&  Lépine.  Il  vit  alors  à  Nerac  le  fameux  Le- 
febvre  d'Etaples ,  qui  prévit  &  annonça  la  grande 
révolution  que  Calvin  alloit  opérer. 

Le  courage  n'abandonne  pas  Calvin}  il  re- 
vient à  Paris,  &.  il  fut  fur  le  point  d'y  voir 
Servet  ,  qui  manqua  au  rendez-vous  que  ces  deux 
perfonnages  s'étoient  donné  fans  fe  connoître. 

La  perfécution  contre  les  réformés  devenoit 
de  jour  en  jour  plus  cruelle  \  Calvin  gémiffoit 
des  maux  qu'elle  occafionnoit  à  fa  patrie  ?  il  prit 
le  parti  de  la  quitter  en  1534}  mais  il  publia 
auparavant  un  ouvrage  intitulé  Pfyckopannichia 
contre  ceux  qui  croyoient  que  les  âmes  dor- 
moient  quand  elles  étoient  féparées  du  corps. 
Il  arrive  à  Baie  ,  où  il  fe  lia  étroitement  avec 
Capito  &  Gryneus.  Les  vrais  ïavans  font  tou- 
jours amis}  la  vérité  qu'ils  cherchent  de  concert 
eilunlien  qui  les  unit  étroitement.  Calvin,  qui 
ne  croyoit  pas  tout  ïavoir  parce  qu'il  étoit  déjà 
un  Savant  célèbre ,  apprit  l'hébreu  à  Bâle. 
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Mais  le  trille  état  des  François  réformés  trou- 
bloit  le  bonheur  de  Calvin \  il  avoit  toujours  fous 
les  yeux  les  perfécutions  qu'on  leur  faifoit  fouf- 
frir  j  il  prend  un  parti  qui  honoroit  François  1 5 
comme  Calvin  connouToit  la  grandeur  d'ame  de  ce 
Prince  ,  il  réfolut  de  l'initruire  des  malheurs  de 
fes  fujets  6c  de  lui  en  dévoiler  les  caufes  :  il 
compofa  dans  ce  but  'en  latin  fon  Infiruciion 
chrétienne  ?  qu'il  dédia  au  Roi  de  France  par 
une  préface  dont  l'éloquence  eft  toujours  jufte- 
ment  admirée  ,  &  qui  fe  compte  entre  les  trois 
préfaces  qui  ne  s'oublieront  jamais.  Il  me  paroît 
que  Calvin  penfoit  encore  alors  à  faire  l'apo- 
logie des  Princes  d'Allemagne ,  que  François  I 
faifoit  déchirer  par  Du  Bellay  fon  Ambaffadeur. 

Pendant  que  Calvin  achevoit  cet  ouvrage  ,  il 
apprit  que  l'Italie  uourrhToit  en  divers  lieux  des 
idées  favorables  à  la  réformation }  il  vole  auprès 
de  cette  célèbre  Duchefle  de  Ferrare  ?  fille  de 
Louis  XII ,  que  fes  grandes  connoiffances  &  fon 
génie  avoient  fait  connoître  à  tous  les  gens  de 
lettres ,  &  vers  laquelle  les  favans  Réformateurs 
le  tournoient  avec  emprenement  f  parce  qu'elle 
penfoit  d'une  manière  peu  éloignée  de  leurs  opi- 
nions. Cette  Princefle  qui  connoiffoitle  mérite  de 
Calvin  le  reçut  avec  diftinâion  5  &  Calvin  la  con- 
firma dans  fes  principes  \  elle  conçut  même  pour 
ce  Savant  une  eftime  qu'elle  conferva  pendant 
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toute  fa  vie ,  &  quelle  lui  témoigna  dans  une 
multitude  de  lettres.  Malgré  cette  protection , 
l'inquifition  fe  réveille  au  nom  de  Calvin ,  elle,  le 
pourfuivit  dans  la  cour  de  la  Duchefle  de  Fer- 
rare  ?  &  le  força  à  fuir  :  il  retourne  en  France. 
Ce  fut  fans  doute  alors ,  comme  Muratori  &  les 
traditions  de  la  citéd'Aoft  le  font  préfumer,  qu'il 
vint  dans  cette  ville  du  Piémont ,  où  il  prêcha 
d'abord  la  réformation  avec  iiiccès  ,  mais  dont  il 
fut  enfuite  profcrit  par  l'intolérance.  Cette  anec- 
dote ,  ignorée  de  tous  les  Hiftoriens  y  eft  cepen- 
dant fondée  fur  une  colonne  de  huit  pieds  encore 
exiftante  ,  qu'on  érigea  pour  éternifer  l'arrivée 
de  Calvin  à  Aoft  &  fon  banmifement.    Hanc 
Calvini  fuga  erexit  anno  MDXL1 ,   Religionis 
conjiantia  reparavit  anno  MDCCXLI.   Il  paroît 
que   ce   monument  ne  fut  élevé  qu'en   1541? 
îorfqu'on  ne  craignit  plus  les  fuites  de  la  réfor- 
mation ;  mais  il  femble  aufïï  que  l'événement 
qui  en  eft  le  fujet  fe  parla  vers  la  fin  de  1535  9 
ou  au  commencement  de  1536  j  Muratori  veut 
au  moins  l'iniînuer  dans  fes  Annales ,   quand 
il  dit  ?  en  parlant  de  Calvin  ?  Ma  nel  prefente 
anno  veggendo  fi  fcoperto  quefto  lupo  fe  ne  fuggi 
à  Ginevra, 

Muratori  fe  trompe  :  Calvin  vifita  d'abord  la 
France }  les  bûchers  &  les  gibets  élevés  pour 
les  proteftans  lui  firent  regretter  la  liberté  de 
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rAllemagne  ;  il  prit  la  réfolution  d'y  revenir , 
lorfque  la  guerre  ?  qui  rendoit  les  chemins  de 
la  Lorraine  Se  de  la  Flandre  impraticables  ?  le 
forcèrent  à  palier  â  Genève ,  où  il  arriva  au  mois 
d'Août  1536.  Farel  &  Viret  travaillèrent  long- 
tems  inutilement  pour  le  retenir  dans  cette  ville , 
dont  ils  avoient  réformé  la  religion }  mais  l'ayant 
fommé  au  nom  de  Dieu  de  les  aider  dans  ce  tra- 
vail qu'ils  faifoient  pour  le  Seigneur ,  il  fe  rendit 
à  leur  fommation.  Dès  ce  moment  on  donna  dans 
Genève  à  Calvin  la  place  de  Miniftre  de  la  parole 
de  Dieu ,  &  on  le  chargea  de  faire  des  leçons 
de  théologie  5  mais  on  ne  peut  pas  dire  avec  De 
Beze  qu'il  fut  alors  créé  ProfefTeur  en  théologie, 
puifque  l'académie  n'étoit  pas  encore  fondée. 
Les  régiftres  de  la  République  parlent  pour  la 
première  fois  de  Calvin  à  la  date  du  5  Septem- 
bre 1536,  &  il  eil  appelé  dans  cet  endroit  ?  IJîe 
Gallus. 

Je  dois  obferver  ici  que  la  vie  de  Calvin ,  faite 
par  Théodore  De  Beze  ?  eft  peu  exacte  à  divers 
égards  5  on  y  trouve  ,  par  exemple ,  que  Calvin 
fit  en  1536  un  formulaire  de  confe/îion  de  foi  , 
&  qu'il  y  joignit  le  plan  d'une  difeipline  ecclé- 
fiaftique  \  mais  Spon  &  plufieurs  bons  manuferits 
placent  la  publication  de  ces  deux  ouvrages  en 
1537  :  il  eï^  vra^  qu'ils  furent  lus  dans  le  Confèiî 
des  Deux -Cent  au  mois  de  Novembre  1536? 

M  4 
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maïs  ils  ne  furent  approuvés  &  fan&ionnés  par 
le  peuple  en  Confeil  -  général  qu'au  mois  de 
Juillet  1537.  Outre  cela ,  on  attribue  avec  rai- 
fon  ces  deux  pièces  à  Farel  \  car  il  n'eft  pas 
vraifèmblable  qu'on  eût  chargé  Calvin  de  ce  foin 
pendant  les  deux  premiers  mois  qu'il  pafla  à 
Genève ,  &  il  ne  paroît  pas  croyable  que  Calvin 
ait  alors  eu  le  tems  de  s'occuper  de  ce  travail. 
De  Beze  fait  faire  encore  à  Calvin  pendant  la 
même  année  un  catéchifme  pour  l'inftru&ion  de 
lajeuneiTe;  mais  il  me  femble  que  cet  ouvrage 
ne  parut  qu'en  1537  ^  car  Calvin  dit  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  aux  églifes  de  Frife  en  1544, 
qu'il  y  avoit  fept  ans  que  ce  catéchifme  étoit  com- 
pofé.  De  Beze  ne  fe  trompe  pas  moins  quand  il 
dit  que  Calvin  fe  joignit  à  Farel  &  à  Coraut  pour 
engager  le  peuple  à  abjurer  la  religion  romaine, 
&  à  jurer  folemnellement  de  garder  la  nouvelle 
conferlion  de  foi}  ce  qui  indiqueroit  deux  a&es 
très-diiférens  5  le  premier,  qui  fut  une  adhéfion 
du  Confeil-général  à  la  réforme  établie  en  1535 
(celle-ci  fe  fit  folemnellement  le  21  Mai  1536 
avant  l'arrivée  de  Calvin  à  Genève  ) }  &  le  fé- 
cond, qui  fut  une  approbation  du  Confèil  des 
Deux-Cent ,  donnée  à  la  Confefîion  de  foi  & 
à  quelques  articles  d'une  difcipline  eccléfiaffe 
que,  au  mois  de  Novembre  1536.  Calvin  fe 
joignit  fans  doute   à  fes  collègues  pour  faire 
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f&u& ionner  ces  deuxpieces  par  le  peuple,  comme 
cela  frit  exécuté  le  29  Juillet  1537. 

Calvin  s'étoit  fait  connoître  avantageufement 
chez  nos  voifîns  j  à  Laufannc  on  le  choifït  en 
J537  pour  préiîder  une  difpute  qui  devoit  éclai- 
rer le  peuple  fur  la  religion  romaine  &  les 
çhangemens  que  les  Réformateurs  y  faifoieut. 
Il  femble  que  Calvin  fut  appelé  à  combattre 
tous  les  hérétiques  &  toutes  les  héréfies }  il  fut 
obligé  de  défendre  encore  les  réformés  attaqués 
par  les  anabaptiftes ,  &  il  employa  contr'eux  avec 
tant  de  fuccès  l'Ecriture- Sainte  &  le  raifonne- 
ment,  qu'il  proferivit  pour  jamais  cette  fççie  de 
Genève  :  il  fut  forcé  de  plaider  enfuite  ,  pen- 
dant la  même  année  ,  fà  caufe  à  Berne  contre 
Caroly ,  qui  l'accufoit  d'arianiime. 

La  réforme  des  idées  fur  la  religion  n'avoit 
point  produit  à  Genève  la  réforme  des  mœurs. 
Les  Hiiftoriens  du  teins  parlent  beaucoup  de 
la  débauche  excefiive  qui  y  régnoit  &  des  divi- 
fions  fcandaleufès  de  plufieurs  familles.  Farel  &: 
Calvin ,  profondément  affligés  de  ces  défordres , 
firent  le  1 5  Février  1538  des  repréfentations  au 
Confeil  pour  l'engager  à  pourvoir  à  la  correction 
des  mœurs.  Ces  deux  Pafteurs  prêchèrent  avec 
force  contre  les  vices  du  tems  :  plus  on  eft  cou- 
pable ,  plus  la  vérité  paroît  dure }  on  fe  plaignit 
de  la  chaleur  de  leur  zèle  3  Coraut ,  plus  incon- 
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fîdéré  ,  fe  fit  interdire  la  chaire  ,  &  fa  défobéif- 
lànce  le  fit  emprifonner.  Farel  &  Calvin  furent 
l'objet  de  la  haine  de  tous  ceux  qui  préféroient 
leurs  vices  &  leurs  plaifirs  au  bon  ordre  ?  à  l'a- 
vancement de  la  religion  &  au  bien  de  la  patrie  : 
dès-lors  ces  hommes  fans  principes  fe  liguèrent 
avec  leurs  pallions  pour  fe  débarrafler  de  ces 
Miniftres  vigilans ,  pourfe  fouftraire  aux  cenfùres 
cccléfiaftiques  &  anéantir  leur  autorité  ?  enfin 
pour  faire  bannir  à  jamais  les  Pafleurs  qui  avoient 
le  plus  grand  crédit. 

Il  étoit  impoiîible  dattaquer  ces  Conducteurs 
fpirituels  ?  chéris  de  la  partie  laine  du  public j  on 
ne  pouvoit  leur  reprocher  des  crimes  fuffifans 
pour  les  faire  exiler  du  troupeau  }  il  falloit  les 
rendre  fufpeds  au  Gouvernement.  Les  ennemis 
de  l'ordre  ,  de  la  vertu  &  de  la  religion  imagi- 
nèrent donc  de  faire  adopter  au  Confeil  les  dé- 
diions du  Synode  de  Laufanne  fur  l'ufage  du 
pain  azyme  dans  la  communion  7  fur  la  célébra- 
tion du  baptême  avec  les  fonds  baptifmaux  ?  fur 
les  fêtes  de  Noël ,  de  l'Afcenfion  ?  de  Pente- 
côte &  de  Notre-Dame  ?  parce  qu'ils  fàvoient 
bien  que  ces  décifîons  étoient  blâmées  par  Farel 
&  Calvin.  Les  circonftances  favoriferent  les 
vues  de  ceux  qui  cherchoient  à  proferire  les 
Réformateurs  de  Genève  :  les  Bernois  invitèrent 
le  Confeil  de  Genève  à  recevoir  leurs  rits  ,  Se 
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le  parti  oppofc  aux  Eccléfiaftiques  empêcha  le 
Confeil  de  les  confulter  fur  ces  matières ,  qui 
étoient  entièrement  de  leur  relfort}  le  Confeil 
entraîné  approuva  toutes  les  proportions  de 
Berne ,  &  ordonna  au  clergé  de  fe  foumettre 
aux  décifions  du  Synode  de  Laufanne. 

Calvin  &  Farel  pénétrèrent  les  motifs  de  ceux 
qui  avoient  fait  agir  le  Confeil }  ils  fentirent 
bientôt  que  ,  s'ils  étoient  forcés  de  plier  dans 
cette  occafion  où  le  Confeil  avoit  manqué  aux 
juftes  égards  qu'il  leur  devoit,  ils  feroient  forcés 
de  même  à  plier  dans  toutes  les  autres ,  &  d'aban- 
donner la  religion  8t  les  mœurs  à  la  merci  de 
leurs  perfécuteurs.   Ils  réfolurent  donc    d'être 
fermes,  &  ils  refuferent  d'adminiflrer ,  dans  le 
jour  de  Pâques  1538  ,  la  Sainte-Cêne  de  la  ma- 
nière prefcrite  par  le  Confeil.  Ils  allèrent  plus 
loin  encore  :  ils  crurent  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
donner  le  Incrément  à  des   hommes  que  leurs 
divifîons  &  leurs  vices  rendoient  indignes  du  titre 
de  chrétien.  Le  Confeil  fut  indigné  de  îa  défbbéif- 
fance  des  Minières }  8c  leurs  ennemis  irritèrent 
tellement  le  peuple  contr'eux ,  qu'ils  les  firent 
bannir  de  Genève.  Enfin ,  comme  fi  les  antago- 
niftes  de  ces  grands  hommes  eufTent  craint  un 
changement  dans  les  circonftances  propre  à  faire 
révoquer  l'arrêt  de  ce  bannifTement  qu'ils  avoient 
follicité ,  on  pouffa  la  violence  au  point  qu'on  ne 
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laifTa  à  ces  trois  hommes ,  à  qui  Genève  devoit 
fa  religion  y  fon  bonheur  &  fa  liberté  ?  que  trois 
jours  pour  pourvoir  à  leurs  affaires  domeftiques. 
Le  zèle  de  ces  Miniftres  fut  fans  -  doute  très- 
inconfidéré ,  cependant  il  faut  bien  obferver  qu'il 
ne  fut  point  échaurTé  par  des  difputes  fur  la  doc- 
trine ,  comme  on  a  voulu  le  faire  croire ,  mais 
feulement  par  l'importance  qu'il  y  avoit  à  con- 
ferver  la  difcipline  eccléïiaftique ,  que  plufieurs 
perfonnes  vouloient  abolir. 

En  quittant  Genève  ,  Calvin  fit  fentir  au  Con- 
feil  que  fon  exil  faifoit  l'éloge  de  fon  déilnté- 
refTemenî  :  Si  favois^  leur  dit-il  7  cherché  a  plaire 
aux  hommes  ?  certainement  je  ferois  mal  récom- 
penfé  ;  mais  f  ai  travaillé  pour  celui  qui  récompenfe 
même  de  ce  quon  napas  fait.  Il  partit  pour  Berne 
avec  fes  collègues  ,  où  ils  fe  juftifierent  tous  des 
imputations  qu'on  leur  avoit  faites }  ils  déclarèrent 
encore  qu'ils  étoient  prêts  à  fe  conformer  aux 
ufàges  reçus  par  le  Confeil  de  Berne  ?  &  qu'ils 
n'avoient  jamais  voulu  contefter  fur  des  objets 
d'une  importance  fi  minime.  Les  Bernois  ?  éton- 
nés de  la  conduite  du  Confeil  de  Genève ,  le 
prièrent  de  rappeler  leurs  Pafteurs ,  &  déclarè- 
rent qu'ils  n'avoient  jamais  prétendu  lui  faire 
recevoir  leurs  cérémonies.  Le  Synode  de  Zurich 
joignit  fes  inftances  aux  précédentes ,  &  les  fit 
préfenter  à  Genève  par  le  Confeil  de  Berne  ', 
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mais  toutes  ces  démarches  fe  briferent  contre 
l'enthoufiafine  libertin  qui  triomphoit  :  les  Ge- 
nevois confirmèrent  le  16  Mai  l'arrêt  qu'ils 
avoient  rendu  à  la  fin  du  mois  d'Avril. 

Farel  fe  retira  alors  à  Neuchâtel ,  &  Calvin 
à  Strasbourg  ,  où  Bucer ,  Capito  &  Hedio  enga- 
gèrent le  Confeilde  cette  ville  à  le  faire  Profef- 
feur  en  théologie  &  Pafteur  d'une  églife  fran- 
çohe  ,  dans  laquelle  il  introduifit  fa  difcipline 
eccléfiaftique. 

Calvin,  plein  d'un  véritable  attachement  pour 
Genève  ,  veilla  toujours  fur  cette  églife,  comme 
s'il  en  avoit  été  le  Pafteur  :  auilî  le  Cardinal  Sa- 
dolet,  croyant  vaincre  les  Genevois  abandonnés 
de  Calvin  ,  écrivit  au  peuple  &  au  Confeil  une 
lettre  très-preiTante  pour  les  faire  rentrer  dans 
ïéglife  romaine  3  le  Confeil  de  Genève  lui  ré- 
pondit par  des  complimens  }  mais  Calvin ,  par 
des  raifons  foîides  ,  exprimées  avec  autant  d'é- 
nergie que  de  modération  ,  rendit  inutiles  les 
efforts  qu'on  avoit  faits  pour  féduire  les  Gene- 
vois, &  il  les  confirma  dans  leurs  principes  par 
deux  lettres  qu'il  leur  adrefTa  5  la  première  eft 
datée  de  la  fin  de  1538  ,  &  la  féconde  du  mois 
de  Juillet  1539;  il  y  exhorte  en  particulier  le 
peuple  à  la  repentance  ,  au  fupport  des  mé- 
dians ,  à  la  foumiflion  envers  leurs  Pafteurs  &  à 
la  confiance  en  Dieu. 
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Ces  procédés  touchèrent  les  Genevois \  iîâ 
ièntirent  la  perte  qu'ils  avoient  faite  ,  &:  auffi- 
tôt  que  la.  faction  oppofée  à  Calvin  eut  été 
abattue  ,  ils  travaillèrent  à  le  rappeler.  En  Ï540 
on  lui  écrivit  à  Strasbourg-  pour  lui  rendre  les 
emplois  qu'on  lui  avoit  ôtés  j  mais  il  répondit 
qu'il  ne  pouvoit   diipofer  de  lui-même  ,   qu'il 
appartenoit  à  Strasbourg,  &   qu'il  fouhaitoit 
d'être  remplacé  à  Genève  par  Pierre  Viret.  Alors 
le  Confeil  envoya  AmiPerrin,  ancien  Syndic, 
à  Strasbourg  ,  pour  prier  les  Magiflrats  de  ren- 
dre Calvin  à  Genève  &  aux  Genevois  :  on  lui 
accorda  ce  qu'il  demandoit  parce  qu'il  fut  ap- 
puyé par  les  cantons  de  Zurich ,  de  Berne  &  de 
Bâle.   Calvin  étoit  alors  à  Worms  &:  à  Ratif- 
bonne ,  où  il  avoit  été  envoyé  par  des  Théolo- 
giens Allemands  réformés  ,  pour  afïîfter  à  des 
afTemblées  qui   s'y  tenoient  relativement  a  la 
religion  :  ce  fut  là  qu'il  fe  lia  avec  Melanchton 
&  Cruciger;  il  y  apprit  auiîî  ce  qui  fe  palToit  à 
Genève  j  mais  il  réfiftoit  encore  aux  offres  qu'on 
lui  faifoit  de  fa  part.  Enfin  ,  follicité  de  nouveau 
par  le  Confeil  &  les  Miniflres  de  cette  ville, 
encouragé  par  Bucer ,  informé  que  le  Confeil- 
général  avoit  révoqué  ion  banniffement  le  pre- 
mier Mai  1541 ,  brûlant  même  d'être  utile  à  {qs 
ennemis ,  il  s'arracha  à  fon  églife  de  Strasbourg  , 
qui  lui  accorda  un  congé  de  deux  ans ,  &  il  partit 
pour  Genève  en  quittant  Ratisbonne. 
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Calvin  fut  reçu  aux  acclamations  de  fon  ancien 
troupeau  dans  le  mois  de  Septembre  1541 }  il 
préiènta  au  Confeil  les  lettres  du  Magiftrat  de 
Strasbourg  }  il  lui  fit  même  des  exeufes  de  n'avoir 
pas  pu  d'abord  fè  rendre  à  fes  défirs.  Enfin ,  les 
Genevois  ?  charmés  de  le  poiTéder ,  ne  vouloient 
plus  craindre  de  le  perdre}  ils  écrivirent  à  Stras- 
bourg pour  obtenir  le  congé  abfolu  de  ce  grand 
homme  5  mais  ils  eurent  beaucoup  de  peine  d'en 
venir  à  bout  :  cependant  Strasbourg  céda  enfin 
Calvin  aux  inftances  réitérées  de  Genève ,  en  lui 
donnant  fa  bourgeoifie  &:  en  voulant  lui  con- 
tinuer les  honoraires  qu'il  recevoit  j  il  les  refufa  ? 
quoique  les  émolumens  que  Genève  lui  donnoit 
confifhuTent  feulement  en  50  écus,  douze  coupes 
de  bled ,  deux  tonneaux  de  vin  &  fon  logement. 

Calvin  ,  ferme  dans  fes  principes ,  parce  qu'il 
les  croyoit  la  bafe  du  bien  public,  s'occupa 
d'abord  après  fon  retour  à  Genève  des  moyens 
de  prévenir  la  corruption  des  mœurs  3  il  fit  le 
projet  d'une  police  eccléfiaftique  qui  devoit  être 
le  cenfeur  continuel  des  citoyens ,  6c  rendre  ver- 
tueux par  la  contrainte  ceux  que  l'honneur  ne 
pourroit  y  engager.  Son  plan  fut  goûté  en  Confèil  j 
il  rédigea  les  ordonnances  eccléfiaftiques  avec 
quelques  Magiflrats  nommés  pour  faire  avec  lui 
ce  travail.  Ces  loix  furent  préfentées  au  Confèil- 
général  ,  qui  les  fan&ionna  le  10  Novembre 
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1541.  On  y  reconnoît  combien  Calvin  étoil 
éloigné  de  vouloir  donner  trop  de  pouvoir  an 
corps  eccléfiaftique ,  &  avec  quelle  prudence  il 
confia  le  falut  &  la  réputation  des  citoyens  à 
Un  tribunal  qui  ne  pouvoit  jamais  abufer  de 
fes  pouvoirs  5  tant  la  puhTance  eccléfiaftique 
y  étoit  balancée  par  la  puuTance  civile.  Ce 
tribunal  des  mœurs  ,  qu'on  appelle  le  Confif- 
toirc  ,  fut  originairement  compofé  de  Laïques 
&  d'Eccléfîaftiques }  mais  le  nombre  des  pre- 
miers y  étoit  alors  le  plus  grand  :  ce  corps  ?  re£ 
pe&able  par  l'importance  &  la  délicateffe  de  fli 
commifîïon  ?  n'avoit  pas  le  pouvoir  d'infliger 
des  peines  corporelles }  il  devoit  renvoyer  an 
Confeil  les  cas  les  plus  graves  avec  le  jugement 
qu'il  en  portoit.  La  prospérité  de  Genève  fut 
long-tems  le  fruit  heureux  de  ces  fages  loix  ; 
elles  contribuèrent  puifTamment  à  maintenir  là 
pureté  de  nos  anciennes  mœurs  ,  qui  ont  fait 
notre  luftre  ,  &  qui  ont  fi  fort  contribué  à  notre 
confèrvation }  on  peut  même  prouver  qu'une  des 
caufes  de  nos  malheurs  eft  la  diminution  de  l'in- 
fluence de  ce  tribunal  fur  les  individus.  Rome  fut 
perdue  quand  les  Cenfeurs  ne  purent  plus  faire 
entendre  leurs  voix  &c  reprendre  ceux  qui  fè 
rendoient  indignes  par  leurs  vices  d'apparte- 
nir à  la  République  }  Sparte  tomba  avec  lé 
crédit  de  ceux  qui  étoient  chargés  du  foin  de 

veiller 
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Veilîei*  fur  les  mœurs  publiques  ,  &  de  faire 
refpeéîer  la  vertu.  Cependant  il  faut  convenir 
encore  que  ,  malgré  la  corruption  qui  nous 
ron^e  ,  Genève  doit  toujours  nu  Coniiftoire 
l'avantage  d'être  beaucoup  moins  corrompue 
que  plu/leurs  autres  villes  qui  lui  reflemblent 
par  leur  population  ,  leurs  richeifes  ,  leur  com- 
merce &  leurs  fabriques. 

Calvin  ne  fut  un  Parieur  auilî  vigilant  que 
parce  qu'il  étoit  un  Parieur  très-zélé  }  il  lutta 
avec  force  contre  tous  ceux  qui  voulurent  fe- 
couer  le  joug  des  loix  eccléfiaftiques ,  il  ne  permit 
jamais  qu'on  fît  attention  à  la  qualité  de  ceux  qui 
eflayoient  de  s'y  foufiraire  \  il  fentoit  bien  que, 
dans  une  République,  on  ne  peut  conferver  les 
loix  que  lorfqu'elles  font  rigoureufement  &  uni- 
verfellement  exécutées.  Calvin  remplilToit  avec 
la  même  exactitude  &  le  même  courage  toutes 
les  parties  de  fes  emplois  :,  il  voulut  en  154a 
fervir  les  peftiférés  abandonnés  par  fes  collègues  j 
mais  le  Confeil  ne  lui  permit  pas  d'expofer  une 
vie  auilî  utile  à  l'Etat  &  à  l'églife. 

Malgré  les  grands  foulagemens  que  Calvin 
reçut  fans  ceife  de  Farel  &  de  Viret ,  on  ne  com- 
prend pas  comment  il  put  fuffire  à  tous  fes  tra- 
vaux, fur-tout  quand  on  réfléchit  qu'il  étoit  atteint 
de  plufieurs  maux  continuels  &  violens.  Il  prê- 
choit  tous  les  jours  pendant  deuxfemaines  decha^ 
Tome  I.  N 
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que  mois  ;  il  donnoit  trois  leçons  de  théologie 
dans  chaque  femaine;  il  ailiftoit  à  toutes  les  déli- 
bérations du  Coiifîftoire  &  de  la  compagnie  des 
Parleurs  j  il  fe  trouvoit  tous  les  vendredis  à  la 
congrégation  \  il  éclairoit  les  églifes  de  France 
par  les  avis  fréquens  qu  elles  lui  demandoientj 
il  défendoitla  réformation  contre  les  attaques  de 
fes  adverfaires  ,  &  fur- tout  des  Eccléfiaftiques 
François  \  il  avoit  une  correspondance  fort  éten- 
due &  fort  importante  dans  toute  l'Europe  ;  il 
étoit  forcé  de  repoufler  fes  nombreux  ennemis 
par  les  livres  nombreux  qu'il  compolbit  dans  ce 
but.  Enfin  ?  il  trouvoit  encore  le  tems  de  faire 
des  ouvrages  particuliers  dont  la  fblidité  &  la 
profondeur  inftruifent  ce  flecle  fur  les  matières 
qui  en  font  les  objets. 

On  ne  trouve  dans  cette  longue  fuite  d'occu- 
pations qu'une  petite  partie  de  toutes  celles  dont 
Calvin  étoit  chargé  :  le  Confeil  lui  confia  plufieurs 
commifTions  difficiles  &  pénibles ,  &  il  fut  obligé 
de  faire  des  voyages  longs  &  fréquens.  Le 
Confeil,  qui  favoit  que  Calvin  étoit  aufli  bon 
Jurifconfulte  que  profond  Théologien  ?  le  con- 
fultoit  habituellement  dans  toutes  les  affaires 
importantes  j  il  l'employa  fur-tout  dans  la  com- 
pofition  des  Edits  &  Ordonnances  de  la  ville  , 
qui  fut  achevée  &  approuvée  en  1543  h  mais  ce 
qu'il  y  a  de  très- vrai  ,  c'eft  que  Calvin  prévint 
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par  fon  crédit  &  {on  éloquence  les  troubles  iné- 
vitables dans  un  Gouvernement  naiffant  j  il  infpi- 
ra  une  confiance  uuiverfelle  entre  tous  les  corps 
de  l'Etat  :  on  connoiflbit  l'étendue  de  fes   lu- 
mières }  on  refpe&oiî  fon  intégrité  ,  &  l'on  fe 
repofoit  entièrement  fur  l'attachement   inviola- 
ble qu'il  eut  toujours  pour  la  juftice  &  la  vérité. 
Pendant  que  Calvin  fmiiToit  de  s'occuper  de 
notre  légiflation  ,  il  alla  à  Strasbourg  défendre 
la  religion  contre  Caroly  :  il  ne  put  obtenir  du 
Magiftrat  de  Metz  la  permiiîîon  de  difputer  pu- 
bliquement contre  cet  homme  fïngulier ,  qui  s'y 
étoit  retiré  ,  &  qui  abufoît  finguliérement   de 
fon  imagination  dans  fes  explications  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  &  dans  fà  manière  d'enfèigner  la 
religion. 

Ce  fut  en  1543  fIue  Calvin  donna  à  1  eglife 
de  Genève  la  liturgie  compofée  des  prières  ecclé- 
fiaftiques  ,  avec  la  manière  de  célébrer  le  bap- 
tême &  la  fainte-cêne}  il  y  joignit  un  avertiffe- 
ment  important  fur  la  vifite  des  malades. 

Charles- Quint  paroûToit  défirer  fincérement 
la  tenue  d'un  Concile  général ,  où  les  affaires 
relatives  aux  deux  religions  feroient  foigneufe- 
ment  difcutées-,  mais,  loin  de  plaire  au  Pape 
par  ce  moyen  qui  étoit  propre  à  réunir  les  ef 
prits ,  il  excita  toute  fon  indignation.  Paul  III 
ne  craignit  pas  même  de  faire  connoître  publi- 
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quement  &  avec  dureté  fa  penfée  fur  ce  projet, 
mais  Calvin  repoufTa  fortement  les  argumens  du 
Pontife  :  lorfque  la  diète  fut  afTemblée  à  Spire  ^ 
il  prouva  même  directement  dans  un  autre  ou- 
vrage ,  qui  parut  alors ,  la  nécefîité  de  la  ré- 
forme de  1  eglife.  Malgré  ces  travaux  ,  Calvin 
publia  encore  quelques  ouvrages  pendant  cette 
année  contre  les  Anabaptiftes  &  les  Libertins  •? 
c'étoit  le  nom  qu'on  donnoit  dans  Genève  à  une 
faction  qui  s'étoit  formée  contre  lui. 

Un  grand  nom  eft  un  fîgnal  pour  la  calomnie 
&  les  envieux  \  ils  fe  réunifTent  afin  de  le  déchi- 
rer ,  s'ils  ne  peuvent  pas  l'anéantir.  Il  eft  vrai 
que  Calvin  fe  fit  fouvent  des  ennemis  en  difant 
des  vérités  piquantes  j  fon  zèle  lui  donnoit  une 
franchife  pénible  pour  tous  ceux  qui  attaquoient 
la  vérité  ou  qui  biefToient  la  vertu  :  peut-être 
que  le  fentiment  de  fa  fupériorité  le  rendoit  dur 
auprès  de  ceux  qui  l'inquiétoient  par  des  atta- 
ques mal-fondées  ,  ou  une  obftination  déraifon- 
nable.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eut  de  fréquentes 
difputes  ,  comme  tous  les  Savans  de  fbn  fiecle  , 
&  il  les  rendit ,  comme  eux  ,  repréhenfibles  par 
le  ton  âpre  qui  y  règne. 

Calvin  connut  Caftalion  en  1539  à  Strasbourg^ 
il  lui  procura  une  place  de  Régent  à  Genève  en 
1540.  Cet  homme,  quiétoitun  bon  Humanifte, 
mais  un  Théologien  extravagant,  peut-être  le 
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Berruyer  de  fon  fîecle  ,  voulut  traduire  la 
Bible  eu  latin  j  il  s'efforça  de  faire  parler  aux 
Hébreux  le  langage  de  Ciceron  5  il  elfaya  même 
de  leur  faire  foupirer  quelquefois  les  tendres 
vers  d'Ovide  :  auili  Calvin  blâma  hautement  cette 
verfion  avec  diverses  idées  que  cet  homme  bizarre 
ne  craignoit  pas  de  répandre.  Caftalion ,  bleïTé5 
demanda  au  Confeil  la  permiflion  de  diiputer 
publiquement  avec  Calvin  fur  la  defeente  de 
Jéfus-Chrifr.  aux  enfers:  on  le  lui  refufa  j  mais  , 
par  amour  pour  la  vérité  &  par  reïpecî.  pour  la 
liberté  depenfer,  on  lui  accorda  d'ouvrir  cette 
difpute  devant  FalTemblée  des  Miniftres  :  elle 
dura  long  -  tems  fans'  aucun  fuccès.  Caftalion 
s'aigrit  même  au  point  qu'il  attaqua  Calvin  dans 
un  fèrmon  deftiné  à  réfoudre  les  objections  que 
chacun  pouvoit  y  faire  contre  la  doctrine  qu'on  y 
avoit  enfeignée  ^  &  il  infulta  fi  groffiérement 
les  Miniftres  de  Genève,  que  le  Confèil  le.dé- 
pofa  du  faint  miniftere  ?  &  lui  ôta  la  place  de 
Régent.  Caftalion  fe  retira  à  Bâle  ,  où  il  perfifta 
dans  fes  idées  extraordinaires  &  dans  fa  haine 
contre  Calvin  jufques  à  fa  mort. 

En  1544  Calvin  entra  en  difpute  avec  Pierre 
Touifain  de  Montbelliard  fur  la  fainte-cêne ,  &ç 
avec  la  Sorbonne  3  qui  avoit  preferit  des  articles 
de  foi. 

Les  années  fembloient  augmenter  le  nombre 
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des  adverfaires  de  Calvin;  en  1545  il  écrivit 
contre  Pighius  fur  le  libre  arbitre;  il  renouvella 
(es  controverfes  avec  Ofîander  fur  la  fainte-cêne , 
&  il  prouva  aux  François  perfécutés  ,  dans  un 
ouvrage  compofé  pour  cela  ,  le  danger  d'être 
Nicodémites. 

La  pefte  fit  pendant  cette  année  fes  plus 
grands  ravages,  dans  Genève.  Calvin  ,  touché 
des  malheurs  de  fes  concitoyens ,  Se  effrayé  par 
leurs  mœurs  corrompues  ?  qui  lui  faifoient  crain- 
dre pour  eux  des  maux  plus  redoutables ,  tonnoit 
dans  les  chaires  contr'elles  :  il  engagea  même  le 
Conieil  à  faire  des  loix  plus  féveres  contre  la 
pailîardife,&  l'adultère.  Au  milieu  des  chagrins 
que  Calvin  reffentoit  à  la  vue  de  ce  fléau  exter- 
minateur qui  ôtoit  à  Genève  fes  citoyens,  Calvin 
éprouva  quelques  conformons  par  les  fecours 
qu'il  procura  aux  Vaudois  échappés  du  maffacre 
de  Merindol  &  de  Chabriere  ;  il  obtint  pour  eux 
une  fomme  d'argent  de  la  ville  de  Strasbourg  & 
des  Princes  d'Allemagne.  Calvin  ne  pouvoit 
prefque  rien  donner  parce  qu'il  ne  poifédoit  rien  ; 
mais  comme  il  ne  demaudoit  jamais  pour  lui ,  il 
fut  toujours  difpoler  de  la  fortune  de  fes  protec- 
teurs en  faveur  de  ceux  qui  étoient  malheureux. 

On  ignore  la  plupart  des  traits  particuliers  de 
la  vie  de  Calvin  ;  fes  amis  les  ont  cachés  ,  parce 
quils  imaginoient  que  Calvin  étoit  fufîifamment 
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connu  par  fa  vie  publique  5  {es  ennemis  fe  font 
acnufés  à  défigurer  quelques  actions  de  ce  grand 
homme  pour  le  noircir.  Je  crois  important  d  ap- 
profondir la  vie  de  ce  Théologien  pour  appren- 
dre à  le  juger ,  &  pour  repouffer  par  des  faits 
les  imputations  qu'on  ne  lui  a  faites  facilement 
que  parce  qu'on  n'a  pas  allez  étudié  fon  caractère. 
Troillet,  Genevois  9  Hermite  en  Bourgogne  ? 
étoit  rentré  dans  Genève}   il  avoit  obtenu  du 
Confèil  la  première  place  de  Pafteur  qui  devieu- 
droit  vacante  :  Calvin  s'y  oppofa  fortement  à 
caufe  de  l'incapacité  du  candidat  \  il  réuflit  à 
l'écarter  }  mais  il   prouva  évidemment  par  ce 
procédé  qu'il  ne  cherchoit  pas  à  briller  par  la 
comparaifon  qu'on  pourroit  faire  de  fa  perfonue 
avec  des  collègues  fans  mérite ,  &  qu'il  n'avoit 
d'autre  but  que  celui  de  contribuera  l'édification 
&  à  l'inflruclion  du  troupeau  dont  il  étoit  un 
des  Pafteurs. 

La  vigueur  avec  laquelle  Calvin  attaquoit  les 
vicieux  &:  les  vices  lui  attira  mille  défagrémens 
de  la  part  de  tous  ceux  qui  s'expofoieut  à  crain- 
dre fon  zèle  &  fa  vigilance.  Une  femme  qu'il 
avoit  cenfurée  l'appela  publiquement  un  méchant 
homme  ;  Calvin  s'en  vengea  en  obtenant  fa  grâce 
du  Confeil,  qui  l'avoit  fait  emprifonner ,  &  qui 
vouloit  la  punir. 

Si  Calvin  eut  à  lutter  contre  les  jeunes  gens 
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que  leur  goût  pour  l'indépendance  &  leurs  paf- 
fions  violentes  éloignoient  de  la  décence  &  de 
la  vertu  qu'il  vouîoit  faire  régner  dans  Genè- 
ve .}  il  triompha  de  leur  cabale  par  ion  courage 
&:  ù.  fermeté }  jamais  il  ne  diftingua  ceux  que 
le  rang  ou  le  crédit  femblent  autorifer  par-tout 
à  tout  faire  j  il  ne  vit  jamais  que  l'homme  qui 
avoit  manqué  à  fes  devoirs  dans  l'homme  en  place 
qui  avoit  cru  pouvoir  s'en  difpenfer.  Il  fit  appeler 
au  Cozififtoire  la  femme  du  Capitaine  -  général 
Ami  Perriiij  qui  avoit  danfé  ,  joué  la  comédie 
&  blafphémé  dans  une  maifon  particulière }  elle 
fut  condamnée  à  une  amende  pécuniaire.  Ami 
Per'rin  lui-même  ?  dont  la  vie  étoit  fort  déré- 
glée ,  fut  excommunié  ,  privé  de  fa  place  de 
Confeiller  ?  &  condamné  à  deux  mois  de  prifon  ; 
mais  quoique  cet  homme  eût  toujours  ameuté 
les  ennemis  de  Calvin  ?  quoiqu'il  eût  caufé  tous 
les  chagrins  que  Calvin  éprouva  dans  Genève  de 
la  part  du  Gouvernement ,  Calvin  employa  ce- 
pendant fon  éloquence  &  fon  crédit  pour  faire 
anéantir  le  jugement  rendu  contre  lui,  &  il  eut 
la  fatisfaclion  chrétienne  de  voir  fon  ennemi 
mortel  réhabilité  dans  fes  emplois  &  forti  de 
prifon. 

Je  pourrois  parTer  fous  fiîence  la  mort  de 
Jacques  Gruet  r  qui  eut  la  tête  tranchée  le  z6 
Juillet  1547}  mais?  pour  ôter  tout  foupçon  de 
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partialité  ,  j'en  rapporterai  les  détails  curieux , 
en  renvoyant  mes  réflexions  fur  l'intolérance  du 
fiecle  ,  &:  fur  celle  qu'on  attribue  à  Calvin  quand 
je  parlerai  de  Servet. 

Jacques  Gruet,  comme  nous  le  verrons  en- 
core ,  étoit  un  de  ces  hommes  que  le  vice  &  les 
défordres  publics  rendent  fameux  ;  il  devoit 
abhorrer  Calvin  ck  redouter  fa  vigilance  :  aufTi 
Gruet ,  fatigué  par  les  bornes  que  les  Eccléfiaf- 
tiques  prefcrivoient  à  fes  débordemens ,  ne  crai- 
gnit pas  d'afficher  à  la  chaire  de  la  cathédrale  un 
libelle  contre  les  Genevois  réformés ,  mais  fur- 
tout  contre  les  Réformateurs  &:  les  Minières  :  il 
fut  arrêté  3  on  trouva  dans  fes  papiers  ,  &:  fur- 
tout  dans  fes  lettres,  des  paffages  très-violens 
contre  Calvin  }  il  y  avoit  même  une  requête 
qu'il  vouloit  présenter  en  Confeil-Général  contre 
la  discipline  eccléfiaftique  \  il  vouloit  fupprimer 
la  gêne  qu'elle  impofoit  à  ceux  qui  menoient  une 
vie  libertine  j  enfin  on  y  découvrit  un  écrit  qui 
renfermoit  des  objections  contre  la  divinité  des 
livres  facrés  ,  la  fpiritualité  8c  l'immortalité 
de  lame  ,  le  jugement  dernier  :  fa  fentence  le 
condamne  pour  avoir  parlé  avec  mépris  de  la 
religion ,  pour  avoir  foutenu  que  les  loix  divines 
&  humaines  étoient  l'ouvrage  du  caprice ,  pour 
avoir  écrit  des  lettres  impies  &  des  vers  liber- 
tins ,  pour  avoir  foutenu  que  la  paillardife  n  étoit 
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point  criminelle  quand  les  deux  parties  étoient 
confentantes  ,  pour  avoir  travaillé  à  renverfer 
les  ordonnances  eccléiiartiques  ,  &  à  ébranler 
par  une  requête  l'autorité  du  Confiftoire ,  pour 
avoir  menacé  les  Réformateurs  &  les  Miniftres , 
pour  eu  avoir  mal  parlé  ?  &  fur-tout  de  M.  Calvin, 
pour  avoir  écrit  des  lettres  propres  à  irriter  la 
Cour  de  France  contre  M.  Calvin  ,  &  engagé  le 
Roi  de  France  à  écrire  au  Confeil  contre  lui; 
enfin  pour  avoir  fait  des  menaces  au  Coufèil  lui- 
même.  Les  motifs  de  cette  condamnation  9  tirée 
de  la  féntence  elle-même  ,  me  femblent  démon- 
trer que  la  mort  de  Gruet  fut  fur-tout  l'effet  de 
fon  indépendance  ,  de  fon  impiété  &  de  fes  me- 
naces contre  le  Gouvernement. 

Les  années  1549  &  1 550  fe  pafferent  fans 
aucun  événement  remarquable  :  eu  155 1  nous 
retrouvons  dans  l'hiftoire  de  Genève  un  nouveau 
trait  d'intolérance  ,  que  nous  rapporterons  pour 
faire  voir  encore  que  Calvin  n'en  fut  pas  l'au- 
teur ?  comme  fes  ennemis  voudroient  le  faire 
croire. 

Bolfec ,  Moine  &  Prédicateur ,  prêcha  trop 
librement  en  France ,  &  fut  forcé  de  quitter  le 
froc  }  mais  il  refta  Théologien  malheureux  ,  & 
devint  mauvais  Médecin  :  il  adopta  les  idées  de 
Pelage  fur  la  prédeftination ,  &  il  crut  pouvoir 
les  publier  à  Genève  comme  un  Millionnaire. 
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Calvin  ,  informé  de  fa  conduite  ,  le  fit  venir 
chez  lui  comme  undifciple  qu'on  veut  inftruire  j 
mais  il  ne  réuiîit  pas  à  le  perfuader.  Le  15  Mai 
Bolfec  fut  appelé  devant  les  Miniftres  &  cen- 
furé}  mais  il  perfifta  à  publier  fa  doctrine  :  le 
15  Août  il  en  parla  ouvertement  dans  l'églifè 
après  la  congrégation  -,  Calvin  le  réfute  \  il  fut 
mis  en  prifon  '-,  on  lui  fit  fon  procès \  Jacques 
De  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Veigi,  intercéda 
pour  lui  j  Bolfec  en  appela  au  jugement  des 
églifes  voifines  5  la  compagnie  des  Miniftres  y 
confentit  j  il  fut  élargi  fous  caution  \  mais  n'en 
ayant  point  trouvé,  il  refla  prifonnier  ,  &  on  le 
bannit  Je  18  Décembre. 

Calvin  s'occupa  en  1552  de  la  controverfè 
fufeitée  par  Bolfec ,  &  il  dédia  au  Confèil  fou 
livre  De  Prcedefiinatione.  Les  Bernois  défendi- 
rent bien  fagement  à  leurs  Eccléfîaftiques  ces 
efpeces  de  controverfès.  La  difpute  n'a  jamais 
éclairé  les  dirputans  fur  les  objets  qui  les  divi- 
sent }  &  quand  elle  roule  fur  des  matières  qui 
font  au-deflus  àss  forces  de  l'efprit  humain  ,  elle 
rend  les  hommes  opiniâtres  &  médians.  Il  y  a 
eu  peu  de  difputes  fatales  fur  des  fujets  faciles  à 
éêlaircir  :  la  vérité  réunit  les  combattans  par  fa 
lumière  quand  ils  ne  font  pas  intérefTés  à  nour- 
rir des  préjugés  qui  lui  font  oppofés.  Je  dois 
ajouter,  pour  honorer  le  Confeil  de  Genève, 
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qu'il  défendit  alors  aux  Minières  de  traiter  ces 
matières  en  chaire. 

Ce  fut  dans  l'année  1553  qu'arriva  l'hirloire 
tragique  de  Serve t ,  dont  on  a  fi  fouvent  parlé 
fans  la  connoître  ,  qu'on  a  racontée  mille  fois 
ïàns  en  avoir  tenu  les  pièces  jiiftifïcatives ,  8c 
que  les  ennemis  acharnés  de  Calvin  ,  comme 
ceux  de  la  réforr-ation  ,   ont  défigurée   pour 
noircir  la  réformation  ,  en  lui  appliquant  les 
taches  vraies  ou  prétendues  du  Réformateur.  Il 
en:  important  d'examiner  ce  point  d'hiftoire  pour 
découvrir  la  vérité,  toujours  précieufe  au  Philo- 
fophe ,  pour  difcuîper  Calvin  de  plufieurs  torts 
qu'on  lui  impute  fainTement,  pour  déplorer  la 
barbarie  du  feizieme  fiecle ,  &  féliciter  le  dix- 
huitieme  d'avoir  prefque  fubjugué  l'intoléran- 
tifme  ,  &:  fait  redouter  l'exécration  de  la  pofté- 
rité  à  tous  ceux  qui  pourroient  prêcher  l'intolé- 
rance. Je  ne  crains  pas  de  le  dire  ,  la  religion 
chrétienne  eft  anéantie  par -tout  où  l'on  croit 
pouvoir  être  perfécuteur }  &   l'homme  le  plus 
hérétique  à  mes  yeux ,  l'homme  le  moins  chré- 
tien fera  toujours  celui  qui ,  perdant  de  vue  la 
grande  tolérance  de  Jéfus  -  Chrift  ,  &  refufant 
d'imiter  fa  charité  ,  fera  le  plus  intolérant. 

Je  ne  me  propofe  point  de  rapporter  tous  les 
détails  de  l'hiftoire  du  malheureux  Servet ,  je 
ferois  un  ouvrage  volumineux,  qui  feroit  fort 
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inutile j  je  remplirai  mon  but ,  &  peut  -  être 
l'attente  du  public  ,  en  repoufîant  les  traits 
lancés  à  ce  fujet  contre  Genève  &  Calvin  , 
parce  que  c'eft  feulement  à  cet  égard  que  l'hif- 
toire  de  l'infortuné  Servet  efr,  chargée  de  té- 
nèbres. 

P  On  prétend  avec  confiance  ,  &  l'on  publie 
avec  certitude  que  Calvin  avoit  nourri  pendant 
toute  fii  vie  une  haine  implacable  contre  Servet ? 
&:  que  le  Théologien  Genevois  avoit  fait  tous 
fes  efforts  pour  l'ailouvir  dans  le  fang  du  mal- 
heureux Efpagnol}  que  ce  fut  Calvin  qui  dé- 
nonça Servet  aux  Magiftrats  de  Vienne ,  &  qui 
le  fit  arrêter  le  furlendemain  de  fon  arrivée  à 
Genève.    On  croit  aifément  des  faits  avancés 
d'une  manière  aufîi  pofîtive  ,   &:  on  n'imagine 
pas  qu'ils  puhTent  être  faux.  Cependant  Bolfec , 
l'ennemi  mortel  de  Calvin,  qui  n'écrivit  la  vie 
de  cet  homme  célèbre  que  pour  le  déchirer ,  & 
qui  fut  le  contemporain  des  faits  qu'il  rapporte  j 
Maimbourg ,  aufîi  connu  par  fa  partialité  que 
par  fes  menfonges ,  n'ont  jamais  ofé  avancer  ces 
faits  9  que  des  Hiftoriens  modernes  ne  craignent 
pas  d'aventurer.    Bolfèc  dit  que  Servet  quitta 
Lyon  pour  s'établir  à  Charlieu,  parce  que  fa 
hauteur  ?  fon  infolence  &  le  danger  de  fes  projets 
le  faifoient  redouter  &  haïr.  Il  ajoute  que  Servet 
revint  à  Lyon  j  au  il  entra  en  correfpondance  avec 
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Calvin  ;  quil  lui  communiqua  fies  idées  ;  que 
Calvin  les  combattit  avec  force ,  &  que  Servet  y 
perfijia  avec  opiniâtreté  ;  enfin  quil  lui  envoya  fon 
ouvrage  intitulé  Reftitutio  Chriftianiftni  ,  quil 
faifoit  imprimer  alors  ;  &  que  Calvin  ,  indigne ', 
rompit  tout  commerce  avec  lui  (i).  Il  paroît  évi- 
demment que  Calvin  ne  trahit  pas  le  fecret  de 
Servet ,  &  qu'il  ne  le  fit  point  arrêter  à  Vienne , 
puifqu'il  écrivoit  à  Viret  &  à  Farel  que ,  fi  cet 
hérétique  venait  à  Genève  ?  il  feroit  enfiorte  quil  y 
perdit  la  vie  :  en  effet,  s'il  avoit  cru  pouvoir  le 
faire  arrêter  à  Vienne  ou  ailleurs ,  il  ne  fe  feroit 
pas  borné  dans  fa  confidence  à  déclarer  qu'il  le 
feroit  arrêter  feulement  à  Genève.  Les  idées  de 
Calvin ,  renfermées  dans  cette  phrafe  révoltante, 
étoient  les  idées  de  toutes  les  têtes ,  de  toutes 
les  fe&es  }  c'étoit  l'efprit  de  la  jurisprudence  du 
tems  &  de  l'adminiitration  publique. 

(  1  )  Reftitutio  Chrijlïanifmi ,  hoc  efl  totius  Ecclefiœ  apo- 
Jlolicce  ad  fua  limina  vocatioin  integrum  refiituta  cognitione 
Dei  fidei  chrijlianœ  ju/lificationis  no/lrœ  regenerationis , 
Baptifîiii  &■  Cœnœ  Domini  manducationis ,  rejlituto  denique 
nobis  regno  cœlejli  Babylonis  impice  captivitate  foluto,  £r 
anti-Chri/lo  cumfuis  penitïis  dejlrucio.  Ce  livre  eft  extrê- 
mement rare  ;  tous  les  exemplaires  furent  brûlés  à  Vienne 
&  à  Francfort  :  on  a  douté  long-tems  s'il  en  exiftoit 
encore  ,  mais  il  paroît  certain  que  le  Docteur  Mead  en 
avoit  poffédé  un  exemplaire  qui  eft  paiTé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  le  Duc  de  la  Valiere. 
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Les  difputes  font  fouvent  la  fource  de  l'into- 
lérance :  on  apprend  aifément  à  haïr  ceux  qui 
veulent  nous  apprendre  que  nous  avons  eu  tort  : 
ce  ne  fut  point  le  cas  de  Calvin  j  il  fupporta 
Servet  tant  qu'il  efpéra  de  le  ramener  j  Servet 
fut  le  premier  qui  fe  permit  des  injures  dans  la 
difpute  y  8c  qui  employa  les  plus  grofîieres.  Il 
eft.  encore  certain  que  Servet  s'étoit  rendu 
odieux  par  fa  conduite  à  tous  ceux  qui  Tavoient 
connu  5  &  que  prefque  tous  avoient  eu  des 
idées  femblables  à  celles  de  Calvin  fur  le  fort 
qu'il  méritoit.  Il  eft  prouvé  par  les  lettres  de 
Farel  &  de  Viret  qu'ils  ne  blâmèrent  pas  la  con- 
duite de  Calvin ,  quand  il  leur  découvrit  fa  façon 
violente  de  penfer  fur  ce  fujet.  Bucer  ne  craint 
pas  d'écrire  que  Servet  eft  digne  de  quelque  câofe 
de  pire  que  la  mort,  Œcolampade  avoit  été  telle- 
ment révolté  par  les  idées  de  Servet  ?  qu'il  déclara 
en  1530  quelles  lui  avoient  fait  oublier  toute  fa 
douceur '^  &  il  craignoit  fi  fort  que  les  idées  de  ce 
fe&aire  ne  fe  répandiiTent  ?  qu'il  dénonça  Servet 
aux  Magiftrats  de  Bâle.  L'excellent ,  le  doux 
Melanchton  applaudit  au  fiipplice  de  Servet} 
en  écrivant  à  Calvin  ,  il  lui  marque  :  Affirmo 
etiam  veftros  Magiftïatus  juftè  fecijfe  qubd  hominem 
blafphemum  ?  re  ordine  judicata ,  interficerunt. 
Farel  dit  hautement  que  Servet  méritoit  unepeinç. 
capitale  ?  &  Théodore  De  Beze  fît  l'apologie  du 
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jugement  de  Servet.  Tous  ces  hommes  célèbres^ 
Luthériens  &  Réformés  5  penfoient  la  même 
chofe  fur  ce  novateur  \  de  forte  que  ,  comme  on 
ne  fauroit  leur  imputer  aucune  haine  contre  lui , 
il  eft  au  moins  injufte  d'en  accufer  Calvin. 

Mais  Calvin  abufa  de  la  confiance  de  Servet  ; 
il  envoya  à  Vienne  les  lettres  qu'il  en  avoit  re- 
çues} il  y  joignît  l'ouvrage  intitulé  ReJHtutio 
Chrifnanifmi ,  dont  Servet  lui  avoit  fait  préfent. 
J'avoue  que  cette  accufation  eft  inconcevable  : 
peut-on  croire  que  Calvin ,  dont  le  nom  étoit 
en  exécration  dans  les  pays  catholiques-romains, 
eût  efpéré  de  la  part  de  leurs  Magiftrats  quel- 
que attention  à  fes  plaintes  &  quelque  égard 
pour  fes  lettres.  Mais ,  en  fuppofant  que  Calvin 
eût  été  capable  de  cette  abfurdité  &:  de  cette 
atrocité ,  imaginera-t-on  qu'il  ait  pu  garder  pen- 
dant fept  ans  le  filence  \  qu'il  n'ait  pas  perfécuté 
plutôt  Servet  ;  qu'il  n'ait  pas  envoyé  dans  tous 
les  lieux  où  Servet  réfida  les  lettres  qu'il  en  avoit 
reçues  &  l'ouvrage  qu'il  pofTédoit  \  cependant 
il  eft  démontré  qu'il  y  avoit  alors  fept  ans  que 
Calvin  étoit  en  correfpondance  avec  Servet ,  & 
la  fameufe  lettre  de  Calvin  ,  qu'Uttembogaert  a 
vue  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France, 
annonce  que  Calvin  counoiffoit  alors  cet  homme 
comme  il  put  le  connoître  enfuite ,  &  qu'il  avoit 
vu  le  livre  fameux  dont  j'ai  parlé.  Serve  tus  nuper 
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*d  me  firipfit  ?  &  litteris  adjunxit  magnum  volii- 
■men  fuorum  deliriorum  cum  thrafonica  jaclantiâ 
me  fiupenda  av  inaudita  vifurum  ;  fi  miki  placeat  ? 
eue  je  venturum  recipit  ;  fed  nolo  fidem  meam 
interponere  ;  nam  fi  venerit  ,  modo  valeat  mea 
auto  ri  tas  ,  vivum  exire  nunquam  patiar.  Cette 
lettre  eft  datée  du  mois  de  Février  1 546  $  on  y 
voit  que  Calviu  fait  mention  du  livre  intitulé 
Reftitutio  Chriftianifmi  ;  on  y  découvre  le  juge- 
ment qu'il  en  porte ,  fes  idées  fur  la  peine  qu'il 
croit  méritée  par  fon  Auteur}  mais  on  y  apper- 
çoit  aufîî  clairement  qu'il  étoit  bien  éloigné  de 
l'engager  à  venir  à  Genève ,  qu'il  ne  voulut  point 
-lui  promettre  de  le  laifier  tranquille  ,  &  qu'il  lui 
fit  entrevoir  le  fort  qu'il  aurait  à  craindre  s'il  avoit 
la  témérité  de  paroître  dans  cette  ville»  II  efl  donc 
évident  que  ?  fi  Calvin  cherche  à  éloigner  Servet 
de  Genève  pour  lui  faire  éviter  la  punition  qu'il 
lui  annonce  5  il  n'auroit  pas  pu  penfer  à  la  lui 
faire  infliger  ailleurs  5  d'autant  plus  que  cela  lui 
auroit  été  extrêmement  difficile  ,  fi  cela  ne  lui 
avoit  pas  été  abfolument  impoiîïble. 

Mais  à  quoi  auroient  pu  fervir  les  lettres  de 
Calvin  aux  Magiflrats  de  Vienne?  Calvin  fàvoit 
bien  qu'on  ne  pouvoit  méconnoître  Servet  pour 
l'Auteur  du  livre  intitulé  Reftitutio  Chriftianifmi , 
puifqu'il  portoit  le  nom  de  l'Auteur  Villaho- 
vanus  ;  Servet  prenoit  par-tout  ce  nom  :  il  étoit 
Tome  /.  O 
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donc  inutile  que  Calvin  leur  donnât  des  connoi£ 
fances  qui  étoient  publiques  5  il  n'éteit  pas  plus 
néceffaire  qu'il  les  informât  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  repréhenfible  dans  ce  livre  5  la  feule  lediure  le 
faifoit  voir.  Il  eût  été  ridicule  à  Calvin  de  leur 
envoyer  un  exemplaire  de  l'ouvrage  intitulé 
Reftitutio  Chrifiianifmi ,  puifqu'il  avoit  été  im- 
primé en  France  fous  leurs  yeux;  de  forte  qu'on 
ne  peut  pas  imaginer  la  poÏÏibilité  de  la  conduite 
de  Calvin  dans  cette  affaire,  telle  qu'elle  a  été 
repréfentée  par  fes  ennemis. 

Il  y  a  plus  j  la  fentence  rendue  à  Vienne  contre 
Servet  n'infînue  en  aucune  manière  l'intervention 
de  Calvin  dans  la  procédure  qui  lui  fert  de  bafè  5 
elle  condamne  Servet  fur  fon  ouvrage  imprimé, 
fur  le  rapport  des  Docteurs  en  théologie  confiâ- 
tes à  l'occafion  des  erreurs  contenues  dans  ce 
livre  ,  &:  enfin  fur  les  aveux  de  cet  infortuné.  II 
eft  vrai  que  les  Magiftrats  de  Vienne  ,  ayant  fîi 
que  Servet  avoit  eu  une  correfpondance  avec 
Calvin,  firent  demander fès  lettres  avec  les  écrits 
qui  lui  étoient  relatifs}  mais  il  paroît  que  la  de- 
mande en  fut  faite  au  Confeil  de  Genève ,  qui 
fe  prêta  à  leurs  vues  :  on  peut  même  conjecturer 
encore  que  les  Magiftrats  de  Vienne  ne  furent  fî 
faciles  pour  envoyer  au  Confeil  de  Genève  tout  ce 
qu'ils  avoient  découvert  fur  Servet,  que  parce  que 
le  Confeil  de  Genève  leur  avoit  accordé  la  même 
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faveur.  Il  refaite  donc  de  toutes  ces  réflexions 
que  Calvin  n'eut  aucune  part  à  l'envoi  de  ces 
lettres  ,  que  les  réponfes  de  Servet  aux  Ma- 
gistrats de  Vienne  purent  les  rendre  des  pièces 
importantes  à  la  procédure  ?  &  que,  les  Ma- 
giftrats  de  Vienne  les  ayant  demandées  au  Con- 
seil de  Genève  ?  celui-ci  eut  pour  eux  les  égards 
qu'on  fe  doit  dans  ces  circonftances.  Enfin  ,  il 
paroît  clairement  que  ces  lettres  n'influèrent 
point  fur  la  fentence  de  Vienne  ,  puifqu'on  n'en 
fait  aucune  mention. 

Heureufement  ceux  qui  fe  plaifent  à  ourdir 
des  trames  pour  noircir  leurs  ennemis  ne  pen- 
fent  pas  à  toutes  les  circonftances  des  faits  qu'ils 
voudroient  traveftir  ,  &  biffent  voir  l'invention 
par  rimpoflibilité  de  faire  cadrer  ce  qu'ils  in- 
ventent avec  ce  qui  eft  réel.  C'eft  ainfï  qu'on  a 
dit  que  Calvin  >  inftruit  de  l'évafion  de  Servet 
hors  des  prifons  de  Vienne,  parvint  à  le  faire 
arrêter  deux  ou  trois  jours  après  fon  arrivée  à 
Genève  :  cependant  il  eft  clair  que  Servet  fortit 
de  Vienne  avant  l'exécution  de  la  fentence  qui  le 
condamnoit  à  être  brûlé  en  effigie  le  17  Juin  \ 
je  fappofe  qu'il  employa  quinze  jours  pour  venir 
à  Genève  5  ce  qui  eft  un  terme  bien  long  quand  on 
fuit  le  bûcher  :  il  auroit  pu  être  dans  cette  ville 
au  plus  tard  dans  les  premiers  jours  de  Juillet; 
il  ne  fnt  pourtant  arrêté  que  le  13  Août.  Vaine- 
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trient  imaginerait  -  on  qu'il  fe  tint  caché  dans 
d'autres  lieux  }  mais  dans  quels  lieux  feroit-il 
allé  ?  fa  sûreté  le  forçoit  à  quitter  incelTamment 
ceux  où  la  religion  romaine  étoit  établie ,  de 
peur  que  les  clameurs  de  Vienne  n'y  fuiTent  en- 
tendues 3  &  Genève  étoit  le  premier  endroit  qui 
pût  lui  faire  efpérer  un  afyle.  On  voit  donc  que 
Servet  ,  loin  d'avoir  été  arrêté  deux  ou  trois 
jours  après  fon  arrivée  à  Genève,  devoit  y  avoir 
féjourné  au  moins  pendant  fîx  femaines. 

Comme  la  loi  de  Genève  exigeoit  que  l'accu- 
fàteur  <k  l'accufé  entraient  en  prifon  ,  Calvin  fit 
entamer  le  procès  par  Nicolas  De  la  Fontaine, 
fon  Secrétaire  ,  Etudiant  en  théologie,  Calvin 
avoue  que  cela  fe  fit  de  fon  fu.  De  la  Fontaine 
fe  confiitua  prifonnier  en  requérant  la  détention 
de  Servet ,  &  il  produifit  quarante  articles  fur 
lefquels  il  demanda  que  Servet  fût  examiné  5 
bientôt  après  Servet  fut  reconnu  coupable.  Le 
Lieutenant-Criminel  fe  faifit  de  la  procédure  à 
l'inftance  du  Procureur-Général ,  &  l'Etudiant 
fut  libéré. 

Les  principales  accufàtions  dreffées  contre 
Servet  furent  3  i°.  d'avoir  écrit  dans  fon  Ptolé- 
mée  que  c  etoit  à  tort  &  par  vanterie  que  la 
Bible  célèbre  la  fertilité  de  la  terre  de  Canaan , 
tandis  qu'elle  étoit  inculte  &  ftirile  ;  20.  d'avoir 
appelé  un  Dieu  en  trois  perfonnes  un  Cerbère, 
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un  monftre  à  trois  têtes  ;  30.  d'avoir  écrit  que 
Dieu  étoit  tout ,  &  que  tout  étoit  Dieu.  Servet 
ne  nia  point  la  vérité  de  ces  chefs  d'aceufation  j 
il  appela  même  dans  la  prifon  la  Trinité  un 
Cerbère  ,  un  monftre  à  trois  têtes j  il  infulta 
Calvin  avec  violence  ,  mais  plus  par  humeur, 
&  pour  intéreffer  à  fon  fort  la  fa&ion  oppofée  à 
ce  Miniftre ,  que  par  grandeur  dame  \  enfin  il 
craignoit  fi  fort  que  la  mort  ne  fût  à  Genève , 
comme  ailleurs,  la  peine  de  l'héréfie,  que  le  22 
Août  il  préfenta  une  requête  dans  laquelle  il 
défendit  la  caufe  de  l'ignorance ,  &  où  il  montre 
la  néceflîté  d'être  tolérant  :  le  Procureur-Géné- 
ral lui  répondit  huit  jours  après ,  &  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  lui  répondit  très-mal. 

Servet  fut  jugé  fur  les  extraits  de  fes  livres 
De  Trinitatis  Erroribus ,  In  Ptolemeum  Cornmen- 
tarius  ;  fur  l'édition  de  la  Bible  qu'il  avoit  don- 
née en  1552,  fur  fon  livre  Rejiitutio  Chriftia- 
nifmi  ,  <k  fur  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Abel 
Poupin ,  Miniftre  de  Genève. 

Les  ennemis  de  Calvin  fe  montrèrent  vigou- 
reufèmeut  dans  cette  affaire  j  ils  eurent,  pour 
cette  fois  feule,  raifbn  contre  lui}  mais  leurs 
efforts  nuifirent  à  la  caufe  de  Servet }.  ils  cher- 
chèrent à  l'évoquer  devant  le  Confeil  des  Deux- 
Cent,  &:  ils  ne  purent  y  réuffir,  parce  que  ce 
n'étoit  pas  alors  l'ufage, 
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Le  Confeil  de  Vienne  fit  redemander  Servet, 
qui ,  ayant  été  laijfTé  le  maître  d'être  rendu  à  fes 
anciens  Juges  ,  préféra  de  courir  la  chance  d'un 
jugement  favorable  dans  Genève  à  la  certitude  de 
fubir  la  fèntence  capitale  prononcée  contre  lui 
à  Vienne,  où  il  avoit  été  condamné  à  être  brûlé. 

On  doit  rendre  juftice  au  Confeil  de  Genève 
fur  la  conduite  qu'il  tint  dans  cette  affaire  ,  lors 
même  qu'on  blâme  les  principes  de  fa  jurifpru- 
dence  \  il  ne  négligea  rien  pour  découvrir  la 
vérité  j  il  multiplia  les  interrogatoires j  il  em- 
ploya tous  les  moyens  pour  engager  Servet  à  le 
rétracter }  &  comme  il  découvrit  l'inutilité  de 
cette  voie  ,  il  écrivit  aux  Cantons  SuifTes  ré- 
formés pour  avoir  leur  avis  :  le  croira-t-on?  ils 
furent  unanimes  à  exhorter  le  Confeil  h  punir  le 
méchant  &  à  le  mettre  hors  (Tétât  de  pro  vigne r  thé- 
rêfie.  Si  Calvin  eft  fbupçonné  d'avoir  quelque 
crédit  fur  le  Confeil  de  Genève  ,  dominera- t-il 
à  fon  gré  quatre  Confeils  de  quatre  Etats  difTé- 
rens  ,  tous  les  hommes  qui  furent  confultés  par 
eux  pour  former  leur  jugement  ?  La  fureur 
qu'on  prête  à  ce  Réformateur  rendra- 1- elle 
cruelle  l'ame  de  tant  de  Magiftrats  qu'il  n'avoit 
jamais  connus  ?  J'avoue  que  l'eïprit  intolérant 
du  fiecle  di£ra  la  fèntence  de  Servet  à  Genève  ; 
mais  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  que  Calvin 
fut  l'auteur  de  cette  atrocité ,  &  qu'il  travailla 
avec  ardeur  pour  la  faire  commettre. 
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Ce  fut  le  27  O&obre  que  Scrvet  fut  con- 
damné à  être  brûlé  vif,  &  que  fa  fentence  fut 
exécutée.  Il  feroit  à  fbuhaiter  que  nos  larmes 
eufTent  pu  éteindre  le  bûcher  de  cet  infortuné, 
&  que  l'aveu  que  je  fais  du  crime  commis  en  fa 
perfonne  contre  l'humanité  &  la  religion  pût 
le  réparer}  mais  au  moins  il  fera  connoître  que 
la  charité  règne  parmi  nous  ,  &  que  nous  ofons 
nous  croire  affez  bons  chrétiens  pour  éviter  à 
nos  defeendans  des  fujets  auiîi  juftes  de  larmes 
Se  de  repentir. 

Il  me  refte  encore  quelques  obfervations  gé- 
nérales à  faire  fur  la  conduite  du  Confeil  &  de 
Calvin,  j'efpere  qu'elles  feront  affez  fortes,  quand 
on  les  réunira  à  tout  ce  que  j'ai  déjà  dit  pour 
fermer  la  bouche  à  ces  hommes  qui  croient  être 
confidérables  parce  qu'ils  ont  calomnié  un  Etat 
ou  un  grand  homme. 

Je  rappelerai  d'abord  que  le  fupplice  de  Servet 
fut  approuvé  par  la  plupart  des  Eccléfiaftiques 
célèbres  de  ce  tems-là  entre  les  réformés,  &que 
ceux  dont  on  ne  dit  rien  n'ont  pas  même  penfé 
à  le  blâmer  \  j'ajouterai  qu'il  fut  encore  approuvé 
par  les  églifes  de  SuiiTe ,  qu'elles  l'avoient  juf- 
ques  à  un  certain  point  confeillé.  Il  faut  remar- 
quer même  que  Caftalion  ,  ennemi  déclare  de 
Calvin  ,  fut  le  feul  qui  eût  le  courage  de  pren- 
dre le  parti  de  Servet  &  des  hérétiques  dans  un 
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ouvrage  intitulé,  DîJJertatio  quâ  difputatur  que 
jure  y  quove  fruclu  hœretici  funt  coërcendi  vel  g/a- 
dio  puniendi  ;  mais  qu'on  fafTe  attention  qu'il 
n'ofa  pas  y  mettre  fon  nom ,  quoiqu'il  demeu- 
rât à  Baie  ,  &  qu'il  y  prit  celui  de  Bellius,  Après 
cela  ,  l'on  efl:  forcé  de  reconnoitre  que  la  doc- 
trine qu'il  défendoit  avec  tant  de  raifon  étoit 
généralement  condamnée  par  les  tribunaux  ,  8s 
qu'elle  expofoit  fes  défenfeurs  à  des  peines 
capitales. 

On  peut  croire   que   c'étoit  la  coutume   à 
Genève  de  procéder  avec   violence  contre  les 
hérétiques  }  au  moins  en  1536  on  caffa  de  leur 
bourgeoise    tous    ceux  qui  n'admirent   pas  la 
doctrine  reçue  j  depuis  1541  le  Confiftoire  avoit 
le  droit  de  forcer  le  Magiftrat  &  le  peuple  à 
relier  fidèles  à  la  faine  doctrine  ?   &  à  pratiquer 
les  bonnes  mœurs.  Mais  Servet  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit  ,  voyoit  bien  que  les  loix  de  Genève 
décernoient  la  peine  de  mort  contre  les  héré- 
tiques, puifqu'il  plaida  la  caufè  de  la  tolérance 
devant  le  Coufeil.    En  1558 ,  Gentiîis  n'évita  la 
mort  que  par  une  rétractation  ,  quoiqu'on  sût 
qu'elle  étoit  feinte }  &  Calvin  ,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivoît  alors ,  difoit  clairement  :  Mutando 
mentem  pœnas  à  fe  avertere  potuijfet  Servetus ;  hoc 
tefïatum  volo  me  non  ita  capitalher  infefum  quin 
licitum  fuerit  velfolâ  modefiiâ  ?  nifi  mente  priva  tus 
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foret  ,  vitam  redimere  ;  fed  nefcio  quod  dicam  y 
niji  fatali  vefaniâ  fuijfe  correptum,  &  fe  précipitent 
jaceret.  Il  paroît  par  ce  fragment  de  lettre  que 
Serve t  a  pu  le  rétra&er;  que  Calvin  Tavoit  dé- 
firé  3  qu'il  étoit  fâché  que  la  rétractation  n'eût 
pas  été  faite  :  il  efl  clair  qu'on  lui  en  fournit  les 
occafïons  dans  une  foulç  d'interrogatoires  qu'on 
lui  fitfubir}  ils  fê  réduifoient  toujours  au  moins 
à  des  converfàtions  théologiques  ,  où  l'on  cher- 
choit  à  l'instruire  \  mais  il  perlifta  à  défendre  fes 
opinions  d'une  manière  blafphématoire:,  de  forte 
que  ?  Ci  Sen/et  fut  condamné  ,  c'eft  parce  qu'il 
ne  craignit  pas  de  s'y  expofer ,  puifqu'il  counoif- 
foit  l'exîftence  des  loix  qui  le  menaçoient  ?  6c 
puifque  ,  fans,  ces  loix  abominables  ?  on  n'auroit 
pu  lui  faire  fon  procès  j  mais  ,  comme  on  ne 
pouvoit  les  violer  pour  labibudre ?  on  ne  pou- 
voit  les  changer  pour  les  adoucir  :  auiîi  elles 
s'oppoferent  au  défir  qu'on  avoit  de  commuer  la 
peine  en  un  banniiîèment ,  &  elles  s'oppoferent 
de  même  aux  efforts  de  Calvin  pour  rendre  le 
fupplice  moins  cruel. 

Quelle  étoit  donc  la  jurisprudence  des  tribu- 
naux civils  &  eccîéfïaftiques  dans  les  matières 
relatives  à  l'héréfîe  ?  Je  frémis  en  penfànt  que 
les  chrétiens  ?  qui  ont  toujours  été  fi  divifés  à 
tant  d'égards  ,  fe  foient  fi  barbarement  réunis 
pour  condamner  les  hérétiques  à  la  mort.  Les 
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Conftitutions  impériales  font  fouillées  de  ce 
crime ,  Codex  Theodof.  XVI  ,  Tit.  V ,  de  hœreti- 
cis  in  legibus  Honorii  ,  §.  LI  &  LVI  j  les  Confti- 
tutions  de  Frédric  II  font  aufîi  horribles.  V.  Bînii 
ConciL  ,  Tit*  §.  XI  ,pag.  619—621.  On  retrouve 
les  mêmes  atrocités  du  tems  de  Louis  VII  ,  ibid.j 
pag.  427  ,  du  tems  d'Henri  IV,  Roi  d'Angle- 
terre ,  ibid.  ?  Tit.  XI  ,§.//,  p.  2 101.  Le  Droit 
Canon  dépolè  de  même  tout  efprit  de  charité  & 
de  chriftianifme  ,  Décrétai. ,  lib.  V^  Tit.  VII  y 
Cap.  XIII.  Le  Concile  d'Alby  condamne  même 
au  feu  les  cadavres  des  hérétiques  ,  Canon  LU , 
pag.  727.  Les  Papes  Clément  IV  &  Innocent  IV 
ne  furent  pas  plus  attendris  par  le  fang  qu'ils 
alloient  faire  verfer ,  puifqu'ils  approuvèrent  non- 
feulement  ces  loix  fanguinaires ,  mais  ils  défen- 
dirent tout  adoucifTement  aux  peines  portées 
par  ces  loix ,  &  ils  ne  voulurent  pas  qu'on  en 
différât  l'exécution. 

Outre  cela,  les  héréfîes  de  Servet,  qui  étoient 
celles  de  Photinus  &  de  Paul  de  Samofate  fur 
Jéfus-Chrift  &  la  Trinité  ,  de  même  que  celles 
fur  la  fubftance  univerfelle  ,  étoient  expreffé- 
ment  jugées  par  les  loix  impériales  &  canoni- 
ques ,  qui  déclaroient  dignes  de  mort  tous  ceux 
qui  les  avoient  adoptées ,  parce  qu'elles  étoient 
contraires  à  la  do&rine  approuvée  par  les  quatre 
premiers  Conciles.  Aufli  les  réformés  de  France , 
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pour  éviter  le  fupplice  ordonné  par  ces  loîx, 
recoimoiiFoient  publiquement  qu'ils  fe  foumet- 
toient  à  rEcriture-Sainte  &  aux  quatre  premiers 
Conciles  ,  qui  en  étoient  les  interprètes  ,  & 
qu'ils  n'attaquoient  que  les  innovations  de  1  e- 
glife  romaine  défapprouvées  par  cette  règle 
de  foi. 

La  conduite  du  Confeil  contre  les  hérétiques 
dont  je  viens  de  parler,  étoit  tellement  déter- 
minée par  les  loix  canoniques ,  que ,  quoiqu'on 
brûla  à  Annecy  un  Jean  Lambert,  Genevois  , 
en  1539,  parce  qu'il  étoit  proteftant,  on  bannit 
feulement  de  îa  ville  tous  les  catholiques  -  ro- 
mains qui  reftoient  dans  Genève ,  &  qui  refu- 
ferent  d'embraffer  la  réformation }  mais  on  fe 
garda  bien  dufer  à  leur  égard  du  droit  atroce 
des  repréfailles.  Cependant  il  n'y  avoit  peut  être 
point  d'héréfîe  plus  redoutable  pour  des  réfor- 
més ,  plus  propre  à  exciter  en  eux  le  fentimeut 
de  la  vengeance  que  celle  des  catholiques  romains, 
qui  les  traitoient  par-tout  alors  de  la  manière  la 
plus  inhumaine  &  la  plus  barbare  :  on  fait  même 
qu'on  offrit  dans  ce  tems  à  M.  De  Beauregard , 
qui  étoit  étranger,  &  qui  avoit  mal  parlé  de  la 
réformation  dans  Genève  ,  de  difputer  avec  les 
Miniftres  pour  diMiper  fes  préjugés.    II  y  a  loin 
de  ce  procédé  pour  convaincre  à  la  voie  des 
gibets  &  des  bûchers  j  &  fi  l'on  punit  quelques 
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hérétiques  du  dernier  fupplice  à  Genève ,  c'efl 
parce  qu'on  les  crut  avec  le  Droit  Canon  cou- 
pable du  crime  de  lefe-majefté  divine. 

Enfin  ,  la  mort  de  Servet  n'ouvrit  point  les 
yeux  des  Genevois  fur  leur  jurisprudence  crimi- 
nelle relativement  aux  hérétiques.  En  1558  cinq 
Avocats  condamnèrent  Gentilis  à  la  mort  ,  en 
s'appuyant  des  loix  impériales,  &  en  priant  le 
Confeil  d'ufer  de  clémence  :  la  rétractation  de 
cet  héréfîarque  lui  obtint  fa  grâce.  En  1632  Ni- 
colas Antoine  fut  encore  la  vi&ime  de  la  barbarie 
de  ces  loix;  on  voit  ces  loix  faire  couler  de  même 
le  fàng  chez  les  réformés  ;  elles  dictèrent  en  1558 
à  Baie  le  jugement  rendu  contre  le  cadavre  de 
David  George;  en  1566,  à  Berne,  elles  con- 
damnèrent Gentilis  à  la  mort;  en  1549  e^es 
firent  mourir  une  femme  en  Angleterre.  La  fé- 
conde confeflion  helvétique  porte  que  les  Magi£ 
trats  font  obligés  de  tirer  le  glaive  contre  les 
hérétiques  incorrigibles  :  on  trouve  la  même  loi 
dans  les  confeflions  des  églifes  de  France ,  des 
Pays-Bas  &  de  Saxe. 

La  mort  de  Servet  demande  nos  larmes ,  mais 
elle  ne  qualifie  pas  Calvin  du  nom  d "homme  très- 
cruel  &  (famé  atroce ,  parce  qu*il  n'en  fut  pas  l'au- 
teur ,  comme  tous  Ces  ennemis  le  publient.  Calvin 
ne  s'oppofa  pas ,  il  eft  vrai ,  au  fupplice  du  mal- 
heureux Efpagnol  y  <k  il  ne  l'auroit  pas  pu  ;  il  y 
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contribua  même ,  comme  tous  les  hommes  de 
fbn  ficelé  qui  jouoientun  rôle  dans  l'adminiflra- 
tion  l'auroient  fait  à  fa  place ,  &  comme  tous 
les  Gouvernemens  &  tous  les  tribunaux  le  firent 
dans  des  occafions  pareilles.  Calvin  étoit  couvert 
de  la  rouille  de  fon  fiecle  5  il  en  partageoit  la 
cruauté  &  la  folie ,  &  l'on  ne  fauroit  lui  donner 
le  titre  d'homme  très  -  cruel  &  ctame  atroce  ,  à 
moins  que  le  fàng  qui  ruiiïeloit  alors  dans  toute 
l'Europe  pour  la  religion  n'imprime  la  même 
tache  fur  le  front  de  tous  ceux  qui  le  firent  couler. 
Calvin  fut  intolérant  comme  fon  fiecle  \  mais  je 
ne  connois  rien  dans  fa  vie  qui  puhTe  lui  faire 
donner  le  nom  de  méchant  ;  &  chacun  avouera 
bien  qu'un  homme  méchant  par  caraclere  n'efl 
pas  méchant  une  feule  fois  en  fa  vie  :  au/îi  j'af- 
fiire  pofitivement  que  Calvin  ne  fe  rendit  point 
coupable  de  l'horrible  procédé  que  l'Auteur  de 
YEJfai  fur  fHiftoire  générale  lui  attribue ,  lorf- 
qu'il  dit  que  ?  pendant  que  Servet  fut  aux  fers, 
Calvin  lui  prodigua  les  injures  les  plus  bajfes  & 
les  mauvais  traitemens  que  font  les  lâches  quand 
ils  font  maîtres  ;  car  Calvin  n'attendit  point  la 
captivité  de  Servet  pour  le  traiter  durement  : 
Calvin  écrivoit  à  Jean  Frellon  ,  Libraire  de 
Servet ,  qu'il  lui  avoit  parlé  plus  durement  que 
fa  coutume  ne  porte ,  &  cela  pour  l "humilier  ,  ou, 
dans  le  fens  de  ce  mot  ?  pour  le  faire  rentrer  en 
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lui-même ,  &  lui  faire  appercevoir  qu'il  étoît 
bien  éloigné  de  tout  favoir.  Enfin  ,  Ton  ne  peut 
fe  difîîmuler  que  les  injures  étoieut  alors  une  des 
parties  effentielles  de  toutes  les  difoutes  ,  &  que 
la  qualité  de  Roi  d'Angleterre  ne  put  en  impofer 
à  Luther,  qui  répondoit  à  un  ouvrage  de  ce 
Prince. 

On  fait  feulement  que  Calvin  déplora  le  fort 
de  Servet ,  &  qu'il  fut  afTez  modéré  dans  les 
difputes  qu'il  eut  avec  lui  dans  la  prifon  ;  que 
Servet  pour  l'ordinaire  fut  très-dur  à  l'égard  de 
Calvin,  &  que,  fi  Calvin  ne  mit  pas  toujours 
toute  la  modération  pofîible  dans  (es  difcours , 
il  en  mit  certainement  beaucoup  plus  que  Servet, 
comme  on  pourroit  facilement  le  faire  voir ,  Il 
le  procès  criminel  de  ce  bizarre  infortuné  étoit 
public. 

Servet  fut  fans-doute  calomnié  à  divers  égards  ; 
mais  le  feul  examen  du  procès  ne  permet  pas 
de  douter  qu'il  ne  fût  un  blafphémateur,  &c  que 
fes  idées  ne  conduifïffent  à  l'athéiime  ,  fi  elles 
n'étoient  pas  l'athéifine  lui-même.  Quelle  im- 
preiîion  ne  dévoient  pas  faire  ces  idées  toujours 
affligeantes  fur  des  efprits  échauffés  par  un  zèle 
brûlant ,  qui  fecoue  le  frein  de  la  charité  quand 
il  eft  emporté  par  fa  ferveur  !  L'expérience  ap- 
prend afTez  que  le  zèle  le  plus  louable  eft  effrayé 
à  la  vue  des  idées  trop  généralement  reçues  dans 
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le  monde ,  &  fi  ce  zèle  eft  encore  exalté  par  le 
fpectacle  dune  partie  de  l'Europe  réunie  pour 
cenfurer  fes  démarches  ?  par  le  fèntiment  intime 
du  bien  qu'on  a  fait  ?  par  le  défir  ardent  de 
l'augmenter  en  renverfant  les  obftacles  qui  pour- 
roient  le  détruire  ,  peut-on  s'étonner  que  des 
hommes  animés  par  ces  motifs  ,  qui  voient  les 
conféquences  des  dogmes  impies  d'un  homme 
qu'il  auroit  fallu  traiter  comme  un  infenfé  , 
n'aient  pas  craint  en, même  tems  que  la  fociété 
ne  fût  anéantie  par  cette  doctrine  j  que  fes  mem- 
bres ne  devinflent  la  proie  de  l'impiété }  que 
la  gloire  de  Dieu  n'y  fût  muette  peur  tous  les 
hommes  ,  &  fans  influence  fur  les  cœurs ,  que 
Dieu  lui-même  n'y  fût  oublié...  Les  pafîîons  de 
l'homme  zélé  s'échauffent  : . . .  prenez  garde  ,  il 
devient  aveugle  s'il  ceffe  d'être  charitable  3  le 
fang  coule  ?  8t  au  nom  du  Père  des  hommes , 
du  Sauveur  des  hommes  ?  du  Bienfaiteur  uni- 
verfel  des  hommes  ,  les  bûchers  s'allument  ?  les 
roues  fe  dreffent,  l'homme  eft  immolé  par  fon 
frère ,  &.  l'on  croit  iervir  le  Dieu  de  charité  par 
les  a&es  barbares  de  la  plus  cruelle  des  fureurs. 
Mais  il  importe  de  fixer  encore  fes  regards  fur 
Calvin  lui-même  &  les  circonftances  où  il  fe 
trouvoit  dans  ce  funefte  moment.  Calvin  étoit 
dans  une  fituation  très  -  critique }  les  yeux  des 
catholiques- romains  étoient  fixés  fur  lui  3  il  fàvoit 
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qu'on  calomnioit  fcs  idées  théologiquës ,  &  iï 
craignoit  qu'en  reftant  le  témoin  indifférent  de 
Servet  dans  Genève ,  oa  ne  le  fît  palier  pour  fon 
complice  ,  &  on  n'empoifonnât  fa  do&rineavec  le 
poifon  de  celle  du  Médecin  Efpagnol.  Il  eût  donc 
été  très- difficile  à  Calvin  de  garder  le  filence  fur 
le  féjour  de  Servet  dans  Genève  }   cependant 
le  dénoncer ,  c'étoit  le  perdre  ,  puifque  fa  fèn* 
tence  étoit  drefTée  par  les  loix  dont  j'ai  parlé* 
Mais  ce  n'étoit  pas  tout  encore  :  Servet ,  tou- 
jours inconfidéré ,  avoit  vomi  des  injures  atroces 
contre  Calvin  pendant  la  procédure ,  &  lui  avoit 
fait  plusieurs  imputations  graves  j  de  forte  que 
l'état  de  Calvin  devenoit  très-dangereux  :  il  fal- 
loit  punir  Calvin  fi  Servet  avoit  échappé,  ce  qui 
feroit  d'autant  plus  sûrement  arrivé  ,  que  la 
faclion  oppofée  à  Calvin  avoit  défendu  Servet 
de  tout  fon  pouvoir  ,  qu'elle  ne  négligea  rien 
pour  le  faire  triompher  *  &  qu'elle  défiroit  fur- 
tout  très -fortement  do  fe  débarraffer  de  la  vigi- 
lance inquiétante  de  Calvin  ,  qui  gênoit  leurs 
vues ,  bridoit  leurs  parlions  5  &  les  forçoit  à  être 
religieux  &  citoyens. 

Si  l'on  fe  tranfporte  à-préfent  dans  le  fîecle  de 
Calvin,  lî  l'on  raffemble  les  circonflances  où  il 
fe  trouva  ,  &  fur- tout  fi  l'on  peut  fe  dépouiller 
des  préjugés  qu'un  certain  ordre  de  perfbnnes  a 
généralement  pris  contre  cet  homme  célèbre , 

je 
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je  ne  doute  pas  qu'on  ne  voie  d'abord  que  le 
jugement  fut  fait  par  les  Juges  civils  ,  &  qu'on 
y  fuivit  ftriclement  la  procédure  ordonnée  par 
la  loi  j  que  Calvin  ne  rechercha  point  les  moyens 
de  faire  périr  Servet  >  puifqu'il   n'auroit  jamais 
penfé  à  lui  nuire  s'il  étoit  relié  hors  de  Genève  ) 
que  Calvin  ne  fut  point  déterminé  dans  ce  qu'il 
fît  par  quelques  difputes  particulières  ^  ou  par 
une  baffe  vengeance ,  ou  par  quelque  pafllon  qui 
le  follicitoit  à  demander  la  vie  d'un  malheureux  5 
mais  on  y  verra  clairement  que  Calvin  fuivit 
les  opinions  de  tous  les  Eccléfiaftiques  de  fon 
tems   dans   toutes  les  communions  ?  celles  en 
particulier  de  plufieurs  Luthériens  célèbres  &  de 
diverles  églifes  réformées  }  qu'il  obéit  aux  loix 
fanguinaires  portées  contre  les  hérétiques  dans 
tous  les  pays  de  l'Europe  $  &  que  ?   s'il  fut  bar- 
bare j  il  le  fut  comme  tous  les  grands  hommes 
de  fon  fiecle  ,  &:  comme  tous  les  tribunaux  de 
ce  tems-Iâ. 

Il  paroît  au  moins  évident  que  Calvin  fè  crut 
parfaitement  innocent  dans  toute  cette  affaire  : 
il  ne  penfa  jamais  à  Te  juftifTer  fur  ce  fujet}  il  ne 
ne  fit  aucun  myftere  de  fa  conduite  dans  cet  évé- 
nement ;  il  eu  parlôit  à  fes  amis  &  au  public 
comme  fi  elle  étoit  fondée  fur  la  juftice ,  ou 
plutôt  comme  ayant  agi  d'une  manière  qui  étoit 
d'accord  avec  toutes  les  idées  reçues  $  il  avoue 
Tome  L  P 
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même  qu'il  n'avoit  pas  fait  arrêter  Servet  a 
Vienne  ?  où  il  favoit  qu'il  féjournoit  depuis 
quatre  ans  ,  &  il  ajoute  naïvement  que  ,  s'il 
avoit  contribué  à  ie  faire  emprifonner ,  il  ne 
voudroit  pas  le  nier,  parce  que  cela  ne  fauroit 
lui  faire  tort. 

Que  penfèra-t-on  de  Calvin  après  cet  examen? 
J'avoue  que  fa  conduite  me  paroît  très-blâmable 
dans  le  fonds  :  l'intolérance  eft  à  mes  yeux  une 
faute  énorme  contre  Dieu ,  contre  les  hommes  ? 
contre  le  chriftianifme  3  mais  je  ne  puis  me  ca- 
cher en  même  tems  les  opinions  généralement 
reçues  dans  le  feizieme  fiecle ,  les  roues  &  les 
gibets  drefïes  de  toutes  parts  contre  l'héréfie  7 
les  loix  qui  ordonnoient  la  mort  des  hérétiques  ? 
les  bourreaux  qui  la  leur  faifbient  fubir  de  toutes 
parts  ,  &  le  zèle  aufli  aveugle  que  féroce  qui  pa- 
roifïbit  applaudir  à  ces  pieux  aflaffinats.  Enfin , 
il  me  femble  que  ,  puifqu'on  n'a  pas  regardé 
comme  des  âmes  atroces  tous  ceux  qui  ont  fait 
mourir  les  hérétiques  ,   on  ne  peut  juftement 
diftinguer  Calvin  pour  le  flétrir ,  puifqu'il  ne  fut 
pas  plus  intolérant  qu'eux  &  que  tous  les  chré- 
tiens de  fon  tems. 

Qu'on  ne  dife  donc  plus  avec  BoiTuet  que  y 
lorfque  les  proteftans  reprochent  aux  catholiques- 
romains  la  mort  de  tant  de  milliers  d'hérétiques , 
on  doit  leur  rappeler  la  mort  de  Servet  &  l'exil 
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de  plufîcurs  perfonues  accufées  d'héréfie  hors  de 
Gencve,  Servet  eft  pourtant  le  feul  hérétique 
qu'on  ait  fait  mourir  à  Genève  du  teins  de  Cal- 
vin :  on  comioît  la  douceur  du  jugement  de 
Gentilis  &  de  plufîeurs  autres  hérétiques  comme 
lui.  Enfin  il  me  femble  que  c'eft  le  cas  de  dire 
qu'une  récrimination  n'eft  pas  une  réponfe  quand 
il  s'agit  d'un  crime  abominable,  &  que  l'aveu 
qu'on  en  fait  ne  fauroit  faire  exeufer  un  crime 
pareil. 

En  15  54  Calvin  publia  un  ouvrage  pour  com- 
battre les  erreurs  de  Servet,  &.  pour  afTurer  aux: 
Magiftrats  le  droit  barbare  de  faire  couler  le 
fang  des  hérétiques.  Il  s'occupa  plus  utilement 
à  terminer  les  différends  élevés  entre  les  éiïtfeà 
de  SuilTe  &  du  Valais  ;  il  s'intérella  fortement 
au  fort  des  François  perfécutés }  il  s'affligea  fut 
les  cruelles  tragédies  qui  enfaiiglantoient  l'An^ 
gleterre,  &  il  foliieita  puiiïamment  l'appui  desi 
Princes  proteftans  d'Allemagne  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  fouffroient  pour  la  religion. 

En  1552  les  Miniftres  du  Pays-de-Vaucl 
aceuferent  Calvin  de  faire  Dieu  l'auteur  du  pé^ 
ché  ?  quoiqu'il  eût  foutenu  l'opinion  contraire 
dans  fon  livre  contre  les  Libertins  5  mais  les  ré-5 
ponfes  de  Calvin  ne  les  détrompèrent  pas  :  oit 
ne  perfuade  jamais  ceux  qui  veulent  trouver  des 
torts  &  en  donner,  aufli  ils  renouvellerent  lèûti 
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querelles  en  1 5  5  5  ,  &  ils  fe  fervirent  de  Bolfec , 
l'ennemi  mortel  de  Calvin  ,  pour  porter  dans 
l'obfcurité  à  cet  homme  célèbre  les  coups  dont 
ils  vouioient  le  percer}  mais  Calvin  alla  à  Berne , 
où  il  fe  juftifia  complètement. 

C'eft  fans  doute  un  des  éloges  les  moins  fù£ 
pedts  de  Calvin  que  celui  des  Chanoines  de 
Noyon,  qui  rendirent  publiquement  grâces  à 
Dieu  en  1556,  à  Poccafion  d'une  maladie  vio- 
lente dont  Calvin  fut  attaqué  ?  &  pendant  la- 
quelle il  parla  pour  mort  5  plufïeurs  grands 
hommes  ont  partagé  cet  honneur  avec  Calvin , 
&  ont  eu ,  comme  lui ,  la  fatisfaérion  de  connoître 
la  profonde  eftime  qu'on  avoit  conçue  pour  eux. 
Calvin  partit  au  mois  d'Août  de  cette  année 
pour  Francfort ,  dans  le  defîein  de  terminer  les 
troubles  que  la  fainte-cêne  faiïoit  naître  parmi 
les  proteftans.  Le  Confeil  crut  devoir  lui  donner 
un  Huirîîer  pour  l'accompagner. 

Dans  ces  tems  d'effervefeence  ?  les  efprits 
échauffés  vouioient  être  créateurs }  &  oubliant 
que  la  réformation  de  la  religion  étoit  circons- 
crite par  PEcriture-Sainte  ?  ils  formoient  la  reli- 
gion au  gré  de  leurs  idées  :  c'eft  pour  cela  que 
les  difputes  fe  multiplièrent  avec  les  erreurs  ,  Se 
lamour-propre  empêcha  la  fin  des  unes  &  des 
autres.  Les  membres  de  Péglife  italienne  établie 
à  Genève  s'échauffèrent  fur  la  Trinité  :  cette 
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difpute  fît  dreiïer  le  1 8  Mai  un  formulaire  de  con- 
feflion  que  chaque  membre  fut  obligé  de  figner  } 
les  formulaires  font  les  coupables ,  les  opiniâtres 
&  les  parjures.  Valentin  Gentilis  refufà  d'abord 
de  foufcrire  au  formulaire  propofé  j  cependant  il 
céda;  mais  il  continuoit  de  dogrnatifèr  contre  la 
doctrine  reçue  :  il  fut  mis  en  prifon ,  où  il  eut 
le  15  Juillet  une  difpute  avec  Calvin,  il  lui  ré- 
pondit par  écrit  :  on  trouve  fa  défenfè  avec  les 
réponfès  des  Miniftres  dans  les  opufculcs  de 
Calvin.  Enfin,  dans  une  requête  que  Gentilis 
préfenta  au  Confeil ,  il  déclara  qu'il  foumettoit 
fes  idées  à  celles  des  Minières.  Il  fut  néanmoins 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  comme  étant 
convaincu  de  parjure  &  d'héréfie  volontaires  5 
mais  les  cinq  Avocats  qui  avoient  décidé  qu'il 
méritoit  la  mort ,  dévorés  par  le  remords  que 
leur  caufoit  leur  décifîon  homicide ,  touchés  par 
la  repentance  de  Gentilis,  prièrent  le  Confeil- de 
fùrfeoir  à  l'exécution  de  leur  fèntence  :  le  Con- 
feil ,  toujours  entraîné  par  ceux  qu'il  croyoit  plus 
éclairés  que  lui  fur  les  matières  dont  il  s'occu- 
poit ,  eut  le  courage  &  la  fàgefîe  de  commuer  la 
peine  de  mort  en  une  amende-honorable,  que 
Gentilis  fit  par  la  ville  le  2  Septembre.  J'aurois 
fans-doute  trouvé  plus  convenable  que  Gentilis 
eût  été  renvoyé  fans  châtiment ,  parce  que  nous 
devons  feulement  à  Dieu  le  compte  «de  nos  opi- 
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nions  religieufes ,  pourvu  que  nous  ne  cherchions 
pas  à  les  répandre.  Mais  ,  il  faut  le  dire  ,  le 
Confeil  avoit  remporté  dans  cette  occafion  une 
bien  grande  victoire  fur  Ton  fiecle  ,  fur  tes  cou- 
tumes ,  &  en  particulier  fur  lui-même. 

Calvin  étoit  convaincu  que  le  meilleur  moyen 
de  oonferver  la  pureté  de  la  religion  étoit  d'é- 
clairer les  efprits  :  il  fit  auffi  tous  Tes  efforts  pour 
foncier  dans  Genève  un  collège  où  la  jeu  nèfle 
ferok  bien  inftruite}  en  1556  il  avoit  déjà  folli- 
cité  cet  établiflement*,  mais  les  affaires  étran- 
gères ne  permirent  point  au  Confeil  de  s'occuper 
de  cet  objet  \  enfin  en  1559  Calvin  eut  la  fatis- 
faclion  de  voir  fes  dclirs  remplis  :  on  fonda  un 
collège  qui  fut  d'abord  compofé  de  Régens  très- 
écîairés ,  &  on  érigea  une  académie  qui  mérita 
l'eftime  des  étrangers  par  la  célébrité  de  Ces  Pro- 
fe/Tcurs.  Je  ne  dois  point  omettre  que  Calvin 
voulut  que  Théodore  De  Beze  fût  le  premier 
Redteur  de  cette  académie  naiffante  ,  &  il  fe 
contenta  d'en  être  le  premier  ProfeiTeur  de 
théologie. 

On  n'imagîneroit  pas  que  ce  fut  feulement 
dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année  que 
Calvin  fut  reçu  gratuitement  bourgeois  }  il  n'y 
a  cependant  point  de  citoyen  qui  ait  acheté  ce 
titre  honorable  aufli  chèrement  que  lui  par  fès 
fervices,  ex.  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  beau- 
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coup  qui  l'aient  autant  mérité ,  &  qui  le  ren- 
dent aufli  célèbre. 

Après  la  mort  de  François  II  ,  Charles  IX 
écrivit  en  i$6i  au  Confeil  de  Genève  pour  Ce 
plaindre  de  ce  qu'on  recevoit  dans  la  ville  les 
ennemis  de  la  France ,  &  qu'on  favorifoit  fes 
perturbateurs.  Calvin  fut  appelé  avec  fes  collè- 
gues en  Confeil  ,  &  il  répondit  qu'il  étoit  vrai 
que  la  compagnie  des  Parleurs  envoyoit  en 
France  des  hommes  pieux  pour  régir  les  églifes, 
lorfqu'on  lui  en  demandoit}  mais  qu'elle  s'oc- 
cupoit  trop  férieufement  de  l'avancement  de  la 
religion  pour  vouloir  femer  le  trouble  dans  le 
Royaume  :,  qu'il  étoit  en  état  avec  fes  collègues 
de  répondre  devant  le  Roi  à  tous  leurs  accusa- 
teurs. Le  Duc  de  Savoie  fit  faire  alors  les  mômes 
plaintes  à  l'égard  des  Vaudois  ,  &:  on  lui  adreifa 
les  mêmes  réponfes. 

La  paix  fe  fit  en  France  ;  la  religion  réfor- 
mée y  fut  permife  ,  les  Princes  &  les  Grands  ? 
qui  lui  étoient  attachés  ,  vouloient  la  faire  fleu- 
rir j  ils  demandèrent  d'abord  avec  inftance  Calvin 
au  Confeil  j  mais  le  Confeil  connouToit  le  grand 
homme  qu'il  poffédoit}  il  fut  alfez  éclairé  pour 
en  eftimer  le  prix,  &  allez  fage  pour  le  conferver. 
Calvin,  fen/ible  au  procédé  du  Confeil ,  relia  à 
Genève ,  où  il  étoit  eftimé  &  mal  payé  :  il  ne 
fut  pas  cependant  infenfible  à  cette  diftindion 
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honorable  qu'il  recevoit  des  églifes  de  France  5 
il  leur  témoigna  fa  reconnohTaiice  en  leur  dédiant 
fes  Leçons  fur  Daniel,  qu'il  venoit  d'achever. 

Les  difputes  que  Calvin  eut  à  foutenir  ne  font 
pas  finies^  en  15 61  il  s'en  éleva  une  nouvelle 
entre  lui  &  Balduin  :  celui-ci  avoit  publié  pen- 
dant le  colloque  de  Poifly  un  livre  de  CafTander 
fous  ce  titre  :  De  Officio  pii  ac  publicœ  tranquilli- 
tatis  verè    amantis  in  hoc  religionis  Jîudio,    Les 
proteftans  ,  attaqués  de  toutes  parts ,  s'imagi- 
noient  être  menacés  par-tout }  ils  crurent  ce  livre 
dangereux  :  Calvin  ,  Beze  &  plusieurs  autres  y 
répondirent  j  mais  il  faut  avouer  que  Calvin  ne 
garda  pas  la  modération  que  le  fujet  qu'il  traitoit 
devoit  lui  infpirer ,  &  que  les  vues  de  Balduin 
rendoientau  moins  néceffaire}  le  titre  de  l'ouvrage 
de  Calvin  eft  aufîi  repréhenfible  que  la  manière 
dont  l'ouvrage  eft  compofé  ,  ou  plutôt  ils  font 
tous  les  deux  par  leur  violence  dignes  de  la  même 
eenfure  :  Refponfio  ad  verppellem  quemdam  media- 
torem  ,  qui  ,  pacificandi  fpecie  ,  ratum  Evangdii 
eurfum  in  Galliam  abrumpere  molitur.  Balduin, 
maltraité ,  fc  vengea  par  de  nouvelles  injures  : 
Ad  leges  de  famofis  libellis  &  calumniatoribus  Li- 
bellus.  Calvin  répondit  à  fon  tour  :  Refponfio  ad 
Balduini  convicia»  Balduin  ne  refta  pas  dans  le 
iilence.    Enfin ,  Calvin  déclara  qu'il  ne  vouloit 
plus  répondre  à  fon  adverfaire  ,  &  qu'il  fe  con~ 
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tenteroit  d'inftruire  Je  public  de  Ces  bienfaits  à 
Baldinn  H  de  l'ingratitude  qu'il  lui  avoit  témoi- 
gnée. Eeze  époufu  la  querelle  de  Calvin  \  mais 
il  manqua  à  Calvin  ,  comme  Calvin  s'étoit  man- 
qué à  lui-même  par  le  fiel  amer  qu'il  répandit 
dans  fà  réponfe. 

Calvin  ne  ceffoit  pas  d'édifier  i'églife  de  Ge- 
nève par  les  fermons  ,  d'inftruire  l'Europe  par 
fes  ouvrages  lumineux  ?  d'aider  fes  amis  par  fes 
ccnfeiîs  ?  de  former  des  défenfeurs  au  chriftia- 
nifme  par  fes  leçons  ?  &  de  combattre  les  héré- 
tiques par  fes  livres  &  fes  conversations  fami- 
lières. 

Au  milieu  de  ces  travaux  importans  ?  Calvin 
étoit  le  feul  qui  oubliât  les  maux  cruels  qui  le 
tourmentoient:  en  1562  ileompoia  encore  cette 
belle  Confeiïion  de  foi  préfentée  à  la  dïete  de 
Francfort  par  le  Prince  de  Coudé. 

Quoique  les  maux  de  Calvin  euflent  fort  aug- 
menté en  1563  ?  il  continua  toujours  fes  fonctions 
publiques ,  &  il  ne  s'appercevoit  de  la  violence 
des  douleurs  que  iorfqu'il  ne  pouvoit  plus  prê- 
cher ou  faire  fes  leçons  :  cependant  il  adreiîa 
encore  deux  exhortations  aux  Polonois  contre 
les  blafphémateurs  de  la  Trinité}  il  donna  ea 
latin  8c  en  françois  les  commentaires  fur  les 
quatre  premiers  livres  de  Moïfe  ,  &  il  termina* 
fes  ouvrages  par  fon  Commentaire  fur  Jofué» 
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La  fermeté  de  Calvin  ne  l'abandonna  pas  à  la 
fin  de  fa  vie;  il  montra  dans  fes  derniers  momens 
l'empire  de  la  religion  chrétienne  fur  une  ame  qui 
en  eft  profondément  pénétrée  ;  il  prévoit  l'inftant 
de  fa  mort;  il  eu  profite  pour  demander  au  Con- 
feil  une  audience  dans  le  jour  même  où  iî  croit 
quitter  la  terre  :  le  Confeil  cède  à  fes  défirs ,  il 
fe  rend  en  pleurant  auprès  de  ce  grand  homme, 
qui  lui  échappe.  Calvin ,  victorieux  de  la  mort 
qui  le  prefTe  ,  remercie  le  Confeil  des  bontés 
qu'il  avoit  eues  pour  lui  ;  il  lui  protefte  qu'il 
avoit  toujours  fouhaité  le  plus  grand  bien  de 
l'Etat  \  il  le  prie  de  lui  pardonner  fes  défauts 
&  fur- tout  fa  vivacité,  qui  l'avoît  quelquefois 
emporté  trop  loin ,  &  qu'il  efpéroit  que  Dieu 
lui  pardonneroit.  Il  prit  enfuite  Dieu  à  témoin 
d'avoir  prêché  l'Evangile  purement  ;  il  repré- 
lènta  au  Confeil  les  grâces  dont  Dieu  avoit  com- 
blé la  République  ;  il  l'exhorta  à  fe  confier  tou- 
jours en  lui,  à  ne  pas  s'enorgueillir  parce  que 
Dieu  les  protégeoit  ;  il  les  conjure  de  faire  tous 
leurs  efforts  pour  fe  rendre  digues  de  cette  pro- 
tection par  leurs  vertus  ;  enfin  il  pria  Dieu  pour 
la  profpérité  de  l'Etat  &  la  confervation  des 
membres  du  Confeil. 

Il  adreffa  encore  une  exhortation  femblable 
aux  Miniftres ,  qui  étoient  fes  collègues,  pour 
les  engager  à  travailler  avec  zèle  à  l'œuvre  du 
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Seigneur ,  pour  les  encourager  à  être  unis  ,  cha- 
ritables, amis  de  Tordre  ,  &  vigilans  fur  les  pro- 
grès de  la  corruption  j  il  leur  demanda  pardon 
des  manières  chagrines  qu'il  pouvoit  avoir  eues 
avec  eux  pendant  fa  maladie  ,  &  il  les  remer- 
cia de  leur  attachement  &.  de  leurs  fecours 
officieux. 

Calvin  étoit  fi  cher  à  fes  amis  ,  que  Farel , 
âgé  de  quatre-vingt  ans ,  partit  de  Neuchâtel  à 
pied  pour  recevoir  fes  derniers  embrallemens. 
Calvin  mourut  le  27  Mai  1564. 

Perfonne  ne  fut  plus  défintéreffé  que  Calvin  ; 
fes  meubles  ,  fes  livres  &  fon  argent  ,  dont  on 
fît  l'inventaire  après  fa  mort,  ne  produifirent 
pas  la  fbmmc  de  cent  vingt-cinq  écus  d'or  ;  ce- 
pendant il  refufa  pendant  fa  maladie  vingt-cinq 
écus  que  le  Confeil  voulut  lui  donner  ,  de  même 
que  la  portion  de  fes  émolumens ,  qu'on  lui  de- 
voit}  il  croyoit  qu'il  ne  pouvoit  pas  recevoir  cet 
honoraire ,  parce  qu'il  n'avoit  pu  remplir  les 
fonctions  de  fes  emplois.  Quand  le  Confeil  vou- 
loit  lui  faire  quelque  gratification ,  il  le  prioit 
fouvent  de  la  partager  entre  fes  collègues  qui 
croient  pauvres. 

J'ajouterai  ici  quelques  anecdotes  fur  la  vie 
de  Calvin,  qui  contribueront  peut-être  à  faire 
mieux  connoître  cet  homme  célèbre. 

On  dit  que,  lorfque  Calvin  étudioit  le  droit 
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à  Bourges  ,  Tes  ProfefTeurs  lui  faifoient  faire 
leurs  leçons  pendant  leur  abfence  ?  &  qu'on 
J  ecoutoit  avec  avidité. 

Calvin  donna  plufieurs  preuves  de  ïbn  patrio- 
tifme  pour  Genève  ;  toute  fa  vie  ,  principalement 
occupée  pour  le  bien  de  cette  république ,  en  fut 
une  démonflration  perpétuelle  \  mais  il  le  fit 
fur- tout  remarquer  au  mois  de  Mai  1 5T59  '  on 
craignoit  un  fiege  }  chacun  travailloit  à  réparer 
les  fortifications  de  la  ville  \  les  ProfefTeurs  de 
l'académie  ,  les  Pafteurs  ?  les  gens  de  lettres ,  à 
Timitation  de  Calvin  ?  s'efforcèrent  à  perfec- 
tionner un  des  battions  de  la  place. 

Quoique  Calvin  fût  allez  attaché  à  (es  opi- 
nions ,  il  refpedloit  cependant  celles  des  autres  9 
&  quoiqu'il  fût  Rue  dans  fes  fentimens ,  il  favoit 
eftimer  &  louer  ceux  qui  ne  les  avoient  pas  ?  & 
même  ceux  qui  les  condamnoient.  Chacun  fait 
que  Calvin  eut  une  façon  de  penfer  bien  décidée 
fur  la  prédeftinaiïon,  la  grâce  &  les  facremens  j 
il  fit  pourtant  traduire  en  françois  la  Somme  de 
théologie  de  Mélanchton  en  1 546  ,  &  il  la  fit 
réimprimer  en  1551^  cependant  Mélanchton 
étoit  bien  plus  réfervé  que  Calvin  fur  le  premier 
article  ,  &  il  appeloit  difertement  l'abfolution 
un  facrement.  Malgré  cela  ,  Calvin  met  une 
préface  à  la  tête  de  cet  ouvrage ,  &  il  y  recon- 
quît que  Mélanchton  a  dit  fur  ces  matières  tout 
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Ce  qui  étoit  nécefTaire  au  fàlut ,  &  qu'il  a  feule- 
ment omis  ce  qu'on  peut  ignorer  fans  danger  5 
il  peint  même  avec  énergie  les  difputes  qu'on 
foutient  mal-à-propos  for  ces  fujets  ,  en  difant 
quelles  font  perplexes  &  confufes  ?  &  qu'il  nen  re- 
vient nul  fruit  de  bonne  injîruclion.  Il  termine  ces 
réflexions ,  qui  font  fages ,  par  un  bel  éloge  de 
Mélanchton  ,  &  il  exhorte  les  le&eurs  à  reiTem- 
bler  à  ce  grand  homme  par  leur  modération , 
leur  docilité  &  leur  piété. 

Voici  un  trait  plus  remarquable  :  Bucer  blâma 
hautement  la  véhémence  de  Calvin}  Calvin  le 
fut }  il  lui  écrivit  uniquement  pour  lui  avouer  fà 
faute  :  Je  nai  pas  de  plus  grands  combats  ?  lui 
diibit-il,  contre  mes  vices  ?  qui  font  très-grands  & 
en  très-grand  nombre  ?  que  celui  que  jai  contre  mon 
impatience ,  mais  mes  efforts  ne  font  pas  abfolument 
inutiles  ;  cependant  je  nai  pu  encore  vaincre  cette 
bête  féroce.  —  Voilà  qui  ejl  modefte  3  dit  Vofîius  , 
Epi  fi.  prœftant.  Theol. ,  Pag.  817. 

Il  eiï  important  de  favoir  encore  que  la  con- 
fidération  dont  Calvin  jouhToit  dans  Genève  ne 
le  mit  jamais  au-defTus  des  loix ;  on  voit  qu'en 
1538  le  Confeil  lui  défendit  ?  de  même  qu'aux 
autres  Eccléfiaftiques ,  de  s'occuper  de  la  poli- 
tique interne  de  l'Etat.  On  fait  encore  que  les 
livres  de  Calvin  étoient  fournis  à  la  même  cenfure 
que  ceux  des  autres  Ecrivains ,  &  qu'on  le  força 


(  *3*  ) 
plufïeurs  fois  à  corriger  fes  ouvrages  de  la  ma- 
nière qu'on  croyoit  la  plus  convenable.  Cela  ne 
prouve-t-il  pas  clairement  que  Calvin  ne  diri- 
geoit  pas  defpotiquement  les  opinions  de  fes 
fupcrieurs  &  de  fes  égaux,  &  qu'il  fournit  fou- 
vent  les  tiennes  à  celles  qu'on  lui  prefjrivoit? 

Calvin  reçut  les  louanges  de  fou  fiecle  &  de 
tous  les  hommes  illuftres  qui  le  connurent.  On 
fait  qu'Albert  Pighius  ,  qui  avoit  entrepris  la 
réfutation  de  l'Inftruclion  chrétienne  de  Calvin  , 
devint  calvinifte  dans  un  des  dogmes  principaux. 
Papyre  Maflbn  ,  ennemi  déclaré  des  proteftaus  , 
De  Thou  ,  Pafquier  ?  Balzac  ,  Stapleton  ,  le 
père  Simon  regardent  Calvin  comme  un  homme 
très-fàvant  &  comme  un  grand  Théologien.  Sal- 
meron  a  copié  dans  fes  Commentaires  plufïeurs 
morceaux  des  ouvrages  de  Calvin  ?  fans  les  citer 
&  fins  les  changer.  Méïanchton  appelle  Calvin , 
le  Théologien,  Bodin  fait  l'éloge  des  Ordonnan- 
ces eccîéfîaftiques  de  Genève  ?  dont  Calvin  fut 
le  principal  Auteur.  Jofeph  Scaîiger  regardoit 
Calvin  comme  le  meilleur  interprète  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  &  il  préféroit  fon  commentaire  fur 
Daniel  à  tous  les  autres  j  il  difoit  communé- 
ment folus  Calvinus  in  Theologicis, 

M.  Gaillard ,  cet  Hiftorien  diftingué  par  fon 
exactitude  &  fon  éloquence  ,  a  prétendu  dans 
l'hiftoire  de  François  premier ,  Tôm.  VI  ?  que 
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Calvin  étoit  l'auteur  de  la  mort  d'Ami  Perrin  : 
j'avoue  que  jufques  au  moment  où  je  lus  cet  ex- 
cellent ouvrage ,  je  n  avois  rien  apperçu  dans 
notre  hiftoire  qui  fît  foupçonner  feulement  ce 
fait-  L'anecdote  que  j'ai  rapportée  fur  la  con- 
duite de  Calvin  à  l'égard  d'Ami  Perrin  prouve 
au  contraire  que  Calvin  favoit  pardonner ,  8c 
qu'il  pardonnoit  généreufement  \  mais  il  eft  dé- 
montré que  la  fentence  de  mort  prononcée 
contre  Perrin  fut  fondée  fur  une  émeute  popu- 
laire dont  il  avoit  été  l'auteur  ,  fur  fa  défobéif- 
fance  à  l'un  des  premiers  Magiftrats ,  fur  l'infulte 
qu'il  commit  à  fon  égard  en  brifant  fou  bâton 
de  commandement ,  &  fur  l'abus  criant  de  l'au- 
torité que  lui  donnoit  fa  place  de  Capitaine- 
Général.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Calvin  n'intervint 
en  aucune  façon  dans  ce  procès,  &  il  ne  pou- 
voit  même  pas  y  intervenir  j  il  n'y  eut  aucune 
efpece  de  part,  enfin  la  fentence  contre  Ami 
Perrin  ne  fut  exécutée  qu'en  effigie  ,  &  Fou 
anéantit  à  cette  occafion  la  charge  de  Capitaine- 
Général,  dont  cet  homme  violent  étoit  alors 
revêtu ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'hiftoire  de 
Genève  par  Spon  ,  Tôm.  I. 

M.  Gaillard  va  plus  loin  3  il  attribue  à  Calvin  ^ 

les  guerres  que  la  religion  fit  naître  en  France  : 
mais  comme  il  ne  fournit  aucune  preuve  de  ce 
fait ,  je  me  contenterai  de  l'afTurer  que  Calvin 
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recherchoit  la  paix  avec  ardeur  ;  qu'il  auroit  vouîis 
la  faire  régner  par- tout  }  qu'il  ne  ceffoit  d'ex- 
horter à  la  paix  tous  ceux  qui  penibient  à  la 
troubler  $  qu'il  parloit  &  écrivoit  de  cette  ma- 
nière aux  François  qui  le  confultoient ,  &  qu'il 
ne  demanda  aux  Princes  Allemands  que  de  l'ar- 
gent pour  les  François  dépouillés  <k  perfécutés 
en  France  :  fà  correspondance,  imprimée  &  ma- 
nufcrite  ,  ne  laifie  aucun  doute  fur  Tes  intentions 
pacifiques. 

Les  Hiftoriens  peignent  Calvin  avec  un  vifage 
pâle  &  décharné  ,  un  teint  fbmbre  &  une  barbe 
longue  terminée  en  pointe  :  fa  conttitution  étoit 
très-foible }  la  migraine ,  la  fièvre  quarte  ,  la  gout- 
te, la  colique  îe  tourmentaient  prefque  continuel- 
lement }  enfin  à  tous  ces  maux  fe  joignirent  encore 
avant  fa  mort  les  douleurs  atroces  de  la  gravelle* 

Il  en  a  été  de  Calvin  comme  de  tous  les  grands 
hommes  qui  ont  influé  fur  leurs  contemporains: 
on  a  exagéré  £on  éloge  &  fa  cenfure  5  mais  nous  ? 
qui  îe  voyons  à  la  diftance  de  deux  fiecles,  nous 
ferions  impardonnables  fi  nous  étions  encore  in- 
juries :  nous  dirons  donc  que  Calvin  nous  paroîî 
zélé  &  infatigable  dans  la  recherche  de  la  vérité, 
aclif  &  courageux  pour  la  répandre  5  pur  dans 
■fès  mœurs ,  régulier  dans  fa  conduite  ,  &  défin- 
téreiTé  dans  toutes  Ces  a£tions.  Supérieur  mix 
petites  confidérations  de  la  vanité ,  il  méprifa  le 

luxe , 
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luxe ,  les  honneurs  &  les  plaifirs  ;  fes  vices  naïf- 
foient  de  &s  vertus  outrées;  il  s'indignoit  aufl;- 
tôî  qu'il  croyoit  voir  fouler  aux  pieds  la  vérité 
ik  la  piété  :  ennemi  de  toute  diiîimuîaticn  ?  il 
b'exprimoit  avec  franchife  ^  &  comme  il  étoit  né 
violent,  fon  ton  étoit  fowvent  dur  &:  injurieux: 
mais,  en  même  tems  5  il  ne  le  meuageoitpas  lui- 
même  j  il  avouoit  fes  fautes;  il  les  montrait  fans 
ies  gazer;  il  fe  traitait  quelquefois  avec  l'âcreté 
qu'il  a  eue  pour  les  autres.  Enfin ,  on  peut  affai- 
rer que  j  fî  Calvin  ne  gagna  pas  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  le  connurent  ?  il  les  força  tous  au  moins 
à  l'enamer. 

On  peut  voir  par  ce  portrait  que  je  fuis  auffi 
éloigné  d'être  l'apologifte  univeifcl  de  Calvin 
que  fon  fanatique  détracteur:  j'ai  fur- tout  évité 
de  faire  ion  éloge  en  faifànt  la  cenfure  de  fes 
ennemis  acharnés;  nous  vivons  dans  un  fiecîe 
où  les  pallions  doivent  être  tranquilles  ?  &  où  la 
raifon  feule  doit  être  juge.  Aufli  je  ne  puis  m'ein- 
pêclier  de  m'étonner  que  ,  dans  le  dix-huitieme 
iiecle,  on  ait  pu  faire  un  portrait  de  Calvin  comme 
celui  qu'on  lit  dans  I'hirloire  de  1  eglife  de  M. 
l'Abbé  Berault  De  Bercaftel  ;  il  me  femble  que 
cetHiiLOrien  a  réuni  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  plus  atroce  pour  rendre  odieux  le  caraéiere 
d'un  grand  homme ,  qu'il  n'a  pas  connu  ;  pour 
calomnier  les  vertus  qu'il  n'a  pu  lui  difputer  ;  pout 
Tome  h  Q 
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noircir  les  talens  qu'il  a  été  forcé  de  lui  recon- 
noître.  La  calomnie  ?  la  médifànce ,  les  jugemens 
téméraires  fèrvirent-ils  jamais  la  religion  qu'on 
veut  défendre  ?  J'ignore  fur  quel  fondement  re- 
pofe  ce  portrait }  mais  je  fais  que  mon  hiftoire  , 
qui  eft  fidelle ,  lui  efi  entièrement  oppofée  ,  de 
même  que  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  l'hiftoire  de  la 
réformation  de  Genève  eh:  différent  des  tableaux 
que  ce  nouvel  Hiflorieu  a  cru  devoir  en  tracer. 

Je  me  fuis  borné  à  repouffer  les  aceufations 
directes  qu'on  a  intentées  contre  Calvin ,  &  j'ai 
cru  pouvoir  laiïTer  fans  réponfe  une  foule  de 
jolies  phrafes  qu'on  s'eft  permifes  contre  lui  :  on 
réiîfte  difficilement  au  plaifir  de  placer  Calvin  à 
côté  de  Voltaire  j  &  l'on  fait  avec  aifance  des 
proferiptions  &  des  fupplices  pour  les  oppofer  à 
l'ouvrage  de  l'Homère  François  fur  la  tolérance. 
Je  fais  avec  Horace  que  les  Peintres  &  les  Poètes 
ont  toujours  eu  la  liberté  d'imaginer  ce  qu'ils  ont 
cru  propre  à  rendre  leurs  comportions  plus  inté- 
reiTantes }  cependant  le  fage  Auteur  de  la  Vie 
d'Agricola  m'apprend  par  fon  exemple  qu'on 
peut  plaire  toujours  par  une  peinture  fidelle  & 
noble  des  grands  hommes ,  qu'on  confacre  ainfï 
à  l'immortalité. 

Si  l'on  confidere  Calvin  comme  un  homme  de 
lettres,  on  reconnoîtra  qu'il  fut  très-favant, 
bon  Littérateur  ,  profond  Théologien ,  excel- 
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lent  Critique-,  il  parloit  &  écrivoit  très-pure- 
ment  en  latin }  il  n  écrivoit  pas  moins  bien  en 
françoil  \  &  Patru  le  cite  aufTi  fouvent  qu'A- 
myot  dans   fes  Remarques   fur  les  remarques 
de  Vaugeîas   fur  la  langue   françoife.     Calvin 
étoit  plein  de  génie  \  il  éclairoit  tous  les  ïïijets 
qu'il  traitoit  \  il  favoit  les  mettre  à  la  portée  de 
ceux  qui  dévoient  s'en  fervir,  &  y  intérefler 
ceux  qui  les  lifoieut  j  fes  ouvrages  font  fortement 
penfés  &  éloquemment  écrits ,  on  le  lit  avec 
plaifir,  on  s'inflruit  en  le  lifant}  c'eft  fur  tout 
dans  fes  Commentaires  fur  la  Bible  qu'il  fait 
briller  la  profondeur  de  fon  jugement,  l'étendue 
de  fes  connoiffances ,  la  fagefle  de  fa  critique  & 
la  circonfpe&ion  du  vrai  favoir  \  ils  font  encore 
l'admiration  de  ceux  qui  les  étudient,  &  four- 
niffent  des  matériaux  excellens  à  tous  ceux  qui 
veulent  bien  entendre  l'Ecriture-Sainte. 

Calvin  domina  tous  les  efprits  de  fon  tems  par 
fon  génie  j  il  a  même  été  le  Réformateur  de  l'églife 
romaine ,  qu'il  engagea  à  fupprimer  plufieurs  abus 
crians  qu'elle  fèmbloit  autorifer  par  fon  filence  } 
il  a  contribué  à  décharger  les  hommes  du  joug  de 
la  fuperftition  ,  &  à  leur  faire  redouter  le  de€- 
potifme  des  confeiences  \  il  a  favorifé  les  progrès 
des  feiences  &  de  la  philofophîe  ,  en  forçant  le 
clergé  à  rationner  &  à  étudier  :  mais  c'eft  fur- 
tout  dans  Genève  qu'il  déploya  l'énergie  de  fon 

Q  i 
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ame,  il  y  fut  dans  le  même  tems  la  lumière  de 
l'églife  ,  l'oracle  des  loix ,  l'appui  de  la  liberté  7 
le  reftauraîeur  des  mœurs  &  le  créateur  des  fa- 
vans  &  des  fciences  :  les  Genevois  lui  doivent  les 
vertus  qui  les  rendirent  fi  long- tems  célèbres, 
&  les  fciences  qu'ils  cultivent  avec  tant  de  fruit. 
Il  s'occupa  beaucoup  de  la  compofition  de  nos 
Edits  politiques  &  civils  ,  qui  ont  fait  profpérer 
Ja  République  pendant  un  très -grand  nombre 
d'années  :  aufïï  Montefquieu  difoit  avec  raifoa 
que  les  Genevois  dévoient  bénir  le  moment  de 
la  naiffance  de  Calvin  &  celui  de  fon  arrivée 
dans  nos  murs. 

Calvin  fut  en  relation  avec  tous  les  grands 
hommes  de  {on  fiecîe  qui  fe  difliuguerent  le  plus 
par  leur  rang  &  par  le  rôle  qu'ils  jouèrent  en 
Europe,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  grande 
collection  de  fes  lettres,  qui  eft  dans  la  biblio- 
thèque de  Genève  ,  par  celles  qu'on  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  Roi  de  France  aux  N°.  8585, 
85O6  des  manufcrits  latins ,  de  même  que  parmi 
les  manufcrits  de  M.  Dupuy ,  N°.  102  :  il  y  en 
a  encore  un  très-grand  nombre  dans  la  biblio- 
thèque du  Duc  de  Saxe  Gotha;  elles  avoient  été 
recueillies  par  Théodore  De  Beze,  qui  les  vendit 
avec  fa  bibliothèque  à  George  De  Zafr.rifTeî , 
Seigneur  Morave  :  chacun  èonnoît  celles  qui  font 
imprimées  9  &  il  y  a  peu  de  bibliothèques  qui 
îi'en  poiTedent  pas  quelques-unes. 
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On  a  fouvent  fait  la  queftion ,  pourquoi  don- 
noit-on  à  Calvin  le  titre  de  Maître  Jthaa  Calvin? 
J'avoue  que  je  l'ignoré  :  on  a  cru  qu'il  prenoit  ce 
nom  comme  Docteur  en  droit  j  d'autres  fuppo- 
fent  qu'on  l'appeloit  ainfi  fuivant  l'ufage  encore 
reçu  en  SuiiFe  ,  où  les  Fadeurs  font  préfenîés  au 
peuple  avec  le  nom  de  Maître  ou  Docteur:  mais 
alors  tous  les  Eccléfiaftiques  qui  auraient  étudié 
en  droit  <k  tous  les  Paileurs  de  nos  églifes  fe 
feraient  honorés  en  fe  qualifiant  comme  Calvin; 
cependant  cet  ufagc  n'a  pas  été  adopté  par  ies 
collègues  &  les  fucceiTeurs  de  Calvin. 

J'obferverai  fur  la  pfeudonymie  de  Calvin  que 
c'étoit  la  mode  des  Savans  de  ce  tems  -  là  de  fe 
cacher  fous  des  noms  fuppofés  qu'ils  aimoient 
à  fe  donner  :  ainfi  Luther  fe  faifoit  appeler 
Georgius  Eques.  GaraiTe  ?  dans  un  livre  intitulé 
Doclrine  curieufe  ?  a  dit  plufleurs  abfurdités  fur 
les  noms  adoptés  par  Calvin. 

Il  paraît  que  Cauvin  fut  le  vrai,  nom  du  Théo- 
logien de  Genève  }  qu'il  fe  fit  appeler  Calvin 
pour  le  iatinifer  plus  aifément ,  ôc  qu'il  le  garda 
parce  qu'il  étoit  plus  connu. 

Calvin  prit  le  nom  de  Caldœrius ,  qui  lignine 
la  même  chofe  que  celui  de  Calvin;  en  15 39. H 
fe  fit  appeler  Alcuin  dans  l'édition  qu'il  donna 
de  fon  InfUtutio  chriftiàna  à  Strasbourg.  Bailleî 
prétend  qu'il  eut  aufTi  le  nom  de  Lucanus  ;  Spon- 
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danus  dit  qu'il  le  Rt  appeler  Deperçan ,  ou  De- 
parcan  ,  Ann.  eccléfiaft.  1534  :  ou  trouve  quel- 
ques-unes des  lettres  de  Calvin  lignées  de  ce 
nom.  Enfin  ,  il  fe  figue  fouvent  dans  (es  lettres  , 
Charles  De  Heppevilie  ,  ou  Happevilîe,  Calvin 
fe  fignoit  peut-être  ainfi  pour  ménager  ùs  cor- 
refpondans  ?  à  qui  Ton  nom  auroit  pu  nuire  fi  les 
lettres  s'étoient  perdues  :  il  porta  ce  dernier 
nom  pendant  fon  féjour  en  Italie. 

Je  prévois  que  cette  hifloire  de  Calvin  éton- 
nera les  uns  &  révoltera  les  autres }  qu'on  m'op- 
pofèra  les  préjugés  dominans  contre  lui ,  quelques 
faits  vrais  tirés  de  nos  annales  \  on  croira  qu'un 
■Eccîéfîaftique  Genevois  devoit  faire  l'apologie 
de  ce  grand  homme.  Je  dois  le  dire ,  au  rifque 
même  de  n'être  pas  cru,  j'ai  dit  franchement  la 
vérité  telle  que  je  l'ai  vue  ?  &  je  me  fuis  rigou- 
reufement  impofé  l'obligation  de  raconter  avec 
naïveté  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir.  J'obferve- 
•rai  donc  d'abord  que  j'ai  eu  les  mêmes  préjugés 
contre  Calvin  que  ceux  que  je  combats  \  que  j'ai 
vu  ces  préjugés  dilparoître  en  approfondiflant 
fon  hifloire  3  celle  de  Genève  ck  du  feizieme 
ilecle}  je  me  fuis  convaincu  enfuite  que  la  paf- 
fion  ,  l'ignorance  &  fouvent  la  mauvaife  foi 
avoient  imputé  à  Calvin  des  fautes  qu'il  n'eut 
jamais  ?  &  l'avoient  rendu  refponfable  de  la  bar- 
barie des  tems  où  il  vécut.  Je  ne  puis  le  diili- 
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muler ,  un  appui  de  la  religion  &  des  mœurs 
devoit  être  néceffairement  expofé  à  l'intolérance 
de  ceux  qui  n'aiment  ni  la  religion  ni  les  mœurs  , 
&  il  ne  pouvoit  échapper  aux  calomnies  de  ceux 
qui,  en  fè  déchaînant  contre  l'intolérance  reli- 
gieufè  ,  ne  font  pas  toujours  tolérans  pour 
ceux  qui  oient  penfer  différemment  qu'eux  fur 
d'autres  objets.  Enfin  ,  les  divers  faits  qu'on 
pourra  citer  pour  confirmer  ce  que  j'ai  pu  dire 
ne  regardent  point  Calvin  comme  individu ,  mais 
comme  membre  du  Confiftoire  ou  tribunal  des 
mœurs,  dont  j'ai  parlé  :  aufîî  comme  Calvin  ne 
fut  pour  l'ordinaire  que  la  neuvième  perfonne  de 
ce  corps,  qu'il  n'eut  que  fa  voix  de  même  que  fès 
collègues  ,  que  dans  ce  corps  il  y  avoit  alors  au 
moins  autant  de  Laïques  que  d'Eccléfiaftiques , 
que  les  premiers  étoient  membres  des  Petit  8c 
Grand  Confèils  de  la  République  ,  on  ne  peut 
juflement  attribuer  à  Calvin  les  réïbîutions  d'un 
corps  compofé  de  perfonnes  inftruites ,  jaloufes 
de  leurs  droits ,  &  qui  furent  fouvent  réfifter  à 
Calvin.  N'oublions  pas  fur-tout  que  la  difeipline 
eccléfiaftique  fe  reffentoit  alors  de  la  grofîîéreté 
des  mœurs  ,  de  l'atroce  févériîé  de  la  jurifpru- 
dence  criminelle  ,  de  la  cruauté  ,  de  la  tyrannie 
dans  les  procédures  ,  &  de  la  barbarie  des  peines 
infligées  pour  de  petites  fautes  j  ce  qui  fait  croire 
avec  raifon  que  ce  qu'on  regarderoit  aujourd'hui 
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comme  un  attentat  à  la  iiberté  ?  à  la  charité  & 
à  l'Jiorineurj  n'ctoit  pas  alors  confidéré  de  même  : 
on  voit  au  moins  fouvent  dans  notre  hiltoirc  des 
peribnnes  flétries  par  des  punitions  publiques 
rentrer  dans  la  fociété  comme  s'il  ne  leur  étoit 
rien  arrivé,  &  reprendre  des  emplois  honorables 
comme  fi  leur  honneur  n'avoit  pas  été  anéanti. 
Ne  jugeons  donc  jamais  les  événemens  du  feï-r 
zieme  fîecle  par  les  idées  qui  remplirent  les  têtes 
dans  îe  dix-huitieme  \  &  pour  pefer  la  valeur 
d'un  homme  qui  a  vécu  il  y  a  trois  cent  ans  9 
prenons ,  fi  nous  voulons  être  jufles  ,  les  poids 
dont  on  fe  fervoit  alors. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  faire  le  catalogue  des 
ouvrages  publiés  par  ce  grand  homme ,  ils  fervi- 
ront  de  preuves  juftificatives  à  l'hiftoire  que  je 
viens  d'en  tracer. 

X.  Annœi  Senecœ  ,  Senatoris  ac  Vhiîofophi  cla- 
riffimi  ?  libri  duo  de  Clementiâ  ad  Neronem  Cœfa- 
rem  ?  Jokannis  Calvini  Novîodunœi  Commentariis 
illuftrati  ,  40.  Farifiis ,  apud  Ludovicum  Cyaneum 
1532.  Cette  édition  eil  extrêmement  rare. 

Vfychopannychia^  quâ  refillitur  eorum  error  qui 
animas  pofi  monem  ufque  ad  ultimum  Judicium 
dormire  putant ,  1 534  ?  Pari/iis  ;  Morgiis  1 545; 
traduite  eu  françois  en  1556. 

Chrifiianœ  religionis  Inftitutio  ?  totam  firè  pie-. 
tatîs  fummam  &  quidquid  efi  in   doclrinâ  fa  lut i s 
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ëognitu  neccfarium  compleclens  ?  omnibus  pietatis 
ftudiofis  leclu  dignijjimum  opus  ?  ac  recens  editum; 
prœfatio  ad  Chrifianijjimum  liegem  Francias  5  quâ 
hic  ei  liber  pro  confejjione  fidei  ofèrtus  Johannc 
Calvino  Noviodunenfi  ,  Auclore  ?  8°.  Bafileœ 
$536,  per  Tkomam  Plattnerum..  Cette  édition 
eil  infiniment  rare  :  Calvin  retoucha  cet  ouvrage , 
l'augmenta  &  le  fit  imprimer  in- folio  à  Stras- 
bourg en  1539  par  Vendelinus  Rihelius j  le 
même  Libraire  la  réimprima  en  1543  :  on  eîl 
fit  enfuite  plufieurs  éditions  à  Genève  j  mais  la 
plus  complète  eft  celle  de  Robert  Etienne  in-  fol. 
1559.  L'édition  qu'on  donna  à  Laufanne  /V2-40, 
en  1576  eft  accompagnée  d'un  indice  fait  par 
Nicolas  Colladon  &  Marierai.  Calvin  traduifit 
lui-même  fon  ouvrage  en  françois  en  1541. 
De  fugiendis  impiorum  illicitis  facris  Epiftola  5 

De  papifticis  facerdotiis  ,  vel  adminiflrandh  ^  vel 
abjiciendis 9  Epifiola ,  1537. 

/.  Sadoleti  Epifiola  ad  S.  P.  Q.  Genevenfem  7 
&  ad  eum  /.  Calvini  Refponjio  ,  1539  ,  traduite 
en  françois  eu  1541. 

A?  A2  Cc/ze  <fa  Seigneur  j  15405  traduit  en  laîin 
par  Nicolas  Des  Gallars,  1545. 

£0  Z?/£/f  ?  c.7  laquelle  font  contenus  tous  lus 
livres  canoniques  de  la  Sainte-Ecriture  ?  tant  du 
Vieux  que  du  Nouveau  Tefamait  y  tranfatU  en 
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français  par  Jehan  Calvin ,  40.  Genève ,  à  fEp/e 
1540.  C'eft  la  Bible  cTOlivétan  que  Calvin  cor- 
rigea de  nouveau  en  quelques  endroits;  il  en 
donna  une  nouvelle  édition  revue  &  corrigée 
en  1551. 

Epinicium  Chrifîo  cantatum,  1541}  traduit  en 
françois  ?  par  Conrad  Badius. 

Antidotum  adversiis  articulos  Facultatif  Théo» 
logice  Sorbonicœ  154^» 

Vivere  apud  Chrijlum  ?  non  dormir t  animis  Sanc 
tos  Ajfertio ,  8°.  Argentorati  154Z. 

Johannis  Calvinifupplex  Exkortatio  ad  inviclum 
Cœfarem  Carolum  Quintum  y  &  iilujirijpmos  "Prin- 
cipes aliofque  ordines  Spirœ  nunc  Imperii  conven- 
tum  agentes  ?  ut  reftituendœ  ecclefiœ  curam  ferib 
velint  fufcipete  ,  40.  1543. 

Defenfio  doclrinœ  de  fervitute  &  liberatione  hu* 
mani  arbitrii  adversiis  Albertum  Pighium^  1543» 

Brieve  Inflruâion  pour  armer  tout  bon  fidèle 
contre  les  erreurs  de  la  fecle  commune  des  ana- 
baptiftes ,  1 544 }  traduit  en  latin  par  Nicolas  Des 
Gallars. 

De  necejfuate  reformandœ  ecclefiœ ,  1544» 

Aux  Minifires  de  féglife  de  Neufihâtel  contre 
la  fecle  fanatique  &  furieufe  des  Libertins ,  qui  fe 
difent  fpirituels ,   T544. 

Scholia  in  admonitionem  paternam  Pauli  III , 
1544. 
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Petit  Traite  fur  la  recherche  des  reliques  ?  quart 
eroit  par -tout  fort  utile  à  la  chrétienté ?  1544} 
traduit  en  latin  par  Nicolas  Des  Gallars. 

Contre  la  fecle  fantaftique  des  Libertins  ?  qui  fe 
difent  spirituels  ,  8°.  Genève  1545. 

Catechifmus  ecclefiœ  Genevenjis  ,  primo  gallicc 
anno  l$^6  fcriptus  ,  deindè  ab  ipfo  Auctorc  eo  qui 
nunc  extat  ordine  &  methodo  editus  ,  tum  latine 
adjeclâ  formula  ,  tum  precum  publicarum  ?  tum 
adminiflrationis  facramentorum  ?  Genevœ  1545» 
Ce  catéchifme  parut  à  Bâîe  en  1538  9  Calvin 
l'augmenta  à  Strasbourg  eu  1541  ,  &  il  le  tra- 
duifït  en  latin  en  1545  j  on  l'ajouta  en  1550  à 
rinftruclion  chrétienne  ,  &  il  fut  deftiné  pour 
Tufage  des  enfaus.  Ce  catéchifme  fut  d'abord 
traduit  en  elpagnol  &:  imprimé  fans  nom  de  lieu 
&  fans  date  j  en  1545  il  fut  mis  en  italien,  eu- 
fuite  en  anglois,  en  grec,  en  grec  tk.  latin  tk 
en  hébreu. 

De  vitandis  fuperftitionibus  y   1545. 

Excufatio  ad  Pfeudo  -  Nicodemos  cum  duahus 
Epiftolis   ad  Miniftros  ecclefiœ  Tigurinœ  ,   1 545. 

La  Somme  de  théologie  ?  ou  Lieux  communs  , 
revus  &  augmentés  par  Philippe  Mélanchton  ; 
traduit  du  latin  par  Jehan  Calvin  ,  avec  une  pré* 
face  ?  8°.  î  546.  Ce  livre  eft  très-rare. 

Contre  un  Francifcain  ,  [éclateur  des  erreurs 
des  Libertins ,  adrejfé  à  téglife  de  Rouen ,  8°. 
*547- 
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Ââa  Synodi  Ti identinœ  cum  Antidoto  ,  1547; 
traduit  en  françois  en  1548. 

Intérim  adultero  Germanum  5  cui  adjecla  eft 
vera  chriftianœ  '  pacificationis  &  tcclefiœ  refor- 
mandœ  ratio ,  1547}  traduit  en  françois  en  1549. 

Confenfio  in  re  facramentariâ  Minijîrorum  eccle- 
fiœ  Tigurinœ  &  Johann  is  Calvin r9  Tiguri  8°.  154O5 
apud  îlobenum  Stephanum  1 5  54. 

Advertijfement  contre  i aftrologie  qu'on  appelle 
judiciaire,  ù  autres  curiofités  qui  régnent  aujour- 
d'hui dans  le  monde  ,  1549  j  &  en  latin. 

De  fcandalis  quibus  nodie  plerique  abflerrentur  ? 
nonnulii  etiam  alienantur  à  purâ  Evangelii  doc- 
tri 'nâ  ,  40.  apud  Crifpinum  ,  1 5  50. 

Brems  Formula  confejjipnis  fidei  5  1550.  Plu- 
fleurs  croient  qu'elle  eft  de  1562. 

De  œternâ  Dei  Prœdejîinatione  &  Providentiâ  ^ 
15  50  5  &  en  françois. 

De  Libertate  chrijlianâ  ,  8°.  Genevœ  i55°* 

De  Vit  a  chrijlianâ ,  8°.  1550. 

Confenfus  Pajîorum  Genève  njzum  de  prœdejîina- 
tione &  providentiâ  ?  8°.  Genevœ  15523  &  en 
françois. 

Defenfio  orthodoxœ  fidei  facrœ  Trinitatis  adver- 
sus  prodigiofos  errores  Micha'èlis  Serveti\  en  latin 
&  en  françois ,  chez  Robert  Etienne  ,  8°.  1554. 

Brevis  Refponfio  ad  dïlucndas  nebulonis  cujuf- 
dam  calumnias  ?  quihus  doclrinam  de  œternâ  Dei 
prœdejîinatione  fœdure  conatus  ejî  5  15  54* 
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Defenfio  de  facramentis  ,  eorumque  naturâ >  vi  » 
fine  &  fruclu  ?   8°.  apud  Robertum  Stephanum  , 

1555. 

Réformation,  pour  impofer  filence  à  un  certain 
bélître  nommé  Antoine   Catelan  ?  jadis  Cordelier 

Secunda  Defenjio    contra    Weftphallum  ,     8°. 

Ultima  Admonitio  adJoachimum  Weffphallum  : 

8°.  1557- 

Refponfum  ad  quefliones  Georgii  Blandratœ  ? 

1559- 

Refponfum  ad  fratres  Po/onos  5  quomodo  média* 

tor  fit  Chriflus  ad  refutandum  Stancari  errorem  ? 

1560. 

Gratulatio  ad  Gabrielem  De  Sacconnay  ?  P/vr- 
centorem  Lugdunenfem^  1560. 

Rejponfio  ad  verfipellem  quemdam  mediatorem  3 

Rejponfio  ad  Balduini  convicia  ?  1561. 

Adversus  Valentinum  Gentilem  hiftorica  Expo- 
fitio,  1561.  Théodore  De  Beze  la  fit  réimpri- 
mer avec  une  préface  en  1567. 

Explicatio  fanœ  doclrinœ  de  verâ  participations 
carnis  &  fanguinis  Chrifii  adversus  lïeshufium  ?  8°. 
Genevœ  l$6i» 

Optima  ineundœ  concordiœ  Ratio ,  8°.  1561. 

Réponfe  a  un  certain  Hoilandois  >  lequel  ?  fous 
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l'ombre  défaire  les  Chrétiens  fpirituels ,  leur  permet 
de  polluer  leurs  corps  en  toute  idolâtrie  ?  1562. 

ConfeJJion  de  foi  au  nom  des  églifes  réformées  de 
France ,  faite  durant  la  guerre  pour  préfenter  à 
f  Empereur  ?  aux  Princes  &  Etats  d'Allemagne  à 
Francfort  ?  1562. 

Brevis  Admonitio  adfratres  Polonos  ne  triplicem 
in  Deo  ejfentiam  pro  tribus  perforas  imaginando  y 
très  fibi  Deos  fabricent  ?  1563. 

Epiflola  quœ  fidem  hujus  ad  Polonos  Admoni' 
tionis  confirmât^  1563. 

Congratulation  à  Vénérable  Prêtre  touchant  la 
belle  préface  &  mignone  dont  il  a  remparé.  le  livre 
du  Roi  d'Angleterre. 

La  partie  la  plus  importante  des  ouvrages  de 
Calvin  efl  compofée  de  fes  Commentaires  fur 
l'Ecriture  -  Sainte  ,  dont  il  tradui/it  un  grand 
nombre  en  francois. 

s 

Commentarius  in  Genefim  ?  fol.  Genevce^  apud 
Robertum  Stephanum  ,  1554» 

Commentarius  in  quatuor  libros  Mojïs,  in  for- 
mam  harmonicè  digeftus ,  fol,  1563» 

Commentarius  in  quinque  libros  Mofis  ?  foL 
apud  Henricum  Stephanum  ,  15 64. 

Commentarius  in  Jofue  librum  ,  8°.  Genevœ 
1562. 

Commentarius  in  Pfalmos ,  fol.  apud  Robertum 
Stephanum  ?  1557  j  en  francois  ?  1561. 
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Commentarius  in  Ifaiam  Prophetam  5  folio 
I551  —  1 559  ,  apud  Crifpinum, 

Prœhcliones  in  Jeremiam  ?  fol,  apud  Crifpinum  9 
1563. 

Prœlecliones  in  viginti  capita  E^echielis  ,  8°. 
Genevœ ,  apud  Francifcum  Perrin ,  1565. 

Prœlecliones  in  librum  prophetiarum  Danielis, 
fol,  apud  Robertum  Stephanum  j  1561  j  en  fran- 
çois,  fol.  1562. 

Prœhcliones  in  duodecim  Prophetas  Minores  y 
apud  Crifpinum  y  fol,  i$S9h  en  françois,  folio 

Prœlecliones  in  Ofeam^  40.  1557. 

Harmonia  ex  tribus  Evangelijlis  compofita ,  ad- 
junclo  feorfim  Johanne  ,  /ô/.  <2/?tfJ  Robertum  Ste- 
phanum ?  1563 ,  On  y  a  joint  les  A&es  des  Apô- 
tres en  allemand  en  1600,  par  Wolfg.  Haller» 

Commentaire  fur  f  Evangile  félon  St,  Jean^  8°. 

1553- 

Commentarius  in  Acla  Apoftolorum  3  fol,  Ge- 

nevœ  1552.}  en  françois ,  1563. 

Commentarius  in  Epiftolam  ad  Romanos  j  8°. 
Argentorati  ?  1540. 

Commentarius  in  omnes  Epiftolas  Pauli ,  ^/o/. 
Genevœ ,  I54&» 

Commentarius  in  Epiftolas  ad  Corinthios  ;  4°» 
Genevœ ,  1548. 

Commentarius  in  Epiftolam  ad  Ephefos  ?  4  . 
Genevœ)  1548. 
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Commentarius  in  Epiftolam  ad  Galatas ,  4  < 
Genevce  y  154^* 

Commentarîus  in  Epiftolam  ad  Phiiippenfes  3 
40.  Genevce ,  1548. 

Commentarius  in  Epiftolam  ad  ColoJJenfes  ,  40. 
Genevœ  ,    1548. 

Commentarius  in  omnes  Epiftolas  Pau/i  ?  in 
Epiftolam  ad  Hebrœos  &  in  Epiftolas  canonicas 
Pétri  j  Johannis  ,  Judcz  ?  Jacobi  ?  fil.  apud  Ro- 
bertum  Stephanum ,  I55i,i55<>j&en  francois , 
1560. 

Commentarius  in  omnes  Epiftolas  canonicas  7 
fil.  Genevce  ,   I551, 

Commentaire  fur  fEpitre  à  Tite  &  aux  HéA 
breux  ,  chacun  d  eux  publié  a  Genève  en  i$49» 

Commentaire  fur  deux  Epitres  aux  Thejfahni- 
tiens ,  fil,  Genève  ,   î  5  $0* 

Commentaire  fur  deux  Epitres  à  Timothéè  & 
VEpitre  a  The  ,  40.  Genève  ,    1563. 

Voici  le  catalogue  des  fermons  imprimés  de 
Calvin  qu'on  peut  trouver  encore. 
Quatre  fermons  de  Mr.  Jehan  Calvin  de  matières 

utiles  pour  notre  tems  ?  avec  expofîtion  brieve  du 

Pfeaume  LXXXVII  ,  8°.  1551. 
Sermon  fur  le  Sacrifice  d "Abraham* 

" fur  les  dix  Commandemensi, , 

fur  le  Deutéronome  ,  8°.  Genève  7  1562* 

/wr  /<?/;  ?  fol.  1563. 

Sermon 
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Sermon  fur  le  Pfcaume  CXIX. 
*  fur  le  Cantique  d'Eçechias. 

'  fur  les  huit  derniers  Chapitres  d'E^chiel , 

8°.  La  Rochelle  y  1565. 

"fur  l'Harmonie  des  trois  Evangélijles  ?  8°. 
1562. 
*■     '        fur    les    quatre    premiers    Chapitres    des 


Evangiles, 

— -—  fur  la  première  Epitre  aux  Corinthiens. 

fur  les  dixième  &  onzième  Chapitres  de  la 


première  Epître  aux  Corinthiens  ?   8°.  Genève  j 

1558. 

'fur  ï Epître  aux  Galates  3  40.  Genève  y 

1552. 
fur  r Epître  aux  Ephéfiens  ,   8°.  Genève  7 

1562. 

"fur  la  Naijfance  9  PaJJion  ,  Mort  ,  Refur- 


reclion  &  Afcenfton  de  Jéfus-Chrijl ,  8°.  Genève 9 

1558- 

fur  la  Providence  &  fEleclion  éternelle* 


Je  joins  ici  un  catalogue  des  fermons  prêches 
par  Calvin  depuis  le  29  Septembre  1549  jufques 
au  15  Février  1560  :  il  eft  tiré  des  régifires  de 
la  Vénérable  Compagnie  des  Payeurs  de  Genève. 

Cent  vingt-trois  fermons  fur  la  Genefe. 

Deux  Cent  fermons  fur  le  Deutéronome. 

Cent  cinquante-neuf  fermons  fur  Job. 
Tome  I.  K 
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Soixante  &  douce  fermons  fur  les  Pfeaumes. 
Vingt-deux  fermons  fur  le  Pfeaume  CXIX. 
Trois  cent  quarante-trois  fermons  fur  Efa'ie. 
Quatre-vingt-onze  fermons  fur  Jérémie. 
Vingt-cinq  fermons  fur  les  Lamentations. 
Cent  foixante  &  quatorze  fermons  fur  'E\échUU 
Quarante-fept  fermons  fur  Daniel. 
Soixante-cinq  fermons  fur  Ofée. 
Dix-fepr  fermons  fur  Joël. 
Quarante-trois  fermons  fur  Amos. 
.    Cinq  fermons  fur  Abdias. 
Six  fermons  fur  Jonas. 
Vingt- huit  fermons  fur  Miche e. 
Dix-fept  fermons  fur  Sophonie. 
Cent  quatre-vingt- neuf  fermons  fur  les  Acles 
des  Apôtres. 

Cent-dix  fermons  fur  la  première  Epître  aux 
Corinthiens. 

Soixante-fix  fermons  fur  la  féconde  Epître  aux 
Corinthiens. 

Quarante-trois  fermons  fur  t  Epître  aux  Gala  tes. 
Quarante-fix  fermons  fur  les  deux  Epîtres  aux 
Thejfaloniciens. 

Cinquante-cinq  fermons  fur  la  première  Epître 
a  Ti  mot  liée. 

Trente-un  fermons  fur  la  féconde  Epître  a  Ti* 
motkée. 

Quarante-huit  fermons  fur  f  Epître  à  Tite. 
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Ces  deux  mille  vingt-cinq  fermons  cxiflent  en 
manufcrit  dans  la  bibliothèque  publique  de  Ge- 
nève :  Denys  Raguenier  Jes  écrivoit  à  Fégljfe 
pendant  que  Calvin  les  prêchoit.  Jean  Budé  tk 
Charles  De  Jonvillers  écrivoient  les  leçons  de 
Calvin  à  l'auditoire  de  théologie  :  Nicolas  Des 
Gailars  ?  François  Bourgoing  &:  Jean  Coufîn 
avoient  de  même  écrit  plufîeurs  leçons  &  fer- 
mons. André  Spifame  écrivit  encore  les  fermons 
de  Calvin  fur  l'Epître  aux  Galates  ,  comme  on 
Tapprend  dans  le  catalogue  des  manufcrits  de 
là:  bibliothèque  de  Berne  ,  Tôm.  T. 

On  a  fait  diverfes  collections  des  Œuvres  de 
Calvin. 

Traclatus  theologici  omnes ,  fol.  Genevcéj  1 $j6» 
Opufcula  omnia  ?  fol.  Gênera? ,  1 552.  ^  &  en 
françois  1566 ,  avec  des  additions.    - 

Entre  les  lettres  de  Calvin  qui  font  impri- 
mées ?  on  trouve  : 

Epijlolœ  ab  ecclefiœ  hclveticœ  Keformatoribus  j 
vel  ad  eos  fcriptœ  ?  Centuria  prima  ?  o°.  Tiguri  ^ 
Ï742. 

On  en  trouve  quelques-unes  parmi  celles  qui 
furent  écrites  à  des  Anglois  par  des  Réforma* 
teurs ,  &  qui  ont  été  recueillies  à  Zurich  en 
1782. 

Bpiftolœ  Calvini  &  Refponfa  ,  cum  vitâ  Calvini 
à  Theodoro  Be{â,  fol.  Genève ,  1576.  L'édition 
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de  Laufanne ,  chez  Le  Preux,  8°.  a  ièize  lettres 
de  plus }  elle  eft  très-rare. 

On  trouve  des  lettres  de  Calvin  dans  les  Ani- 
madverfiones  philologicœ  de  Crenius  ,  dans  les 
Mélanges  de  littérature  par  D'Artigny  ,  Tôm.  II 
&  III,  dans  la  Pfeudonymia  Calvini  de  Liebe, 
dans  le  vol.  VIII  des  Œuvres  de  Calvin  impri- 
mées à  Amfterdam.  Teiffier  a  publié  en  françois 
Lettres  choifies  de  Calvin  en  1702. 

On  a  publié  auffi  Lettres  de  Calvin  a  Jacques 
De  Bourgogne ,  8°.  Amfterdam  ,  1744.  Toutes 
les  Œuvres  de  Calvin  font  imprimées  en  latin  à 
Genève  en  douze  vol.  in-îoYio  :  on  en  fit  une 
nouvelle  édition  en  1617.  Enfin,  Schepfer,  qui 
s'étoit  impofé  le  devoir  d'imprimer  les  Œuvres 
de  Calvin  avant  fa  mort,  a  donné  la  belle  édition 
qui  a  été  faite  en  neuf  vol.  zVz-fol.  à  Amfterdam 
en  1667. 

Auteurs  à  confulter  fur  la  vie  de  Calvin. 

Histoire  de  la  vie  de  Jean  Calvin ,  par  Théo- 
dore De  Be^e  ,  40.  Genève ,  1564.  Cette  vie  a  été 
augmentée  par  fon  Auteur  dans  la  préface  des 
Commentaires  de  Calvin  fur  Joiué  }  elle  parut 
en  1565  ,  Se  elle  fut  traduite  en  latin  par  lui, 

Robert  Baens ,  de  vit  a  ^fide  &  morte  7.  Calvini , 
Iliddbergœ ,  1565. 
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De  J,  Calvini  5  magni  quonàam  Genevenfium 
Minifiri,  vitâ ,  moribus  ,  rébus  geftis ,  fludiis  ,  de 
denique  morte ,  Hiftoria^  per  Kieronimum  Bol- 
fecum  5  Medicum  Lugdunenfem  ?  defcripîa ,  <£  /zz///c 
ez  gallico  ejus  ?  Parifiis  imprejfo  ,  exemplari  la- 
tine reddita  ?  8°.  Coloniœ  ,  1580.  Je  n'ai  pas  vu 
l'édition  françoifè;  mais  l'ouvrage  Jatin  eft  écrit 
avec  le  fiel  le  plus  amer,  &.  dicté  par  la  paiîion 
la  plus  violente. 

Laingeus  Liber  de  vitâ  5  moribus  atque  rébus  gef- 
tis hœreticorum  noftri  temporis ,  8°.  Parifiis ,  1585, 
On  y  trouve  la  vie  de  Calvin  ,  ou  plutôt  un  li- 
belle ?  qui  feroit  regardé  impoflible  s'il  n'étoit 
pas  imprimé. 

Ludovic  i  Aleclorii  Vit  a  J.  Calvini  ?  hœrefiarcœ. 
Voy.  Soto-Mayor  ?  Index  lib.  prohib. 

Flores  calvinifiici  ?  defcripti  ex  vitâ  Roberti 
Dudley  ,  Johannis  Calvini  ,  Thomas  Cranmery , 
Johannis  Knoxii  ?  per  Julium  Briegerum  ?  8°. 
Neapolij    158  5. 

Jo/5.  Calvini  ?  Noviodunenfis  ?  /zojv2  Effigies , 
centum  coloribus  ad  vivum  exprejfa ,  Au  clore  Ni- 
colao  Romeo  Brugenfi,  quâfancli  Thomœ  theologia 
totaftriclim  attingitur ,  Calvini  tota  fuse  réfuta  tu  r ? 
accedit  digreffio  de  prcedefiinatione  &  juftificatione  , 
f'ff/Tz  Calvini  confefjio  ex  equleo,  Antuerpiœ ,  I&2  2. 

Emmanuel  De  Vega  ,  Conimbrenfis  Jefuita ,  <fe 
vitâù  miraculis  Luther i  >  Calvini  &  Be^ce ,  Vilnce* 
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Melckioris  Cornœi  Mânes  Lutheri  &  Calvini 
judicati,  Herbipoli  ?  40.  165t. 

Poflhumum  Calvini  Stigma  ,  in  tria  lilia  ,  five 
très  Héros  difpertitum  à  Rhetoribus  collegii  Socie- 
tatis  Jefu  ,  Bruxellis  ,   161 1. 

Anti-Bolfec^  en  hollandois  ,par  Pierre  Curten9 
40.  Cleve  ,  1622,  &  en  allemand ,  z'^/V. 

/.  Papyrii  Majjonis  Forefii  Vita  J.  Calvini  ? 
40.  Parijiis  j   161 1. 

Alexandri  Mori  Calvinus,  40.  Genevœ ,  1648, 

Remarques  fur  la  vie  de  Jean  Calvin  ,  kéréfiar- 
que  ,  z7r/<w  ûfej  régijlres  de  Noyon  ?  v/7/e  ûV  /tf 
naiffance  ,  />#r  Jacques  Des  May  7  Prêtre  ?  Docleur 
en  théologie  ,  Rouen  5  1657. 

Zt2  Défenfe  de  Calvin  contre  V outrage  fait  a  fa 
mémoire  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  ?  Traité 
qui  contient  la  méthode  la  plus  facile  &  la  plus 
aiiiirée  pour  convertir  ceux  qui  font  féparés  de 
1  eglife  ?  par  le  Cardinal  De  Richelieu  5  par 
Charles  De  Rel  incourt ,   8°.  Genève ,  1667. 

Réponfe  au  livre  intitulé,  la  Défenfe  de  Calvin, 
par  le  fieur  Charles  De  Relincourt ,  Miniftre  de 
Charenton  ,  dans  laquelle  font  entièrement  réfutées 
toutes  les  raifons  alléguées  par  ledit  De  Re/incourt  ? 
par  lefquelUs  il  prétend  jufifier  Calvin  des  accu- 
fations  faites  contre  lui  ,  tant  par  Bolfec,  Berthe- 
lier  qu  autres  ?  &  il  fe  voit  comme  ledit  Calvin  eft 
auteur  de  la  religion  prétendue  réformée  ;  &  comme 
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ceux  de  Genève  ont  changé  deux  fois  de  religion  en 
moins  de  huit  ans ,  par  lefieur  François  Mauduit , 
8°.  Lyon  ,   1669. 

Curicufer  gefchicle  calenckr  oder  kurdes  %eit 
regifter  aber  das  leben  des  Gottfeligen  und  hoch 
gelehrten  Theologi  Joh.  Calvin  ,8°.  Halle  ?  169^. 

Conrad  Majfens  gefprache  iwifchen  Calvinifchen 
Lehrern  und  den  ieffigen  religions  Flickern ,  40. 
1724. 

Hiftorica  Narraîio  de  Johanne  Calvino.  HiJIo- 
rifche  Nachricht  von  Johanne  Calvino  dejfen  eltern 
Geburt  erften  jugend  lebenfart  famt  einer  umftand- 
Iwhen  efçehlung  von  Serveto  and  dejfen  greulich 
leàren  aus  Serveto  eigenen  fchriften  dargetan  von 
Conr  ?  Heinrich  Barchkufen  Dethmoldia  lippiaco , 

40.  Berlin  ,1721. 

Conrad  Heinrich  Barkufen  beantwortung  des 
critifehen  briefwechfels  betreffend  Calvini  leben  y 
40.  Berlin, 

Cran-çii  a  Flavio  P,  P.  erklarung  an  Pythaleten 
auf  tit,  Herm  Conradi  Heinrich  Barkufen  beant- 
vortung  des  critifehen  briefwechfels  betreffend  Cal- 
vini lebens  ,  8°.  Pren^lau  ?  1727.. 

Chrijl.  Sigifm,  Liebe  Diatribe  de  Pfeudonym'ui 
Calvini,  8°.  Amftelod.  1723. 

Simon  Vifoki  Vita  Joh.  Calvini ,  Poloniœ. 

Synopfs  vira?,  mifionis  ?  miraculorum  &  evan- 
geliorum  Martini  Lutheri  &  Johannis  Calvini  9 
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quinque  tantum  conjlans  capitibus  ,  primam  irt 
lucem  édita  à  Gulidmo  Frederico  ,  Damiani  Sacer- 
doce Petrino,   8°.  Pofonii  ?   1754. 

Il  faut  confulter  encore  Freheri  Theatrum  ; 
Beçœ  Icônes  ;  Dupin  ,  Auteurs  féparcs  de  téglift 
romaine  ?  Tôm,  I  ;  Verheiden  Icônes  ;  Adami  Vitœ 
Tkeologorum  exterorum  ;  Kleupy  &  Scultet  Dijfer- 
tatio  de  doclis  prœcocibus  \  Crenius  ?  de  fingulari- 
bus  Scriptoribus  ;  Ro/t  Lives  of  principal  Ile  for- 
mers  ;  Eloges  des  Savans  par  TeiJJier  ;  Klefker  , 
de  doclis  prœcocibus  ;  Wagner  5  de  èruditis  ufu 
fpirituum  familiarum  fufpeclis  ;  Varillas  ,  Hift, 
de  François  I  ;  Maimbourg  9  Hift.  du  calvinifme  ; 
Hooker  ?  Préface  to  his  ccclefiaft.  policy  ;  Raynaldi 
Annales  eccléfiaft.^  Tôm»  XX;  Gerdes  ,  Hiftor. 
reform.;  Brandt ,  Hift.  reform.  ;  Ruchat ,  Hift.  de 
la  reform.  de  la  Suijfe  ;  Hottinger  ?  Hift.  eccléfiaft.  ; 
■Bafnage  ,  Hijl.  de  féglife  ;  Quicky  Synodicon  in 
ccclefiâ  reformata  ;  Nouveaux  Mémoires  àiftoriq, 
&  critiq.  par  Ancillon  }  De  Thou  9  H//?,  fui  œvi  ; 
Sleidan  ;  Gaillard  9  Hift.  de  François  I  ;  Voltaire  ? 
Tôm.  XII Ij  Tirabofchi  Storia  litteraria,  Tôm.  VII; 
Muratori ,  Antichita  Eftenfe,  Part.  Il  ?  pag.  389/ 
>Crenii  Animadverfiones  ;  felecla  hiftorice  Ecclefiaf 
îicœ  Capita  Auclore  Natali  Alexandro  ;  BoJfuety 
Hift.  des  variations  des  églifes  proteftantes  y  Tôm.  II; 
•Boijfard ,  Biblioth.  calcographica  ;  Gefneri  Bibl,\ 
Joly  y  Remarques  fur  Bayle  ;  Aivoërden  ?  Dijfer- 
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ratio  de  morte  Serveti  ;  Mosheim ,  Hijl.  de  Servet 
en  allemand;  Lettres  d'un  Voyageur  Anglois; 
Baillet  ?  Jugemens  des  Savans  ;  Clément ,  Biblioth. 
des  livres  rares  ;  Vcgt  ;  Du  Verdier  ;  La  Croix; 
Du  Maine  ;  Lipenii  Biblioth.  theolog.  ;  Biblioth. 
regiœ  Catal.  ;  Placcius  ?  de  Anonymis  ;  Walckius  -, 
Biblioth.  theolog.  ?  Tôm.  II  ;  Popeblount ,  Cenfura; 
Pafquier,  Recherches  fur  la  France;  Catalogue 
raifonné  des  manufcrits  de  la  Biblioth,  de  Genève  9 
Notice  des  Hiftor.  de  la  Suijje  par  Haller  ,  en  al- 
lemand ;  Mayer ,  Biblioth*  biblica  ;  Hift.  Biblioth, 
Fabricianœ  j  Tôm.  I ;  Jotcker ,  Lexicon  ,  Tôm.I ; 
Zedler  ,Lexicon  ?  Tôm.  V ;  Leu  Lexicon,  Tom.  IV 
&  XVIII ;  Uhfe  Lex.  des  Gottefgelehrten  des  XVI 
fœcul  ;  Morery  ;  Bayle. 

Journal  des   Savans  ;    1678  ,    1698,    1700  ? 
1707,  1732,  1742. 

Bibliotheq.  raifonnée;  Tom.  I  ?  // ,  III ,  VII  , 

XXIII ,  XXXII  ,  xxxf. 

Biblioth.  germanique  ;  Twn.  FJ  ,  XV,  XVII, 
XXXII. 

Bibliothèque  germ.  nouvelle  ;  Tôm.  IV,  XXI. 
Bibliothèque  angloife ,  Tôim  I. 
Litterary  Journal  ;  Tôm.  I ,  III. 
Journal  helvétique  5    1744,   Tôm.I,    1756, 
1757  ?  •ftfMS  ?  -4o//r  é>  Septembre. 

Biblioth.  desfciences;  Tôm.  III 9  XXXI. 
Mufœum  helveticum;  Part.  VIII ,  X/F, 
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De  Beze  (  Théodore  ),  fils  de  Pierre  ,  né  a 
Vezeiay  au  mois  de  Juin  de  Tannée  15 19  :  cet 
homme  célèbre  prouva  bientôt  que  ,  dans  les 
belles  air.es  ,  l'amour  de  la  vérité  &  de  la  vertu 
peut  triompher  de  tous  les  attraits  de  la  fortune 
&  de  !;  volupté. 

Théodore  L  Beze  fut  élevé  par  fon  oncle 
Niçois,  Coirfeiiicx  au  Parlement  de  Paris;  il 
eut  pour  maître  Melchior  Woliroar ,  &  il  fit  défi 
grands  progrès  avec  ce  Savant  ,  qu'au  bout  de 
lept  années  il  avoit  lu  les  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  latins,  il  avoit  reçu  en  môme  tems  les 
premières  idées  de  la  réformation  }  mais  elles 
ne  firent  pas  alors  une  profonde  impreflion  fur 
ib  n  cœur. 

Quand  Wolrnar  eut  quitté  la  France ,  le  jeu- 
ne De  Beze  vint  étudier  en  droit  à  Orléans} 
il  fe  conïl  .  àr  la  lecture  des  Poètes  &  par 
les  vers  qu'il  compdfoit  des  dégoûts  que  lui 
caufoit  là  jurifprudence  3  ii  prit  cependant  fes 
degrés  eu  1530?  &  il  vint  à  Paris,  où  il  fit  les 
plaiiin  de  fes  amis  &  de  fes  parens  par  fon  ef- 
prit  &  fes  connoilfances.  Un  de  fes  oncles  en 
fut  même  fi  content ,  qu'il  lui  fit  avoir ,  à  fou 
infu  ,  deux  bénéfices  qui  valoient  700  écus;  & 
il  lui  en  promit  un  autre  qu'il  poffédoit,  qui  lui 
en  rendoit  cinq  mille. 

De  Beze  devint ,  par  la  mort  de  fou  frère , 
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l'héritier  de  fa  famille  :  au  milieu  des  richefles 
&  des  plaifirs  >  il  Te  livra  aux  délices  qu'elles 
lui  prélentoient  5  mais  l'amour  &:  la  religion 
l'arrachèrent  à  l'abîme  où  il  alloit  fe  précipiter. 
11  fut  plaire  à  une  dernoifelle  qu'il  époufà  iècré- 
tement  ?  &  avec  laquelle  il  vivoit  à  Paris  :  une 
maladie  violente  lui  fît  voir  le  vrai  tableau  de  fa 
vie  ?  l'irrégularité  de  fa  iiaifon  avec  ia  femme 
prétendue }  il  fe  rappelle  les  idées  que  Wolmar 
grava  dans  fon  cœur}  la  vertu  lui  parle  avec 
force  j  fou  cccur  vertueux  ne  peut  réfifler  à  f<\ 
voix^  il  s'arrache  à  fa  famille  ,  à  fà  fortune,  à 
fes  plaifirs  5  il  vient  à  Genève  ?  au  mois  de  No- 
vembre 1548  ,  avec  fon  ami  Jean  Crifpin. 

De  Beze  eu  arrivant  embrafîà  la  réforma- 
lion  ,  &  il  époufa  publiquement  la  femme  qu'il 
avoit  époufé  depuis  long-tems  dans  fou  cœur  : 
il  s'affocia  avec  Jean  Criiphi  pour  former  un 
commerce  de  librairie  }  enfin  ,  prelfé  par  fà. 
recon  110 i (Tance  ,  il  alla  voir  à  Tubiiigue  fon 
maître  Wolmar. 

A  peine  éîoit  -  il  revenu  à  Genève  ,  que  le 
Sénat  de  Berne  lui  donna  une  place  de  Profef1 
feur  en  grec  dans  l'académie  de  Laufaune  :  il  y 
compofa  en  vers  françois  une  efpece  de  drame 
intitulé  y  Abraham  facrifiant  ,  qui  lui  fit  une 
grande  réputation.  A  la  prière  des  François  ré- 
fugiés y  il  expliqua  l'Epître  aux  Romains  avec 
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Celle  cfe  St.  Pierre ,  &  il  jeta  alors  les  fondemens 
de  l'édition  du  Nouveau  Teftament  3  qu'il  donna 
pour  la  première  fois  en  1556. 

De  Beze  céda  de  même  aux  follicitations  de 
Calvin  ,  qui  Je  prefla  d'achever  l'ouvrage  de 
Marot  îur  les  Pfeaumes  ,  &c  de  traduire  en  vers 
françois  les  cent  derniers,  que  le  Poëte  avoit 
lahTés  :  De  Beze  exécuta  cette  entreprife  avec 
fuccès}  toutes  les  églifes  françoifes  chantèrent 
bientôt  ces  Pfeaumes  avec  édification  ,  &  ils  fu- 
rent imprimés  en  1561  avec  la  permiiTion  du 
Roi  de  France. 

Les  occupations  de  cet  homme  laborieux  ne 
furent  pas  toujours  fi  utiles  &  fi  honorables  pour 
lui;  en  1554  il  publia  un  livre  De  Hœreticis  à 
Magijîratu  gladio  puniendis  ?   pour  répondre  à 
Faufl  Socin ,  &  fur-tout  à  Sébaftîen  Caftalion  , 
qui  avoit  fait  imprimer  en   1554,  f°us  ^e  nom 
de  Martinus  Bellius  9  un  ouvrage  intitulé  ,  De 
Hœreticis,  gladio  non  puniendis,  Caftalion  y  déve- 
loppoit  en  beau  latin  la  plupart  des  bons  argu- 
mens  en  faveur   de  la  tolérance  :  le  fupplice 
de  Servet  lui  fit  écrire  ce  livre ,  que  la  charité 
chrétienne  fceiloit  de  fon  fceau  ?  ck  que  la  cha- 
rité chrétienne  défendoit  d'attaquer.  Auflî  je  ne 
diiîimulerai  point  que  De  Beze  manqua  au  genre- 
humain  dans  l'apologie  qu'il  eifaya  de  faire  de  la 
barbarie  du  Cônfeil  de  Genève  à  l'égard  de  Ser- 


(    *69    ) 

vet;  mais  les  pafllons  n'étouffent  que  trop  fou- 
vent  l'humanité ,  &  foduifènt  même  quelquefois 
allez  la  raifon  pour  lui  faire  approuver  les  crimes 
les  plus  avérés.  N'oublions  pas  cependant  qu'une 
fauiie  idée  du  bien  public  ,  l'exemple  de  l'églife 
romaine  ,  les  formules  homicides  du  Droit  cano- 
nique, &  les  ténèbres  de  la  fuperflition  qui  cou- 
vroient  l'Europe  ,  lui  perfuaderent  qu'on  ne  pou- 
voit  avoir  tort  en  déraifonnant  avec  toute  l'Eu- 
rope^ plaignons-le  de  fou  égarement  5  blâmons- 
le  de  n'en  avoir  pas  appelé  du  jugement  de 
l'Europe  à  celui  de  la  raifon  défintérelTée  & 
éclairée  par  la  charité  :    mais  félicitons  -  nous 
d'être   nés  dans  un   fiecle  où  l'intolérance  ré- 
volte ?  &  où  fou  apologie  eft  devenue  une  note 
d'infamie. 

De  Beze  fut  envoyé  en  1558,  avec  Farel  & 
Jean  Budé ,  auprès  des  Princes  proteftans  d'Alle- 
magne ,  pour  folliciter  leur  interceflion  auprès 
du  Roi  de  France  en  faveur  des  François  qui 
avoient  embrafle  la  réforme  ,  &  qui  étoient 
alors  cruellement  perfécutés.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  que  le  Théologien  Genevois  eut  la  fàtis- 
f action  de  voir  à  Francfort  le  pieux ,  le  modéré 
Mélanchton. 

Calvin  engagea  De  Beze  à  fon  retour  à  de- 
mander fon  congé  au  Sénat  de  Berne  ,  qui  le 
lui  accorda  très-difficilement.  Dès  que  De  Beze 
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fut  libre ,  il  vint  à  Genève  auprès  de  fon  ami  $ 
dont  il  s'appropria  toujours  plus  le  cœur  ,  le 
favoir  &  la  prudence  :  dès-lors  il  fit  avec  ïuccès 
des  leçons  de  belles-lettres.  Le  Confeil,  pour 
attacher  à  la  République  cet  homme  utile ,  lui 
donna  gratuitement  la  bourgeoise  au  mois  d'Avril 
1559  '■)  il  fut  reçu  Pafteur  dans  le  mois  de  Mai, 
&  au  mois  de  Juin  on  lui  confia  la  place  de  Pro- 
fefTeur  en  théologie  &  de  premier  Re&eur  de 
l'académie  qu'on  venoit  de  fonder. 

De  Beze  fe  faifoiî  connoître  avantageufement  : 
quelques  Seigneurs  François  cherchèrent  à  l'at^ 
tirer  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre  ,  afin  d'y 
répandre  les  idées  de  la  réforme  \  le  Prince  de 
Coudé,  le  Roi  de  Navarre  lui-même  le  deman- 
dèrent au  Confeil  de  Genève  ;  il  partit  &  fut 
reçu  avec  applaudiiTement  par  ces  hommes  qui 
s'honoroient  en  honorant  la  religion ,  &  qui 
croyoient  faire  le  bonheur  des  peuples  &  de  la 
patrie  en  faifant  de  bons  chrétiens ,  &  en  répan- 
dant la  vérité  dont  ils  favouroient  les  douceurs* 

Lorfque  le  colloque  de  Poiffy  fut  réfolu,  on 
fit  prier  encore  le  Confeil  de  Genève  d'y  envoyer 
De  Reze;  il  partit  de  nouveau  en  1561,  &  il 
fit  le  voyage  avec  Pierre  Martyr  ,  qu'il  alla 
joindre  à  Zurich.  Les  plus  célèbres  Docteurs  des 
deux  communions  font  choifîs  avec  foin ,  ils  font 
ra/Femblés  pour  parler  de  la  religion  chrétienne  $ 
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de  Jcfus-Chrift,  des  moyens  de  réunir  les  cœur» 
&  les  efprits  ,  en  leur  faifant  adopter  à  tous  le 
purchriftianifmeenfeigné  dans  l'Evangile.  Sans- 
doute  revêtus  de  l'efprit  de  leur  maître  9  qui 
devoit  être  leur  modèle  >  ils  fe  firent  tout  à  tous 
pour  remplir  ce  but  important}  ils  oublièrent 
leurs  intérêts  &  leurs  pallions  pour  n'écouter 
que  la  vérité. . . .  Malgré  leurs  bonnes  intentions 
ils  furent  tous  des  hommes  ordinaires  ;  ils  cher- 
chèrent tous  leur  propre  gloire  5  la  difpute  les 
rendit  tous  opiniâtres  \  l'amour- propre  obfcurcit 
tous  les  traits  de  lumière  qui  auroient  pu  les 
éclairer  ;  &  cette  affemblée ,  qui  devoit  prévenir 
tant  de  cataftrophes  ,  porter  la  joie  dans  un  fi 
grand  nombre  de  confeiences,  faire  régner  la 
paix  dans  toute  la  France j  cette  afTemblée  fè 
fépara  fans  avoir  produit  aucun  des  effets  qui 
avoient  été  efpérés  par  ceux  qui  la  formèrent. 
Il  paroît  par  les  lettres  De  Beze  à  Calvin 
qu'il  fut  très-bien  reçu  par  le  Roi  de  Navarre  & 
le  Prince  de  Condé  5  il  dit  même  que  Catherine 
lui  parla  avec  intérêt  de  Calvin  ,  de  fes  maux  & 
de  fes  ouvrages.  Beze  eut  le  noble  courage  d'in- 
former cette  PrincefTe  des  cruautés  exercées  con- 
tre les  proteftans}  il  eut  même  à  Saint-Germain, 
*e  23  Août,  une  converfation  avec  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,  dans  la  chambre  de  la  Reine  ,  qui 
fembla  donner  Iqs  plus  grandes  efpérances  d'une 
Tome  /. 
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réunion  j  niais  elles  s'évanouirent  au  colloque  de 
Poiffy  ,  qui  s'ouvrît  le  4  Septembre  par  un  dif- 
cours  françois  ,  que  De  Beze  prononça  ,  8c 
qui  fut  admiré  des  deux  partis.  Sans  entrer 
dans  de  plus  longs  détails  fur  les  événemens  de 
ce  colloque,  où  De  Beze  joua  un  des  principaux 
rôles,  je  11e  puis  m 'empêcher  de  dire  qu'il  fe  ré- 
duifit  à  des  difputes  fouvent  vagues  &:  inutiles  7 
foutenues  avec  chaleur  ,  envenimées  par  des  ex- 
preiîions  injurieufes  j  &  pour  ne  juger  que  De 
Beze ,  dont  je  fais  ici  l'hifloire ,  j'ajouterai  qu'il  y 
montra  plus  fon  efprit  que  fa  logique  ,  qu'il  oublia 
les  voies  de  conciliation  pour  développer  une 
roideur  pouiTée  trop  loin ,  &  qu'il  eut  lafoibleffe, 
je  dirai  le  tort ,  d'imiter  Ces  adverfaires  dans  les 
récriminations  odieufes  qu'il  crut  pouvoir  fe  per- 
mettre. Il  fut,  en  un  mot ,  dans  cette  aifemblée 
plus  Rhéteur  que  Savant ,  &  plus  Controverfifte 
que  Théologien  profond  &  chrétien  conciliateur. 
De  Beze  fut  fe  rendre  néceiïaire  à  la  cour  du 
Roi  de  Navarre ,  qui  le  retint  5  on  vit  bientôt 
l'influence  de  fon  éloquence  fur  les  elprits ,  & 
l'importance  de  fes  confeils  pour  les  affaires  de 
la  religion  :  il  édifioit  les  Princes  par  fes  fer- 
mons }  il  profita  même  de  la  permifîion  accordée 
aux  pro  te  flans  au  commencement  de  l'année  1562 
de  faire  prêcher  dans  les  fauxbourgs  des  villes  , 
pour  prêcher  lui-même  dans  ceux  de  Paris. 

Les 
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Les  mauvais  fliccès  du  colloque  de  Poifly  ne 
firent  point  renoncer  à  ce  moyen  d'amener  une 
conciliation  entre  les  deux  partis  qui  paroifîbient 
formés  alors  en  France  par  la  religion.  La  Reine , 
qui  fèntpit  la  nécefîité  de  finir  les  troubles ,  & 
qui  croyoit  réuffir  en  fupprimant  leur  prétexte  ? 
e/Taya  de  renouer  une  nouvelle  conférence 
entre  les  Dodieurs  catholiques-romains  &  prô- 
tellans,  mais  ce  nouvel  effort  n'eut  pas  des  fuites 
plus  heureufes  ,  &  cette  difpute  fe  termina  par 
les  mêmes  raifons  ,  de  la  même  manière  que  le 
colloque  de  PohTy  :  il  efl  bie'n  remarquable  que 
l'hiftoire  n'entait  confervé  que  les  mauvaifès 
plaifanteries» 

Tandis  qu'on  cherchoit  à  fè  réunir  par  des 
difputes  de  controverfe  ?  ou  maffacroiî  les  pro- 
îelïans  à  Vaifly,  &  la  guerre  civile  avec  toutes  fes 
horreurs  devint  inévitable.  De  Beze?  touché  de 
la  mort  des  quarante-cinq  proteftaus  fans  armes 
afTaffinés  au  mépris  des  ordonnances  qui  les  pro- 
tégoient ,  &  qui  leur  permettoient  de  venir  en- 
tendre la  parole  de  Dieu,  fuivit  le  Prince  de 
Condé  dans  toutes  fes  marches  ,  le  foutint  par 
Tes  lettres  dans  fa  prifon ,  &  fortifia  les  protef1 
tans  que  leurs  défaites  avoient  abattus.  De  Beze, 
attaché  à  fes  compatriotes  malheureux ,  ne  les 
quitta  qu'eu  1563  ?  après  la  fignature  de  la  paix. 
Tome  I.  S 
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Alors  De  Beze  vint  à  Genève  reprendre  fes 
fondions  de  Pafleur  &  de  ProfefTeur  ;  fon  cœur 
fut  profondément  affligé  en  1564  par  la  mort 
de  Calvin  ,  qui  avoit  toujours  été  fon  ami,  fon 
confeil  &  fon  maître  :  De  Beze  fuccéda  aux 
emplois  de  fon  collègue  ;  &  fut  mériter  fon 
crédit  8c  fa  confidéraîion. 

Ce  font  des  hommes  bien  extraordinaires  que 
la  plupart  de  ces  hommes  que  j  eifaie  ici  de  pein- 
dre :  tandis  que  tous  les  autres  ont  conftamment 
ambitionné  le  commandement  fans  avoir  fouvent 
aucun  titre  pour  commander ,  ceux-ci  Semblent 
le  fuir  avec  des  talens  pour  l'exercer  &  du  crédit 
pour  l'obtenir  :  Farel  attire  Calvin  à  Genève , 
quoiqu'il  foit  sûr  d'être  éclipfé  par  les  talens  de 
fon  ami  3  Calvin  refufe  d'être  Redeur  de  l'aca- 
démie ,  &  fait  donner  cette  place  à  De  Beze; 
De  Beze  à  fon  tour  refufe  la  préfidence  de  l'af- 
fembiée  des  Eccléfiafliques  qu'avoit  eu  Calvin  : 
il  déclara  que  cette  diftinclâon  pouvoit  être  ac- 
cordée aux  talens  fupérieurs  de  celui  qui  l'avoit 
précédé  ,  mais  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y 
prétendre}  il  ajouta  qu'il  croyoit  plus  conve- 
nable que  cette  place  fût  annuelle:  on  céda  à 
fes  raifons  &  à  fes  prières;  mais  il  fut  choifl 
pour  être  le  premier  Modérateur  (  c'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  ce  Préfïdent)  :  il  fut  ainfi  confir- 
mé, malgré  lui,  chaque  année  dans  cette  place  3 
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jufqties  en  1580  qu'il  parvint  à  perfuacier  au 
corps  des  Palpeurs  l'importance  de  rendre  cette 
dignité  d'une  durée  très-courte,  afin  d'en  revêtir 
chaque  membre  à  fou  tour  :  c'eft.  dans  ce  but 
qu'on  a  rendu  mal-à-propos  cette  place  hebdo- 
madaire. 

La  guerre  recommença  en  France  en  1567: 
De  Beze  aida  de  fes  confeils  &  de  fes  vœux  les 
églifes  réformées  de  France j  en  1568  il  offrit 
un  afyle  à  plufieurs  François  qui  fuyoient  les 
bûchers  &  la  guerre  :  au  milieu  des  chagrins 
que  lui  caufoit  le  trifle  état  de  la  France  ?  il  eut 
encore  celui  de  voir  mourir  de  la  pelle  ïbn  frère 
&  fon  beau  -  frère  5  mais  ayant  été  attiré  en 
France  par  des  arrangemens  de  famille  ,  il  y 
eut  la  confolation  d'arracher  au  couvent  une  de 
fes  fœurs  qui  y  étoit  entrée. 

Ces  occupations  multipliées  &  ces  diftraclions 
fréquentes  n'empêchèrent  point  De  Beze  d'édi- 
fier l'églife  par  fes  fermons1,  d'inflruire  une  foule 
d'Etudians  par  fes  leçons  ,  de  publier  divers 
ouvrages  utiles  ,  &  d'entretenir  une  corref- 
pondance  très  -  étendue  :  fa  célébrité  étoit  fi 
grande  en  France  ?  qu'on  le  croyoit  nécefTaire 
dans  toutes  les  affaires  importantes.  La  Reine 
de  Navarre ,  les  Princes ,  &  fur- tout  l'Amiral  ? 
prièrent  le  Confeil  en  1571  de  permettre  à  De 
Beze  de  venir  préfider  à  la  Rochelle  un  Synode 
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général  de  toutes  les  églifes  réformées  de  France: 
fa  réputation  le  devança  dans  cette  ville  ,  &  les 
Eccléflaftiques  ?  qui  ne  fout  pas  pour  l'ordinaire 
les  hommes  qui  rendent  le  plus  facilement  jus- 
tice aux  Eccléfiaftiques  qui  fè  diftinguent ,  le 
réunirent  pour  l'élire  Président  du  Synode.  On 
y  confirma  la  confeiîîon  de  foi  des   églifes  de 
France  j  elle   fut   lignée  par  la  Reine  de  Na- 
varre ?  par  Henri  IV  &  le  Prince  de  Condé  j  il 
y  en  eut  deux  copies  ?  qui  font  deux  originaux  5 
la  première  fut  depofée  à  la  Rochelle ,  &  la 
féconde  fe  trouve  dans  les  archives  de  Genève. 

Après  la  Saint-Bar thelemi ,  cet  afTafTinat  poli- 
tique &  religieux ,  qui  ôta  la  vie  à  foixante  8c 
dix  mille  proteflans ,  De  Beze  chercha  les  moyens 
de  faire  vivre  les  François  que  la  crainte  de  la 
mort  &  l'amour  de  la  religion  faifoient  fortir 
de  France  j  il  intéreffa  à  leur  fort  les  Princes 
d'Allemagne  &  plusieurs  étrangers  d'une  grande 
confédération  \  il  parvint  même  à  fonder  dans 
Genève  un  hôpital  françois,  qui  a  été  fl  utile- 
ment &  fi  généreufement  foutenu  par  l'églile  de 
Genève  :  De  Beze  remit  à  l'afTemblée  des  Ecelé- 
fiaftiques  les  fonds  qu'il  avoit  accumulés  pour 
cet  établiffernent  ?  &:  il  lui  en  confia  la  princi- 
pale direction. 

De  Beze  fembloit  le  Théologien  de  tous  les 
lieux  :  en   1556,  Frédéric,  Comte  de  Mont- 
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beillard  9  ordonna  une  conférence  entre  les 
Théologiens  luthériens  &  réformés  fur  les  prin- 
cipales controverfes  des  deux  communions ,  mais 
fur-tout  fur  l'Euchariltie.  Quelques  Gentilshom- 
mes François  avoient  défendu  leurs  opinions 
avec  trop  de  chaleur  à  Montheillard,  &c  avoient 
excité  des  difputes  entr'eux  &  les  fujets  du 
Comte  ;  ils  crurent  qu'une  difpute  publique 
pourroit  les  terminer  ,  &  que  De  Beze  feul 
pouvoit  les  défendre.  Le  Comte  pria  le  Confeil 
de  Genève  de  permettre  à  De  Beze  de  venir  à 
Montbe illard  ,  où  la  difpute  fe  tint  dans  le  palais 
ducal  :  les  difputans  fe  féparerent  bons  amis , 
ce  qui  n'eft  pas  commun,  mais  inébranlables 
dans  leurs  idées  fuivant  l'ufage.  Les  luthériens 
publièrent  les  aclies  de  cette  difpute ,  qu'on  étoit 
convenu  de  tenir  fecrets  j  mais  comme  en  hs 
publiant  ils  eurent  égard  à  leurs  opinions  ,  De 
Beze  fut  forcé  de  les  rendre  aufli  publics  pour 
£à  défenfe. 

En  1588  De  Beze  fut  encore  demandé  au 
Confeil  de  Genève  par  les  Bernois  ?  pour  affilier 
à  des  conférences  publiques  fur  la  prédefiina- 
tion  '7  il  falloit  y  faire  l'examen  des  idées  de 
Samuel  Huberus  &  d'un  livre  de  Claude  Àlbe- 
rius,  Profeifeur  de  Laufanne.  De  Beze  eut  le 
bonheur  rare  de  perfuader  à  Huberus  qu'il  attri- 
buoit  à  Calvin  des  idées  que  ce  dernier  n'avoit 
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jamais  eues  ;  il  parvint  encore  à  faire  fîgner 
à  Alberius  des  thefes  fur  la  juftiflcation  propres 
à -terminer  la  difpute}  il  l'engagea  même  d'ab- 
jurer ïa  façon  de  penfer  fur  ces  matières.  Le 
Confèil  de  Berne  ,  charmé  du  double  fuccès  de 
cette  conférence  ,  reconnut  publiquement  qu'il 
le  devoit  à  De  Beze. 

Ne  jugeons  point  ces  grands  hommes  par  nous- 
mêmes  j  ils  deviendroient  incompréhenfibles  : 
leur  goût  pour  le  travail  ,  leur  force  pour  s'y 
livrer,  leur  oubli  d'eux-mêmes  quand  il  s'agit 
du  bien  public ,  font  autant  de  problêmes  pref 
que  infolubles  daus  ce  fiecle ,  où  les  plus  labo- 
rieux fèroient  oifîfs  ,  11  l'on  comparoit  leurs 
occupations  avec  celles  de  ces  hommes  éton- 
nans  ,  où  ces  oifîfs  feroient  anéantis  par  leurs 
travaux  s'ils  ofoient  les  augmenter,  &  où,  con- 
centré en  foi-même ,  comme  l'araignée  dans  le 
milieu  de  fa  toile ,  chacun  careife  fes  petits  goûts , 
fes  petites  paillons  ,  fes  petits  intérêts ,  fans 
peniér  qu'il  y  a  âes  hommes  qui  follicitent  nos 
fervices ,  &  une  patrie  qui  exige  un  entier  dé- 
vouement. De  Beze ,  accablé  d'ennuis  &:  de  tra- 
vaux ,  voyoit  avec  amertume  la  cruelle  néceiTiîé 
où  la  guerre  mit  l'Etat  de  renvoyer  les  Profef- 
feurs  de  l'académie  }  mais  il  le  vit  en  citoyen. 
Son  patriotifme  lui  donna  des  forces  qu'il  ne 
pouvoit  foupçonner  5  il  fit  gratuitement  les  fonc- 
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tions  de  deux  Profefleurs  en  théologie  depuis 
1589  jufqu'en  1591  j  il  forma  feul  pendant  deux 
ans  toute  l'académie ,  qu'il  fouîint  ,  &  qu'il 
eut  le  plai/îr  de  voir  renaître  :  il  fervit  ainfi 
Genève  à  toute  rigueur  tant  qu'il  put  lui  être 
utile  j  il  ne  difeontinua  fes  leçons  que  lorfqu'il 
ne  put  plus  les  faire  ,  &:  il  en  donna  jufqu'à  la 
quatre-vingt-unième  année  de  fa  vie  }  mais  quoi- 
qu'en  1597  ^e  Beze  ^ui  forcé  de  renoncer  à  la 
prédication  par  des  vertiges  qui  lui  ôtoient  la  con- 
noiflance,  il  reprit  bientôt  cette  partie  de  fou 
emploi  quand  il  crut  pouvoir  s'en  acquitter. 
Enfin,  il  fut  obligé  en  1600  de  terminer  tous 
fes  travaux}  dès-lors  il  s'affaiblit  tous  les  jours 
davantage  :  cependant  ,  quoique  fon  corps  s'af- 
faifsât,  fou  arae  &  ion  cœur  conferverent  toute 
leur  énergie  j  il  jou'uToit  toujours  de  la  fociéié 
de  fes  amis  ,  dont  il  faîfoit  les  plaifirs ,  ek  il  étoit 
admiré  des  étrangers  qui  venoient  à  Genève.  Il 
mourut  âgé  de  quatre  -  vingt  -  fix  ans ,  au  mois 
d'Octobre  de  l'année  160$. 

Le  teflament  de  De  Beze  eft  annexé  aux  ré- 
giftres  de  la  Vénérable  Compagnie  des  Parleurs  \ 
on  y  lit  avec  attendriifement  les  exeufes  qu'il 
demande  à  f^s  collègues  pour  fes  fautes  ,  les  vœux 
ardens  qu'il  fait  pour  leur  bonheur,  &  les  exhor- 
tations touchantes  qu'il  leur  adrelîe  pour  la  con- 
fervation  de  la  paix. 
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M.  Bailly,  clans  fon  Difcours  fur  l'aftroîogie, 
dit  qu'il  paroît  que  Théodore  De  Be^e  avoit  cru 
que  £  étoile  qui  parut  en  1572  dans  la  Cajjiopée 
annonçait  la  féconde  venue  du  MeJJie  &  la  fin  du 
inonde.  J'ignore  complètement  li  De  Beze  a  eu 
cette  idée}  mais  il  me  femble  que  M.  Bailly  n'en 
efl  pas  bien  convaincu  ,  puifqu'il  fe  fert  d'une 
expreflion  très-vague  pour  l'annoncer  :  c'eft.  peut- 
être  par  une  induction  tirée  de  quelque  paflage 
particulier  ?  ou  de  quelque  comparaifon  de 
cette  nouvelle  étoile  avec  celle  qui  dirigea  les 
Mages  jufques  au  berceau  de  Jéfus-Chriir. ,  qu'il 
a  formé  ce  jugement.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  je 
ne  connois  pas  l'endroit  des  écrits  de  Beze  fur 
lequel  M.  Bailly  fonde  {on  foupçon  \  mais  je  fais 
bien  que  perfonne  n'a  été  aufîi  peu  infecté  des 
erreurs  de  l'aflrologie  que  Théodore  De  Bezer 
&  je  fuis  convaincu  que  M.  Bailly  fera  charmé 
de  favoir  qu'il  y  a  un  grand  homme  de  moins 
qui  ait  adopté  ces  abfurdités. 

.  On  a  reproché  à  Théodore  De  Beze  FafTaiTinat 
ilu  Duc  De  Guife  par  Poltrot  ?  comme  fi  De  Beze 
avoit  engagé  ce  furieux  à  commettre  ce  crime. 
Il  me  femble  que  le  procès  de  Poltrot  démon- 
tre la  fauilété  de  cette  aceufation  :  on  y  trou- 
ve que  Poltrot  aceufa  l'Amiral  De  Coligny  &: 
Théodore  De  Beze  d'avoir  eu  part  à  cette  atro- 
cité •  mais  on  y  apprend  aufli  que  l'Amiral  De 
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Coligny  fe  jufti-fia  complètement  ?  &  que  Poltrot 
dit  en  tout  autant  de  termes  ,  quand  on  lui  lut 
fes  réponfes,  Quant  a  Be^e ,  a  J/V  /*d/>  Poltrot 
que  cela  eft  faux  ;  il  le  répéta  clans  un  autre  inter- 
rogatoire devant  le  premier  Préfîdeut  j  &  Pol- 
trot ,  fur  le  point  de  mourir  ,  déchargea  encore 
de  nouveau  DeEcze  de  cette  abfurde  jeeufation. 
Enfin  ,  j'ajouterai  qu'après  cet  événement  De 
Beze  féjourna  fouvent  en  France:,  ce  qui  ne  lui 
auroit  pas  été  permis  s'il  avoit  été  coupable  de 
cet  affaiTmat  par  fes  confèils ,  comme  on  s'eft 
plû  à  rinfinuer  ;  d'ailleurs  ,  il  paroît  que  De 
Beze  fut  parfaitement  lavé  de  cette  calomtiièuiè 
imputation ,  puifque  ,  dans  fon  fiecîe  ,  ihs  enne- 
mis n'oferent  pas  la  rappeler ,  &  que  c'en:  feu- 
lement dans  celui-ci  qu'on  s'efl  ég&fà  à  rappeler 
cette  faullété,  parce  qu'on  croyoit  que  De  Beze 
manqueront  de  défenfeurs  ,  ou  parce  qu'on  a' 
imaginé  qu'il  feroit  pîaifant  de  charger  un  Ecclé- 
fiaftique  refpeciable  d'un  infâme  arlaflmat. 

C'eft  encore  fans  doute  dans  de  pareilles  \ucs 
que  Ton  s'accorde  à  faire  un  crime  impardonnable 
à  De  Beze  d'avoir  compofé  fes  Juvenilia  ,  ou 
fes  poéiies  latines ,  dont  quelques-unes  font  à  la 
vérité  très-indécentes ,  ck  dont  quelques  autres 
font  trop  anacréontiques  \  les  catholiques  -  ro- 
mains fur-tout  en  ont  fait  l'objet  de  leurs  cen- 
sures les  plus  violentes.    Mais  ,  en  convenant 
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que  De  Beze  eft  très-repréhenfible  d'avoir  corn- 
pofé  quelques  vers  trop  libres  ?  il  faut  reconnoî- 
tre  en  même  tems  que  De  Beze  les  a  faits  pen- 
dant qu'il  étoit  catholique-romain  y  ayant  à-peine 
vingt  ans}  que  le  nombre  des  pièces  licencîeufes 
qu'on  trouve  dans  ce  recueil  eft.  très-petit ,  tan- 
dis que  toutes  les  autres  refpirent  la  décence  & 
l'honnêteté^  enfin  ,  que   De  Beze  fe  repentit 
d'avoir  publié  ces  vers  libres^  quil  les  retran- 
cha fcrupuleufement  des  éditions  qu'il  donna  de 
Ces  poéfies ,  &  qu'il  témoigna  fa  douleur  à  Wol- 
mar,  fon  ancien  maître,  d'une  manière  qui  ne 
laifle  aucun  doute  fur   fa  fîncérité  ,  dans  une 
lettre  où  il   lui  marque  :  Quis  tandem  ea  ,  vel 
prius  quctm  ego  ipfe  infelix  illorum  auclor ,  dam- 
navit ,  vel  magis  ho  die  detejiatur?  Utinam  igitur 
perpétua  oblivione fepeliantur ',  &  mihi ,  quod  fpero, 
concédât  Dominus  ut  ?  quandoquidem  quod  faclum 
eji  infeclum  fieri  nequit  ,  qui  deinceps  noftra  legent 
ab  illis  plurimummihi  de  tanto  in  me  Dei  beneficio 
potius  gratulari  quam  fuâ  /ponte  culpam  adolef- 
centiœ  confitentem  &  deprecantem  accufare  mallent. 
J'avoue  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  bien 
difpofé  à  pardonner  une  faute  de  ce  genre ,  que 
l'on  reconnoît  avec  tant  de  naïveté  :  aulTi  j'ob- 
ferverai  que  ces  poéfies  ne  furent  pas  d'abord 
condamnées  par  les  catholiques  -  romains.  Paf- 
quier  dit  dans  fes  Recherches  fur  la  France  , 
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Livre  VIII,  Chap.  II  ,  que  ces  poélics  étoient 
univerfellement  lues  &  admirées  \  Joachim  Ca- 
merarius  les  approuvait.  Enfin  ,  je  ne  puis  con- 
cevoir comment  on  peut  être  violent  contre 
quelques  vers  indécens  de  Beze  ,  tandis  qu'on  ne 
dit  rien  des  poélies  atrocement  ordurières  du 
Carme  Baptifîe  Manîuan  ,  &  des  vers  infâmes 
&  nombreux  de  l'Archevêque  Giovanni  délia 
Cafa.  Voyez  fur  cet  article  Apologia  altéra  Theod. 
Be^œ  ad  Claud.  Xaintes  ;  Gulîelmi  Soldera ,  Oiia 
Theolog,  Ancïllon  ,  mel.  crit.  T.  /. 

M.  Sabatier  de  Caftres ,  qui  a  voulu  fixer  les 
réputations  des  grands  hommes  dans  la  nouvelle 
édition  de  fis  Trois  Siècles  de  la  littérature ,  T.  I , 
p.  134,  dit  que  les  vers  de  Be^e  ,  quoiquen  difint 
les  Cafaubon  ,  les  Scaliger  &  les  autres  Critiques 
de  cette  force  ,  ne  font  guère  recommandables  que. 
par  le  libertinage  qu'ils  refpirent  ;  ils  font  impri- 
més fous  le  titre  de  Juvenilia  ,  &  ils  nen  méritent 
pas  d'autres,  Be^e  ejî-il  digne  de  figurer  dans  la 
belle  collection  des  Auteurs  latins  imprimés  eue? 
Barbou  ? 

Je  doute  fort  que  M.  Sabatier  ait  lu  les  poé- 
lies de  Beze.  Comme  j'ai  lieu  de  croire  qu'il  ne 
connoît  pas  la  critique  judicieufe  des  Cafaubon 
&  des  Scaliger  ,  certainement  leurs  jugemens 
ne  font  pas  fans  appel  j  mais  il  me  femble  qu'on 
ne  peut  les  blâmer  avec  hauteur  fans  en  donner 
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des  raifo ns  tranchantes.  Je  me  rappelle  que  Son 
Eminence  M.  le  Cardinal  Durini  ,  au/ïi  connu 
par  (es  talens  politiques  que  par  fes  beaux  vers 
latins  5  faifoit  l'éloge  des  poéfies  latines  de 
Beze  lorfqu'il  honora  la  bibliothèque  publique 
de  fa  préfence. 

De  Beze  eut  en  1599  ^a  fatisfaclion  de  voir 
Henri  IV  à  l'Eluifet  en  Savoie.  Le  Prince  l'em- 
bralTa  avec  tendreffe  -,  l'appela  fon  père  ,  &  lui 
demanda  ce  qu'il  fouhaiteroit.  De  Beze  lui  ré- 
pondit ?  qu'il  ne  demandoit  autre  chofe  à  Dieu 
finon  qu'il  accordât  à  Sa  Majefté  la  grâce  de 
pacifier  la  France  ?  &  de  faire  jouir  la  ville  de 
Lyon  des  faveurs  que  fon  Edit  alTuroit  aux 
autres  villes  de  fon  royaume.  De  Beze  compofa 
des  vers  latins  à  l'honneur  de  ce  bon  Roi ,  &  ce 
vieillard  refpe&abie  fit  préfent  à  Henri  IV  d'une 
bague  qu'il  avoit  reçue  de  Jeanne  d'Albret 
Reine  de  Navarre. 

En  1597  les  Jéfuites  firent  croire  que  De  Beze 
étoit  mort ,  &  qu'il  avoit  changé  de  religion  ; 
mais  les  Payeurs  de  Genève  réfutèrent  cette 
calomnie  dans  un  ouvrage  intitulé  Be[a  redivivusy 
&  Beze  le  fit  auflî  dans  une  lettre  adrefTée  à 
Stuckius. 

Voici  une  anecdote  affez  curieufe  fur  la  biblio- 
thèque de  Beze.  George  SigifmonddeZaftrilTel, 
Seigneur  Morave,  étant  en  penfion  chez*  Théo- 
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dore  De  Beze  s'apperçut  que  les  infirmités  de 
ce  vieillard  l'empechoient  de  profiter  de  fes 
livres  \  il  réfolut  de  les  acheter  ,  &  il  en  paya 
fix  cent  écus  d'or.  Il  eiï  très-vraifemblabîe  que 
cette  bibliothèque  fut  pillée  dans  fon  tranfport 
en  Moravie  pendant  les  guerres  qui  défolerent 
l'Allemagne  ;  &  c'eft  fàns-doute  cet  événement 
qui  a  placé  dans  la  bibliothèque  du  Duc  de  Saxe 
Gotha  la  collection  des  lettres  de  Beze  &  de 
Calvin  qu'on  y  trouve  :  c'eft  peut-être  encore 
ainfi  que  le  fameux  manufcrit  du  Nouveau  Tef- 
tament  ?  portant  le  nom  de  Claromontanum  ? 
fut  acheté  en  Allemagne  par  les  Du  Puy  8c 
tranfporté  en  France. 

Beze  donna  à  lUniverfité  de  Cambridge  le 
célèbre  manufcrit  appelé  Codex  Cantabrigienfis , 
comme  il  paroît  par  une  lettre  écrite  par  les 
membres  de  cette  Univerfïté  à  cette  occafîon 
en  158 1  :  ce  manufcrit  contient  les  Evangiles  & 
les  Actes }  &  j'ai  lieu  de  croire  que  c'eft  la  pre- 
mière partie  de  celui  qu'on  appelle  Claromonta- 
num qui  appartenoit  aufîi  à  Théodore  De  Beze , 
&  qui  fut  fans- doute  vendu  avec  fa  bibliothèque  : 
il  contient  lesEpîtres  de  St.  Paul  avec  une  vieille 
verflon  latine.  Voyez  Pfaff  de  variis  leclionibus , 
MULE  dit.  N,  T.  cum  variantibus  ;  Wetjiein^  edit. 
N.  T.  Michaetis  9  introduction  a.  V étude  des  livres 
du  N,  T,  en  Allemand, 
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J'ajouterai  à  tout  ce  que  j'ai  dit  une  preuve  de 
î'efprit  de  tolérance  qui  régnoit  dans  le  Confeil 
de  Genève  ,  &:  une  démonftration  de  fon  indé- 
pendance desEccléflaftiques  accrédités.  De  Beze 
fouhaitoit  faire  imprimer  un  livre  de  jure  Magif- 
tratuum.  On  nomma  le  Syndic  Varo  avec  le* 
Lieutenant  de  Police  Bernard  &  Michel  Kofet 
pour  l'examiner  :  après  cela  on  répondit  à  De 
Beze  que ,  quoique  ce  livre  ne  contînt  rien  que 
de  vrai  ?  cependant  comme  les  vérités  qu'il  ren- 
fermoit  pourroient  occafionner  des  troubles  dont 
ou  rendroit  Genève  refponfàble  ,  ils  avoient 
trouvé  qu'il  valoit  mieux  le  fupprimer  ,  &  ils  le 
fupprimereut. 

Enfin  ,  on  a  fauffement  attribué  à  Théodore 
De  Beze  un  livre  imprimé  en  Angleterre  fous  le 
titre  de  Stepkanus  Junius  Brutus  vindiciœ  contra 
tyrannos  ,  ut  put  abat  Theodori  Beçce.  Cet  ouvrage 
fut  fait  par  Humbert  Languet  ,  comme  Simon 
Goulart  le  découvrit.  La  Vénérable  Compagnie 
des  Parleurs  de  Genève  écrivit  à  Amfèerdam  au 
mois  d'O&obre  1660  ,  pour  fe  plaindre  qu'on  y 
eût  permis  l'impreflion  de  ce  livre  avec  le  nom 
de  Théodore  De  Beze. 

De  Beze  eut  des  vertus  &;  des  talens  qui  l'au- 
roient  rendu  célèbre  dans  tous  les  tems  5  mais 
il  ne  fut  pas  fe  préferver  des  vices  de  fon  fiecîe. 
Il  fe  diftingua  par  fa  douceur,  fa  modeftie  &  fa 
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fermeté  ;  il  fît  admirer  fon  intégrité  &  fon  cou- 
rage contre  les  vices  &  lés  vicieux  }  il  fut , 
comme  Calvin  ,  la  colonne  de  l'églife  de  Ge- 
nève ,  &  une  lumière  pour  le  Confèil ,  qui  le 
confultoit.  Il  étoit  Prédicateur  éloquent ,  Poète 
ingénieux  ,  Critique  pénétrant  ,  Théologien 
érudit ,  Savant  infatigable  ?  Négociateur  eftimé , 
quand  il  n  etoit  pas  queftion  de  religion.  En  gé- 
néral ,  il  fut  plus  favant  qu'original  \  il  avoit  plus 
d'imagination  que  de  génie.  Il  pafla  pour  le  meil- 
leur Orateur  de  fon  tems  :  quand  le  Cardinal  de 
Lorraine  l'eut  entendu  au  colloque  de  PoiiTy, 
il  s'écria  :  Plût  a  Dieu  quil  fût  muet ,  ou  que 
nous  fujjions  fourds  ! 

Notice    des    ouvrages    de  Théodore 
De   Beze. 

Theodori  Bezm  ,  Ve\elii  ,  Po'émata  ,  Lute- 
tiœ  ,  ex  officinâ  Conradi  Badii  9  fub  prœlo  Afcen- 
fiano  ,  e  regione  gymnafii  D.  Barbarœ ,  1 548  ,  cum 
privilégia  Senatûs  ad  triennum  ;  &  à  la  fin  ,  Lu- 
tetiœ  ,  Roberto  Stephano  Typographo  ,  &Jîbi  Con- 
radus  Badius  excudebat  idibus  Julii ,  8°.  1 548. 
Cette  édition  ,  qui  eft  la  première  des  poéfïes 
de  Beze  ?  eft  très-rare }  elle  eft  dédiée  à  Wol- 
mar  ,  &  elle  apprend  que  ces  poéfies  furent 
compofées  à  Orléans  &  à  Paris  en  1540. 
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Theodori  Be%œ  ,  Ve^elii ,  Poemata  juvenilia  ? 
in~i6,  fine  anni  ,  loci  &  Typographi  nota» 
Cette  édition  eft  diftinguée  par  une  tëlQ  de  mort 
au  frontifpice. 

M.  Eugel  croit  qu'il  y  a  une  édition  des  Poe- 
mata juvenilia  antérieure  à  celle  de  1548. 

Theodori  Be^œ ,  Ve^elii  ,  poemata  varia  ,  8°* 
fans  date  &  fans  nom  de  lieu  &  d'Imprimeur  j 
où  l'on  trouve  Pfalmi  David is  triginia  ,  Sylvœ  , 
Ehgiœ  ,  Epigrammata  ,  paroît  être  de  1576) 
comme  on  l'apprend  par  la  préface. 

Pfalmorum  facrorum  Libri  V  ',  vario  carminum 
génère  latine  exprejfi  ,  &  argumentis  atque  para-*- 
phrafi  illujlrati fecunda  editio  emendatior  &  auclior 
quatuordecim  Canticis  ex  aliis  utriufque  Tefiamenti 
libris  excerptis  >  8°.  Genevœ  ,  1579  8t  15  80. 

Theodori  Be^œ  ,  Ve^elii  ,  Poemata  varia  ,  Syl- 
va? ^  Elegiœ,  Epitaphia  $  Epigrammata,  Icônes, 
Emblemata ,  Cato  Cenforius  ,  Abrahamus  facri- 
ficans ,  omnia  ab  ipjfb  Âuclore  in  unum  corpus 
collecla  &  recognita  ,  40.  apud  Henricum  Stepha* 
num ,  1 597.  Cette  édition  ,  qui  eft  rare  ?  fut 
faite  par  Vinceflaiïs  Merkauski  de  ZartrifTel , 
qui  engagea  Beze  à  lui  confier  fes  poéfles  latines 
pour  les  faire  imprimer  \  l'exemplaire  qu'on  en  a 
à  la  bibliothèque  publique  eft  celui  de  l'Auteur  5 
on  y  trouve  une  foule  de  variantes  inanuferites  ? 
qu'il  y  avoit  jointes  de  fa  main. 

Pour 
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Pour  finir  de  parler  des  ouvrages  poétiques 
de  Beze  ,  il  faut  encore  faire  mention  des  Pfeau- 
mes qu'il  mit  en  vers  françois  j  mais  il  faut  fe 
rappeler  d'abord  que  Clément  Marot ,  avec  les 
ïècours  de  Vatable ,  en  avoit  compofé  trente  à 
Paris  }  qu'il  en  fit  vingt  autres  à  Genève  ,  où  il 
le  retira  en  1543  Pour  ±llir  ^a  perfécution.  Ces 
cinquante  Pfeaumes  furent  imprimés  pendant 
cette  année  à  Genève ,  avec  une  préface  de 
Calvin  ,  &  cette  édition  e(t  finguliérement  rare. 
De  Beze,  pendant  fon  féjour  à  Laufànne ,  tra- 
duifit  les  Pfeaumes  que  Marot  avoit  laiiFés  ,  & 
l'on  vit  paroître  Setante  -  neuf  Pfeaulmes  mis  en 
rithme  fra/içoife  ,  quarante  -  neuf  par  Clément 
Marot)  avec  le  Cantique  de  Siméon  &  les  dix 
Commandemens  ?  j/z-24.  Genève ,  che^  Simon  Du 

B0fCy      1556. 

Ce  fut  feulement  en  1561  ,  comme  dit  La 
Faye  ,  ou  plutôt  en  1562  ,  que  le  Pfèautier  en 
vers  françois  fut  complet}  on  lui  joignit  hs 
prières  eccléfîaftiques  &  liturgiques  ,  avec  le 
catéchifme  de  Calvin.  Enfin  ,  il  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1562  ,  avec  privilège  du  Roi  de 
France  ,  fous  ce  titre  :  Les  Pfeaumes  ?  mis 
en  rithme  françoife  par  Clément  Marot  &  Théo- 
dore De  Be^e  ;  Lyon  ?  che%  Thomas  Confiant  ? 
1561, 

lome  1.  1 
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Idem ,  avec  privilège  du  Roi.  Lyon  ,  che^  An- 
toine Vincent ,  1562. 

Idem  ,  à  Anvers ,  c/ie^  P /an tin,  in- il,   1564. 

Zoograpkia  Jok.  Cochlœi  ,  8°.  1549» 

Le  Réveille-matin  des  François  ,8e \Edimbour g , 
1554}  &  en  latin,  1574:  Baillet  l'attribue  à  Beze  5 
ce  livre  eft  fous  le  nom  d'Eufebe  Philadelphe. 

Theodori  Be^œ  ,  Ve^elii ,  de  Hœreiicis  à  civil1 
Magiflratu  punie ndis  Libellus  ,  8°.  apud  Robert. 
Stephanum  ,   1554,  &  en  1592. 

Annotationes  in  Novum  Tejlamentum  ,  fol.  Pa- 
rifih,  1556,  1565  ,  &  Tiguri,  1559. 

De  Theologo  ,  yî?*/  <&  ratione  ftudii  theologici  9 
Libri  quatuor  ,  Argentines  ,  1556* 

ConfiJJio  fidei  doârinœque  de  Cozna  Domini  ex- 
hibita  illuftrijfimo  Principi  Wirtembergenfi  in  col- 
loquio  TVormatienfi ,  Autoribus  Theodoro  Be\a  & 
Gulielmo  Farello ,  <rz/i  acceffèrunt  notœ  Bullingeri 
requirentes  in  Aucloribus  fimplicitatem  y  feripta 
Augujli  prima ,  I  $  57. 

Theodori  Be%œ ,  Veqelii  ,  Refponfio  ad  quorum- 
dam  calumnias ,  quibus  œternam  Dei  Providentiam 
evertere  nituntur ,  8°.  û/W  Conradum  Badium, 

Summa  totius  chriftianifmi  ,  y£v<?  Defcriptio  & 
D/flributio  caujfarum  falutis  Eleclorum  &  exitûs 
reproborum  ,  ?.r  y?/cm  litteris  collata  ,  m  -  12. 
avant  1559. 


(   tftl   ) 

Theodori  Be^v  ?  Veyelii ,  <&  CaW  Dcmini  con- 
tra Joach.  Weflphallum  ,  8°.  apud  Rcb.  Stcpha- 

w,  1559- 

Confilfw  chriftiance  fidci  &  ejufdem  Collatio  ? 
tz//7Z  papificis  hœrefibus  ?  /7fr  Tkeodorum  Be^am  7 
Ve^eHum  ?  8°.  Genevœ  ,  1560. 

Theodori  Be7Kœ  ^  Verelii  ?  Kgtôpxytœ,  feu  Cy- 
clops ,  6*  0iw  tfv7<\oyt$cfA,svo2  5  ./^tf  Decalogi  de  verâ 
çommunicatione  corporis  &  fanguinis  Chrijii  ad- 
rersus  Ttlemanni  &  Heshufîi  Commenta  9  0/?z/ii 
Robertum  Stephanum  ,  8°.  1561» 

Abflerfio  calumniarum  quibus  Calvinus  afperfus 
ejr  ab  Heshufio  ?  8°.  Genevœ  ?  1561. 

Perfpicua  Explicatio  de  Cœnâ  Domini  ?  8°.  Gtf- 
teeva? ,  1561. 

Zes  Harangues  de  Bere  faites  au  colloque  de 
Poifi,  8°.  1561. 

Sermon/ait  au  colloque  de  PoiJ/i  ?  8°.  Genève  5 

ta  </z/i  a  été  propofé au  colloque  de  Poifi  par 
Théodore  De  BeTe ,  8°.  Genève  3  1561. 

Formulaire  de  confejjzon  de  foi  que  les  Ecoliers 
auront  à  faire  &  à  foufcrire  entre  les  mains  du 
Recteur  de  V académie  de  Genève  ?  40.  Genève  9  c/^£ 
Anus  Chauvin  9  1561. 

Ad  Fr.  Balduini  ?  Apoftatœ  Ecebolii ,  calum- 
hias  Refponfio  ,  in- il,  Genevœ  ?  I  S^3- 

Refponfo  ad  Seb*  Cajiellionis  defenfionem  inter- 
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pretationis  facrœNovi  Teftamenti ,  apud  Henricum 
Stephanum ,  8°,  1563. 

Theodori  Be%œ  Refponfîo  ad  defenfiones  &  repre- 
henjïones  Seb.  Cajlellionis  ,  quibus  fuam  Novi 
Teftamenti  interpretationem  adversus  Be^am  & 
ejus  verfionem  vicijfim  reprehendere  conatus  efty 
40.  Genevœ  ?  apud  Robertum  Stephanum  ,  1563. 

La  Vie  de  Calvin  ,   8°.  1563. 

Refponfum  ad  Brentii  argumenta  ?  &  Refutatio 
errorum  Eutychetis ,  8°.  1565. 

Epiftolarum  theologicarum  Theodori  Be^ce  > 
Ve^elii  ?  Liber  unus  ,  8°.  1565  j  &  en  1575. 

De  unitate  ejfentiœ  divinœ  &  tribus  in  eâ  fubfîf- 
tentibus  perfonis  ?  adversus  Arianos  ?  8°.  1565. 

/.  Calvini  Vita  ?  promijja  in  Commentario  ejuf- 
dem  Calvini  in  Jofuam  ?   8°.  1565. 

Theodori  Be%œ  Difceptatio placida  &  chriftiana 
cum  D.  Johanne  Pappo  de  hypoftaticâ  duarum  in 
Chrifto  naturarum  unione  &  effeclu  ,  1565;  &  en 
1572. 

Theodori  Be^œ  Epiftolœ  ad  Marnixium  ,  8°. 
1566. 

.  Thefes  de  Deo  ?  ejfentiâ  uno  ?  perfonis  trino  ? 
Genevœ  ?  8°.  1567. 

Hiftoîre  de  la  Mappemonde  papiftique  ,  par 
Frandigelphe  Efcorchemejfes  ?  en  la  cité  de  Luce 
nouvelle  ,  par  Briffaut  Chajfe- Diable ,  4°.  1567. 
Divers  Auteurs  attribuent  ce  livre  à  Théodore 
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De  Beze.  Voy.  Mémoires  tirés  d'une  grande  Bi- 
bliothèque ,  Part.  VI  ,   Lettre  1  ;    Catalogue  du 
Comte  De  Lauraguais. 

De  Val.  Gentilis  perfidiâ  &  jujlo  fupplicio  ,  ex 
variis  Auâoribus  ?  40.  Genevœ ,  1567. 

De  variis  &  vifibilibus  ecclefiœ  notis  Traclatio  ? 
8°.  Genevœ ,  1572}  &  en  françois ,  1592. 

Pro  corporis  Chrifii  veritate  ,  adversîis  ubiqui- 
tatis  commentum  &  Gulielmi  Holderi  convicia  , 
Refponfio  ?  1572;  &  en  1581. 

Interpretatio  Dialogorum  quinque  Athanafii  de 
Sancliffimâ  Trinitate  &  librorum  quatuor  Bafilii 
advershs  Evononium  ,  8°.  Genevœ ,  I572»  C'efë 
la  première  édition  des  Dialogues  de  St.  Atha- 
nafe  5  il  la  publia  fur  un  manufcrit  très-ancien  ? 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Genève.  Voyez 
Catalogue  raifonné  des  manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Genève. 

Theod.  Be%œ ,  Ve^elii  ?  Defenfio  in  Nicolai  Sel- 
neceri  Refponfionem  ,  8°.  Genevœ  ?  1572. 

Theod.  Be^ce  Refponfio  ad  Nicolaum  Selnece- 
rum  &  Jenenfium  Theologorum  calumnias  ;  8°. 
Genevœ  ,  1572. 

Theod.  Be%œ  Apologia  ad  Nicolaum  Selnece- 
rilm  Honnvo'tioç  3  8°.  Genevœ,  1573. 

Theod.  Be7La  ,  de  Polygamia  &  Divortiis  ?  8°. 
Genevœ,   1573. 
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Natfianaelis  Ne{echii  Homiliœ  duœ  de  negotio 
facramcntario  ,  8°.  Theopoli  ?  1 575» 

Theod.  Be^œ  ?  Ve^elii  ?  adversus  facramentorum 
errorem  pro  verâ  Chrifii prœfentiâ  in  Cœnâ  Domini 
Homiliœ  duœ ?  8°.  Genevœ ?  1575. 

Theod.  Bc{œ  queflionum  &  refponfionum  Pars 
altéra  ,  ^#a?  <?/?  de  facramentis  >  8Q.  1576. 

Theod.  Be%œ  Refponfio  ad  repetitionem  primam 
Claudii  De  Saintes  de  Eucharifiiœ  controverfiis  y 
8°.  Genevœ  ?  1577. 

Theod.  Be^œ  adversus  eumdem  Apologia  prima 
&  fecunda  ?  8°.  1577. 

Zét  Dfi  moralis  ?  ceremonialis  ù  politica  ,  *  .r 
//£râ  excerpta  ?  (S'  j'û  certas  clajfes  dijlributa  à 
Theod.  Be%a  ?  #/7z/<i  Petrum  Santandream  ?  /0//0  ? 

1577- 

Theod,  Be^œ  ,  Ve^elii  ?  Refponfiones  ad  repe-* 

titas  Andreœ  &  Selneceri  calumnias  y  Genevœ  ^ 

1578. 

Theod.  Be%œy  Ve^elii,  Apologia  ad  Acla  con- 
ventûs  quindecim  Theologorum  ,   Torgœ  habiti  , 

1578. 

Theod.  Be%œ  ?  Ve^elii,  Quejliones  duœ  de pefie  9 
irt-I2.  Genevœ,  I579>  7^  ^  contagiofa?  2°0 
quatenus  fit  clirijlianis  per  feceffwnem  vitanda. 

Pfalmi  argumentis  &  latinâ  paraphrafi  illuf- 
trati  ,  atque  etiam  vario  carminum  génère  exprejji 
à  Theod.  Beidy  8°.  1579. 
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TAeod.  Be%œ ,  Ve{elii ,  de  hypoftafticâ  duarum 
naturarum  in  Chrifio  unione ,  8°.  1579. 

Hijioire  eccléfiaftique  des  églifes  réformées  au 
royaume  de  France  ,  depuis  1 5 2 1  jufques  en  1 5^3  ? 
8°.  trois voL  Anvers,  1580.  De  Bezc  eft  l'Auteur 
du  plan  &c  dune  très-grande  partie  de  cet  ou- 
vrage ^  Nicolas  Des  Gallars  l'acheva  fous  les 
yeux  de  Beze. 

Theod.  Be^œ  ,  Ve^elii  ,  de  Cœnâ  Domini  adver- 
sus  Harfchium  ,  8°.  Genevœ  ,  1580. 

Theod,  Be^ce  Icônes  ,  feu  verœ  imagines  virorum 
Ulujirium  doclrinâ  fimul  &  pietate  ,  quorum  prœ- 
cipue  minijierio  paràm  bonarum  liîterarum  fudia 
funt  rejiituta  ,  paràm  vera  religio  in  variis  orbis 
chriftiani  regionibus  no  [ira  patrumque  memoriâ  fuit 
inftaurata  ,  additis  eorumdem  vitœ  &  operum  def 
criptionibus  ,  quibus  adjeclœ  funt  nonnullœ  pic 
turœ  ,  quas  emblemata  vocant ,  40.  Genevœ  ,  1580. 
Ce  livre,  dédié  à  Jacques  VI,  eft  rare  :  il  fut 
traduit  en  françois  par  Simon  Goulart,  qui  a 
négligé  d'en  traduire  la  dédicace. 

De  germanâ  pronunciatione  linguce  grecœ  ,  8°. 
1580  ,  apud  Henri  eu  m  Stepkanum, 

Queflionum  &  refponfionum  chriftianarum  Li- 
bellus  ,  in  quo  prœcipua  religionis  dogmata  corn- 
pendiosè  traclantur  ,  fm  Theod,  Be-{œ  ,  Ve^eîii  , 
Catechifmus  compendiarius  ?  8°.  Genevœ,  i$8oj 
&  en  françois  en  1584. 
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Theod,  Be'{œ  ,  Ve^elii  ?  Harmonia  confeffionum 
fidei  orthodoxarum  &  reformatarum  ecclefiarum  9 
8°.  Genevœ  ,  1 58 1. 

The  [es  de  juftificadone ,  8°.  15^82. 

Faclum  drejfepar  Théodore  De  Be^e  concernant 
les  droits  de  la  ville  de  Genève  contre  les  prétentions 
du  Duc  de  Savoie  5  envoyé  au  fieur  De  Hautefort  ? 
Ambajjadeur  du  Roi  en  Suijfe  ,  1582. 

Theod,  Be%r  ,  Ve^elii  ?  Traclationes  theolo- 
gicœ  jfiL  deux  vol,  Genevœ ,  1582. 

Zte  prœdeflinationis  doBrinâ  &  vero  u/u  Trac- 
tatio ,  exprœleclionibus  Theodori  Be%œ  depromptâ7 
8°.  Jena?  j  1583.  Cet  ouvrage  ?  compofé  par 
Eglinus  ,  efl  tiré  des  leçons  de  Beze. 

Theod.  Be%œ  9  Ve^elii  ?  Refponfio  ad  quefliones 
Hojfmanni  de  Cœnâ  Dominé  ?  8°.  Genevœ  ?  15^4» 

Theod,  Beçœ  ?  Ve^elii  ,  afe  francifeœ  linguee 
reclâ \  pronunciatione  ?  8°.  Genevœ  ?  1584. 

Theod,  Be%œ  9  Fe^elii  5  Canticum  canticorum 
Salomonis  latinis  verfibus  exprcjfum  ?  8°.  15 84. 

Theod,  Be%œy  Feçelii  ?  Apologia  de  jujîifica- 
tione  ?  8°.  Genevœ  ,  1584. 

Theod,  Beçœ  ?  Ve^elii ,  Defenfio  ad  Genebrardi 
aceufationem ,  8°.  Genevœ ,  1 585  j  &  en  françois  ? 

1587. 

Thefes  theologicœ  fub  Theodoro  Be^a  &  Anto- 
nio Fayo  difputatœ  ?  40.  Genevœ  ,  1586. 
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Sermons  fur  les  trois  premiers  chapitres  du  Can- 
tique des  cantiques  ,  8°.   1586. 

T/ieod.  Be{a?  -,  J^e^elii  ?  Confpicillum  ad  démon f 
trationes  Hoff'manni  ad  oculum  ?  8°.  Genevcc  , 
1586. 

Refponfes  de  Be^e  à  trente- fept  Demandes  du 
Jéfuiteliay,  8°.    15 8(5. 

Brief  Recueil  du  colloque  de  Montbeillard  , 
tenu  au  mois  de  Mai  1586  entre  Jacques  André  ^ 
Douleur  ,  &  M,  Théodore  De  Be^e  ,  traduit  de 
latin  en  françois  ?    8°.   1590,^72   allemand  ?  40. 

1587. 

Les  Acles  du  colloque  de  Montbeillard  ?  qui 
seft  tenu  fan  dt  Chrift  1586,  avec  l'aide  du  Sei- 
gneur Dieu  Tout-  Puijpint  ,  y  préfidant  le  très- 
illuftre  Prince  Frédric  ,  Comte  de  Wirtemberg  & 
de  Montbeillard  ?  entre  les  très-renommés  perfon- 
nages  ,  le-Docleur  Jacques  André  &  le  Seigneur 
Théodore  De  Beçe  9  Docleur  à  Genève  ?  8°.  à  Mont- 
beillard, 1588  5  &  en  latin. 

Refponfio   ad  acla  Concilii  Monfpelgardenfis  9 
pars  prima,  40.  Geneva?  ,    1587^  &  germanicè , 
1588. 
,    Idem ,  pars  altéra ,  40.  Genevœ  ,   1589. 

Paraphrafis  in  librum  Jobi  cum  Commentario  ? 
4°.   1587  &  1589. 

Theod.  Be^ce  ,  Ve^elii ,  Commentarius  &  Tara- 
phrafis in  Ecclefiaften  Salomonis,  40.  Genevœ  1588. 
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Theod.  Be\œ ,  Ve^elii ,  de  verâ  Excommuni- 
catîone  &  chrijîiano  Prœsbyterio  3  40.  Genevœ  7 
1590. 

Cato  Cenforius  ?  8°.  Genevœ  y   1591. 

Homiliœ  in  hijloriam  pajfionis  &  fepulturœ 
Chrifii  ?  8°.  Genevœ  ,  i$9zb  &  en  françois. 

Réponfe  pour  la  Juftification  par  la  foi  contre 
Antoine  VE faille  ?  par  Théodore  De  Be[e  5  8°. 
1592,3  &  en  latin. 

,  Theod,  Be^œ ,  Ve^elii  ?  Homiliœ  in  hijloriam 
refurreclionis  Chrifii  ?  8°.  Genevœ  ?  1593  ?  &  en 
françois  ?  en  1598. 

Theod.  Be^œ  y  Ve^elii ,  Refponfio  ad  Tracla- 
tionem  de  Minifirorum  Evangelii  gradibus  ?  #£ 
Adriano  Saravia  Bçlga   editam  5    8°.    Genevœ  9 

1593- 

Carmen  epitaiphon  Georgio  Fabricio  fcriptum^ 
8°.  Genevœ  ?  1593. 

Theod.  Be%œ  ?  Ve^elii  9  ^e  Controverfiis  in  Cœnd. 
Domini  ?  nuper  in  Germaniâ  renovatis,  8°.  Gé- 
«*ra>,  1593. 

Carmen  epita'iphon  romanarum  ac  mofa'icarum 
legum  Collatio  ,  40.  Bafileœ  ?  1594. 

Cantiques  du  Vieil  &  Nouveau  Tefiament >  8°. 
Genève,  1595. 

Theodori  Be%œ  ?  Veyelii  ?  ad  Johannem  Gu- 
lielmum  Stuckium  Epiftola  ,  <S>  Pafiorum  ac  Pro* 
fefforum   Genevenfium  Refponfio  ad  putidijjimum 
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&  impudentijjlmum  commentum  Monachorum  9 
facrum  nomen  Jefu  ementientium ,  de  Theodori 
Bc^œ  obitu  y  ejufdan  ac  totius  ecclefiœ  genevenfis 
ad  p  api f mu  m  defiâione  ?  8°.  Genevœ  ?  1597,  & 
cnfrançois,  en  1597. 

Theod.  Beçœ,  Ve^elii  9  de  controverfiis  in  cœna 
Domini  Dijfertatio  ,  8°.  1 597. 

Theod.  Be^ce  ,  Ve^elii  ,  Traclatus  theologici 
omnes  ,  /o/.  J^z/z  vo/.  Genevœ  ?  1576.  On  y  trouve 
plufteurs  ouvrages  dont  je  viens  de  donner  une 
notice  ?  de  même  que  ceux  que  je  vais  faire 
connoître ,  &  que  je  place  ici,  parce  que  je  n'ai 
pu  découvrir  l'année  de  leur  publication  par 
Théodore  De  Beze. 

Ad  putidas  quafdam  Jacobi  Andreœ  ealumnias 
He/ponfio. 

Theodori ,  Prœsbyteri  Bhœtenfis  ,  Li  bel  lus  de 
hypojlaticâ  unione^  grece  editus  &  latine  redditusy 
cui  adjuncia  ejî  Collatio  hœrefeon. 

Theod*  Be\œ  ?  Veçelii ,  de  prœdeftinationis  doc~ 
trinâ  &  vero  ufu  Traciatio  abfolutijjima, 

Tkeod.  Be^œ9  Ve^elii ,  Loca  aliquot  prœcipua 
ex  Domini  Lutkeri  libello  de  fervo  arbitrio  adver- 
sus  Diatriben  Erafmi  excerpta  ,  ut  ex  Us  cuis  fit 
&  femper  fuerit  nofter  cum  eo  in  hoc  de  prœdeJH- 
natione  Dei  dogmate  confenfus  ?  omnes  liquido 
çognofcere  pojfznt. 

Theodori  Be^ce  ?  Ve^elii ,  advenus  Seb,  Caftel- 
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lionis  calumnias  ?  quibus  unicum  falutis  noflrcc 
fondamentum  ?  œternam   Dei  prœdefiinationem  5 
evertere  nititur ,  Refponjio. 

Theodori  Be^œ  ?  Ve^elii ,  ad  J,  Brentii  argu- 
menta &  J,  Andreœ  thefes  Refponfum  circà  omni- 
prœfentiam  carnis  Chrijîl  ?  afcenfionem  J,  Chrijii 
in  cœlos  &  fejfionem  ad  dextram  Patris, 

Theod,  Be%œ  ,  Veyelii  ?  de  pace  chriftianarum 
eçclefiarum  conftituendâ  Confilium  ad  S,  Cœfaream 
Majejîatem  &  Romani  Imper ii  flatus  ?  Augujlœ 
congregatos, 

Theod,  Be^ce ,  Ve^elii ,  defenfio  facramentalis 
conjunciionis  corporis  ù  fanguinis  Chrijii  cum 
facris  fymbolis  adverslis  Mathœi  F  lace  i  îllyrici 
falfijfimas  démo  nji  ratio  ne  s  &  ejufdem  apologiam* 

Theod,  Be\œ  ,  Ve^eUi^  brevis  Explicatio  totius 
chrijiianifmi, 

Theod,  Be[œ ,  Ve^elii ,  Summa  doclrinœ  de  rc 
facramentariâ. 

Theod,  Be^ce  ?  Ve^elii  ?  de  communication  & 
vivificâ  virtute  carnis  Chrijii  perpétua  ,  Cyrilli  fen- 
tentiâ ,  ex  ejufdem  &  aliorum  Patrum  feriptis  ex- 
plicatâ  a  Chrijiiano  Hejiandro, 

Theod.  Be^œ  ,  Veqelii  ?  Epijiola  rejponjzva  ad 
commijjionem  Jibi  datam  a  venerabili  Petro  Lifetto  y 
curice  parijienjis  Prœjlde  ?  nunc  Abbate  Sancli  Vie- 
toris^propè  muros  à  Benediclo  Fajfavantio^  in  ver- 
jîbus  Macaronicis. 
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Novae  illius  fefqui  Monachorum  Secîœ ,  Auclore 
Ignatio  Marano  facro-fanclum  nomen  Jefu  abdi- 
cato  ?  chriflianorum  cognomento  ementita  ,  vera 
Gène  fi  s, 

T/ieod.  Be^ce ,  Ve^elii ,  in  clementem  Buteanum , 
feclœ  à  Bfeudo-Jefu  cognominatœ  in  gurgujîo  Do~ 
lenfi  Pat  rem. 

Epijiola  Be^ce  ad  Buchananum* 

Theod.  Be^ae  ?  Ve[elii ,  Diallaâicon  de  veritate , 
materiâ  atque  fubfiantiâ  corporis  &  fanguinis 
Chrifli  in  Euchariftiâ.  Beze  fupprima  ce  livre 
pour  l'inférer  dans  d'autres  :  c'eft  cependant  un 
des  meilleurs  qu'il  ait  compofé  }  il  le  fit  pour 
répondre  à  Harfchius  ,  qui  avoit  raffemblé  tous 
les  pafTages  d'Irénée  ?  de  Cyrille  ?  d'Hilaire  & 
d'Auguftin  relatifs  à  ces  matières. 

Mais  ces  ouvrages  nombreux  ne  remplirent 
pas  les  loifïrs  de  Beze }  il  y  en  eut  un  qui  l'oc- 
cupa pendant  toute  fa  vie  \  ce  fut  le  texte  làcré 
du  Nouveau  Teftament  dont  il  donna  plufîeurs 
éditions  avec  des  notes.  On  doit  dire  à  la  louange 
de  ce  grand  homme ,  qu'il  profitoit  fans  celle,  pour 
cette  partie  de  fes  travaux  ,  de  tous  les  confeils 
qu'on  lui  donnoit  &  de  tous  les  fecours  qu'il  pou- 
voit  avoir  \  ce  qui  paroît  par  les  corrections  con- 
tinuelles qu'il  fit  à  fes  diverfes  éditions  du  Nouveau 
Teflament.  Dirai-je  qu'il  ne  fbmble  pas  avoir 
eu  des  principes  fixes  dans  fa  critique  ?  il  défri-. 
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choit  à  la  vérité  un  champ  immenfe  &  négligé* 
mais  il  a  bien  abrégé  les  travaux  de  ceux  qui 
Font  cultivé  après  lui.  Ajouterai -je  qu'il  eut 
l'aiTedation  de  critiquer  Erafme  ?  il  eut  allez  de 
vertus  ?  &  il  s'eft  fumYamment  occupé  du  bon- 
heur des  hommes  pour  lui  pardonner  cette  foi- 
bleffe. 

Théodore  De  Beze  contribua  à  la  belle  édi- 
tion du  Nouveau  Teftament  que  Robert  Etienne 
donna  in-folio  en  1550}  mais,  outre  cela,  i) 
donna  lui-même  cinq  éditions  du  Nouveau  Tef- 
tament en  grec ,  avec  des  verfions  latines. 

Jefu  Chïijtiy  noflrî  Dorai 'ni ,  Novum  Teflamen- 
îum  -,  five  Novum  Fœdus  ?  a  Théodore*  Be^â  verfum 
ad  veritatem  grœci  fermonis  ?  cum  ejufdem  anno- 
tationibus  & prœfatione  ^  fol,  Genevœ  ?  Oliva  Ro* 
berti  Stephani  ,   1556. 

"Novum  Teftamentum  grece  &  latine  «  neenert 
apoftolicarum  Epifiolarum  brevis  Ezplicatio  ?  foL 
Genevœ  ,  apud  Henricum  Stepkanum  .  1565.  Cette 
nouvelle  édition  fut  retouchée  &  dédiée  à  Eli- 
fabeth ,  Reine  d'Angleterre  3  il  dédia  cette  même 
édition  5  mais  dans  le  format  //2-80. ,  au  Prince 
de  Condé  &  à  la  NobieiTe  Françoife. 

La  troifieme  édition  parut  in-fo\\o  en  1582$ 

chez  Henri  Etienne,  avec  une  DifTertation  de 

ftylo  ?  leclionibus  &  interpunclionibus  Novi  Tefla- 

menti;  il  y  parle  auffi  de  fes  deux  fameux  ma- 


(     303    ) 
iîufcrits?  celui  de  Cambridge  &:  celui  de  Clef* 
mont. 

La  quatrième  édition  fut  faite  in  -  folio  en 
1589,  chez  Henri  Etienne;  on  y  trouve  les  le- 
çons des  deux  manufcrits  de  Cambridge  &  de 
Clermont.  La  cinquième  édition  fut  publiée  en 
1598  //2-folio  chez  Henri  Etienne;  Beze  la  dé- 
dia de  nouveau  par  une  dédicace  nouvelle  à  Eli- 
fabeth ,  Reine  d'Angleterre. 

Il  paroît  que  De  Beze  travailla  au  moins  pen- 
dant quarante -deux  ans  fur  le  Nouveau-Tefta- 
tnent;  il  eut  pour  cela  dix-neuf  manufcrits  très- 
anciens  ,  dont  les  deux  plus  fameux  lui  appar- 
tenoient;  ilconfulta  toutes  les  éditions  données , 
la  verfïon  fyriaque,  les  Pères,  les  verfions  des 
Théologiens  modernes. 

On  lit  dans  le  fécond  vol.  //z-fol.  des  Mémoires 
de  Sully  une  lettre  de  Jean  Diodati  à  Sully, 
datée  du  2$  Octobre  1605 ,  pour  lui  apprendre 
que  De  Beze  lui  avoit  légué  un  manufcrit  grec 
du  Nouveau  Teftament,  &  qu'il  le  lui  envoyoit. 
Ce  manufcrit  précieux  devoit  contenir  encore 
les  verfions  anciennes  &  nouvelles ,  avec  les- 
annotations  de  Beze;  ce  manufcrit  fort  eftimé  a 
difparu,  à  moins  que  ce  ne  foit  peut-être  celui 
de  Clermont  ,  dont  on  ne  fait  pas  sûrement 
l'hiftoire  pendant  quelque  tems. 

Scaliger  dit  que  Beze  avoit  travaillé  fur  Ter- 
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tulien  ,  mais  qu'il  navoit  pas  publié  fes  recher- 
ches fur  ce  Père  de  1  eglife. 

Ou  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Genève  un 
très-grand  nombre  de  lettres  de  Beze  à  divers 
hommes  célèbres  par  leur  rang  ?  par  le  rôle 
qu'ils  ont  joué  en  Europe  &  par  leur  fcience } 
il  y  en  a  fur- tout  beaucoup  adrefîees  à  Bullin- 
ger.  Beze  ?  fuivant  la  coutume  du  tems ,  avoit 
pris  divers  noms  fuppofés  pour  cacher  fes  pro- 
ductions ,  tels  que  Ludovicus  Alleclorius  ?  Chrif- 
tophorus  Hejiander  ?  Eufebius  Bhiladelphius  ?  A. 
Deodatus  Seba  ?  Stephanus  Junius  Bruîus ,  A  Deo- 
datus  Efeb  ?  Benediclus  Pajfavantius ?  Naîhana'él 
Ne^echius. 

Auteurs    à    ccnfuîter    fur    la    vie   de 
Théodore  De  Beze. 

A  NT  ON  IU  s  Fayus  ,  de  vit  a  &  obi  tu  Be^ce  , 
4°.  Genevœ,  i6o6\  &  en  françois,  traduit  par 
Pierre  Salome3u  ,  8°.  1610. 

TAeod.  Bc{ce  Vita  ab  ipfo  confcripta ,  1582; 
Teffier ,  Catalogus  I.  300;  Epijiola  Be%œ  ad  JVol- 
mar  :  elle  eft  datée  de  1548  3  on  la  trouve  à  la 
tête  de  ûts  Oeuvres. 

Wil.  Ho/der ,  Cander  ?  Calvinianus  de  eximiâ 
pietate  ,  fide  ?  doclrinâ  &  modejliâ  Theodori  Be^cv^ 
Ve{elii ,  40.   1582. 

Oratio 
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Cratio  Gafparis  Laurentii  de  obitu  Beçcè  ,  8°< 

Jacob i  Leclii  M.xH(XçtTtjç. 

Hijloria  de   vitâ  ?    moribus  ?  doclrinâ  &  rébus 

gcfiis  ,fcripta  gai  lice perHieron  Bolfecum  ,  &  latine 

lita  per  Pentaleontem  Tkeveninum  ,  8°.  1584. 

Jacobi  Laingei  de  vitâ  &  moribus  Theod.  Be%œ 
Récitation  8°.  1585* 

Emmanuel  de  Vega  ?  de  vitâ  &  miraculis  Cal- 
vint ,  Lutheri  ù  Be^œ. 

Du  Pin»,  Bibliothèque  des  Auteurs  féparés  de 
féglife  romaine  ?  Tôm.  I. 

Hijloire  de  la  vie  ?  mœurs  9  acles  ?  doclrine  de 
Théodore  De  Be^e  ?  par  Noël  Taillepied  ?  de  f  ordre 
de  St.  François  ?  8°.  Paris  j  ïS77h  &  eu  latin  $ 
par  Thevenon,  8°.  Cologne,  1580. 

Cafauboni  Epiftolœ  419;  Teijfier,  Eloges  des 
hommes  favans  ?  To/;z.  7^";  Melchior  Adami  7 
Vita  Theolog.  exter.  ;Freheri  Theatrum  ;  Ofzandery 
de  ftudiis  V.  D.  Minifirorum  injlituendis  ;  En/ans 
célèbres  ;  Popeblount  9  Cenfura  ;  Klefker  ?  Eruditi 
prœcoces  ;Paravicini  Singularia  ;  Roll  ?  Bibliot/u 
nobilium  Thêologorum  ;  Verheiden  Icônes;  Ancil- 
lo/ij  Mélanges  de  littérature;  Schlujfelbourg,  Theoh 
Calvinijlœ  ;  Boit  lires  of  principal  refbrmers  ; 
Boijfard  ?  Biblioth.  calcographica  ;  Nieman  ?  ^77<z 
prœcipuorum  Theolog.  refbrm»  decimi  fexti  fecuti, 

Thuani  ITtJloriœ  ?  Maimbourg  5  H///,  du  calvi- 
vinifme,  livre  III;  Jurieu  y  Hijl.  du  calvinifme  ; 
Tômc  L  V 
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Spon^Hift.  de  Genève;  Bérenger yHif.  de  Genève; 
Mefnard  ?  Hift.  de  Ni/mes  ;  Pafquier  5  Recherches 
fur  la  France  ?  Livre  VII  ;  Florimon  De  Raymon  , 
Hijî.  de  la  naiffance ,  progrès  ?  décadence  de  £hê- 
réfie  ;  Hi/r.  du  pays  dAunis  7  par  D'Arien; 
Brandt ,  Hift.  de  la  réformation  des  Pays  -  Bas  ; 
Ruchat  j  Hift.  de  la  réformation  de  la  Suijfe  ; 
Sully ,  Mémoires  ;  Quick  5  Synodicon  in  Galliâ 
reformata* 

Lerin ,  Biblioth.  Chartraine;  Biblioth.  hifpana; 
Manget  ?  Biblioth,  medica  ;  Mai tt  aire  3  Vitœ  S  te' 
phanorum  ;  Leyfery  ?  Amœnitates  litterariœ  ;  Liebe^ 
Pfeudonimia  Cal  vin  i  ;  Gruteri  Deliciœ  Po  et  arum 
Gallorum  ?    Tôm.  III  ;    La   Croix  Du  Maine , 
Tôm.  II  ;  Colomefii  Gallia  orientalis  j  Jofeph  Sca- 
liger  ,  in  primis  colleclionibus  Scaligeranorum; 
Nicole  Deleclus  epigrammatum  latinorum  3   liber 
feptimus ;  Baillet  5  Jugement  des  Savans  ,  Tôm.  IV; 
Graverole ,  in  Bpiftolâ  ad  N.  C;  Feuerlin  ?  Bi- 
bliotheca  fymbolica ,  Pars  fecunda  ;  Crenii  Ani- 
madverfiones  ?  pars  undecima  &  duodecima  ;   Du. 
Verdier  ?  Tôm.  III  }  Turretini  ?  Nubes  tefiium  ; 
Reinmanni  Biblioth.  \  Witten  Diarium  ;  Stoll  in 
Heumann  ;   Placcius  y  de  Anonymis  ;  Walchius  > 
Biblioth.    theolog. ,  Tôm.  II  ;  Goujet  ?  Biblioth» 
françoife^  Tôm.  XIII ;  Morery ,  Bayle ,  Diclionn. 
critique  ;  Joly ,  Remarques  fur  Bayle }  Hoffmanni 
Lexicon  ;  Diclionaaire  de  Leu  ,  Tôm.  III  ;  Dicl* 
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rî<i  Profper  Marchand;  Hi/t.  Biblioth,  Fabrîciânœ } 
Tôm,!;  Ind.III,   IV ",   VI  ^  Bunau,  Biblioth,; 
Clément ,  Biblioth,  hifioriq.  &  critiq,  ,  Tarn,  III  ; 
Vogt  y  Catalogus  libr.  rar.  j  Biblioth,  de  Secoujfe  ; 
Hyde ,  Biblioth,  Bodleyana  ?  Leotichii  Bibliotheca 
jpoetica ,  Lipenii  Biblioth,  theolog,  ;  ejufdem  Biblio- 
theca juridica  j  Freytag  Analecla  ;  Recueil  littér. 
Tôm.  I  ;  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France  ;  Théologie  &  Belles  -  Lettres }  Le  Long  9 
Biblioth.  facra  \  Draud.  Biblioth.  clajjicn  j  CataL 
raifonné des  Manufcriïs  de  la  Biblioth,  de  Genève, 

Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  y  1687  ? 
Vol.  XXII ,  XXIV. 

Bibliothèque  françoife  ,  Tôm.  XXII,XXXIIL 

Biblioth,  raifonnée  ,  Tôm.  II,  XVI ,  XLII. 

Recueil  de  Littérature. 

Journal  des  Savons  ,  173& 

Chevalier,  ou  Cevalerîus  (Antoine-Ro- 
dolphe), <ie  Vire  en  Normandie,  né  en  1507» 

On  trouve  peu  de  particularités  fur  la  vie  de 
cet  homme  favant  &  utile  \  on  fait  feulement 
qu'il  apprit  l'hébreu  fous  Vatable  ,  &  qu'en 
1559  il  fut  fait  le  premier  ProfefTeur  d'hébreu 
dans  l'académie  de  Genève  \  il  reçut  en  même 
tems  gratuitement  le  titre  de  Bourgeois. 

La  réputation  de  Chevalier  s'étendit  j  la  ville 
de  Caen  pria  le  Confèil  de  permettre  à  ce  Pro* 
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fefFeur  de  s'établir  clans  tes  murs  :  il  partit  dans 
ce  but  en  1564}  mais  il  revint  à  Genève  en 
1565  :  enfin,  il  obtint  en  1567  un  congé  abfolu 
pour  retourner  à  Caen  ,  qu'il  quitta  bientôt 
après  pour  aller  en  Angleterre  3  où  l'on  dit  qu'il 
apprit  le  françois  à  la  Reine  Elifabeth.  Il  en- 
feigna  l'hébreu  à  Cambridge  ,  &  il  mourut  à 
foixante-cinq  ans  dans  l'ifle  de  Guerniey. 

Chevalier  travailla  avec  Bertram  &  Mercerus 
au  Thejaurus  linguœ  fanclœ  de  Pagninî,  &  il 
avoit  entrepris  la  traduction  de  la  Bible  en  cinq 
langues  :  De  Thon  dit  avoir  vu  celle  qu'il  avoit 
faite  du  Pentateuque. 

Cafàubon  faifoit  un  très-grand  cas  de  Cheva- 
lier -7  on  peut  en  juger  par  fes  lettres  à  Tomfon 
&  à  Scaliger  ,  comme  par  différens  endroits  des 
Notes  de  ce  favant  Critique  fur  Athénée. 

Antonii  Rodolpki  Cevalerii  linguœ  hebra'icce 
Rudimenta  y  in-$°.  apud  Henricum  Stephanum  « 
1567. 

Epiflola  divi  Pau  H  ad  Galatas  ^fyriaca  litteris 
hebraïcis  ?  cum  ver/zone  latinâ  Antonii  Cevalerii» 
Ceite  pièce  eil  à  la  iliiîe  de  la  grammaire  hé- 
braïque. 

Targum  hierofolymitanum  in  Pentateuchum  ? 
latine  ,  ex  verfione  Cevalerii.  On  trouve  cette  tra- 
duction dans  la  Bible  polyglotte  de  Walton  \  on 
y  voit  encore  Targum  Pfeudo-Jonathanis  in  Pen- 
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tateuchum  ?  latine  nunc  primum  editum  3  ex  verfiont 
Antonii  Cevalerii  :  enfin  ?  on  y  lit  Targum  Jona- 
thanis  in  Jofue  ,  Judices  ?  librum  Regum ,  Ifdiœ  , 
Jeremiœ  ?  E^echielis  &  duodecim  Prophetarum 
Minorum  ?  latine  ?  £.r  verfione  Alphonfi  De  Za- 
rnora  ,  £  Benediclo  Aria  Montano  recognitâ ,  (S* 
c£  Antonio   Cevalerio  cmendatâ, 

Voy.  Niceron  5  To/7z,  XXVIll^  les  Origines  de 
Caen  par  Huet  ;  De  Thou  \  Cafaubonis  Epijîolœ  \ 
Morery ,  Bayle  ;  Colomefii  Gallia  Ovientalis  j  Le 
Xong ^Biblioth.  facra\  Draudii  Biblioth.  clafjica'-) 
Zipenii  Biblioth,  tàeologica. 

Bertram  (  Corneille  -  Bonaventure  ) ,  né  à 
Thouars  en  Poitou  dans  Tannée  1531^  il  étu- 
dia à  Paris  fous  Turnebc  5  il  y  apprit  l'hébreu 
d'Ange  Caninius  j  il  fit  un  cours  de  droit  à 
Cahors ,  où  il  courut  le  rifque  d'être  inaifacré 
en  1562  ,  à  caufe  de  fes  idées  fur  la  religion, 
ce  qui  lui  fît  prendre  le.  parti  de  ïe  retirer  à  Ge- 
nève ,  où  ou  lui  donna  la  bourgeoise. 

Après  avoir  été  reçu  Minifire  du  Saint- Evan- 
gile ,  il  fut  fait  ProfefTeur  aux  langues  orien- 
tales en  1566,  &  en  théologie  en  157Z  5  il  fut 
remercié  dans  ces  momens  fâcheux  où  l'Etat  ne 
pouvoit  plus  payer  ceux  qu'il  employoit  à 
J'inrVucfion  de  la  jeuneffe  \  il  paroît  que  Ber- 
tram quitta  Genève  en  1586  pour  une  difcu/fiou 
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d'intérêt  ,  Se  qu'il  réfifta  à  toutes  les  offres 
qu'on  lui  fît  pour  le  retenir }  il  alla  à  Frankenthaî 
dans  le  Palaîinat;  il  y  reftapeu  >  il  revint  enflrite 
à  Laufànne  ,  où  on  lui  donna  une  chaire  de 
Profefîeur  en  théologie  j  il  mourut  dans  cette 
ville  en  1594. 

Bertram  eft  le  premier  ,  après  Calvin  &c 
Olivétan,  qui  ait  penfé  à  traduire  la  Bible  fur 
l'hébreu  :  il  travailla  beaucoup  ,  avec  Théodore 
De  Beze ,  Simon  Goulart ,  Jacomot  &  L,a  Faye , 
à  la  verfion  françoiie  que  la  compagnie  des 
Payeurs  de  Genève  en  publia  en  1588  :  aum* 
l'on  rend  juflice  à  fes  travaux  dans  la  préface  de 
cette  Bible  françoife  ?  &  on  lui  attribue  l'inven- 
tion des  figures  qu'on  y  a  jointes  pour  l'expli- 
cation du  texte. 

Il  contribua  de  même  à  l'édition  du  Commen* 
taire  de  Job  par  Mercerus. 

Cornclii    Bonaventurœ    Bertrami   de    corpors 
Chrifti  Traclatus  ,  8°.  1572. 

Corne  fit  Bonavent.  Bertrami  Comparatio  gvam- 
maticœ  hebraicœ  &  aramicœ  ,  40.    Genevœ  ?  1 574» 

Bertram  eut  encore  une  très  -  grande  part  à 
l'édition  du  Thefaurus  linguœ  fanclœ  Sancti  Pa- 
gnini  ?  fol.  Lugdunij  157$  ^  prefque  toutes  les 
augmentations  lui  appartiennent:,  mais  il  recon- 
noît  aufli  qu'il  en  avoit  tiré  quelques-unes  des 
écrits  de  Mercerus  ck  d'Antoine  Chevalier. 
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Cornelii  Bonaventurœ  Bertrami  de  Politicâ  ju~ 
daicâ  ,  tam  civili  quhn  ecclefiaflicâ  ?  8°.  Genevœ  ? 
1580. 

Cornelii  Bonaventurœ  Bertrami  Grammatica 
hebraica  &  arabica  ?  8°.  Genevœ. 

Cornelii  Bonaventurœ  Bertrami  Lucubrationes 
Frankenthallenfes  ?  feu  Spécimen  expofitionum  in 
difficiliora  utriufque  Teftamenti  loca  ?  Franken- 
thalii ,   1586. 

On  prétend  que  Bertram  a  publié  une  verfion 
de  la  Bible  en  trois  langues  à  Heidelberg  j  mais 
je  ne  la  connois  pas. 

Voyez  TeiJ/ier7  Eloges  des  Savans  3  Tôm,  IF ; 
De  Thou  ?  Lib,  109  ;  Du  Pin  ?  Bibliothèque  des 
Auteurs  féparés  de  féglife  romaine  ?  Tôm.  I  ;  Leu, 
Lexicon  ?  Tôm,  III  ;  Cafauboni  Epiftola  nona'^ 
Colomcfius  y  Bibliotheca  orientalis  ;  Hijî,  critique 
du  V,  Tejlament ,  par  Simon  ,  Lib»  II  ,  CXXIV; 
Baillet ,  fur  la  Grammaire  hébraïque  ?  Tôm,  II  ; 
Beça  ?  in  prœfatione  Commentarii  in  Jobum'v  Pré- 
face de  la  Bible  de  Genève  de  1588}  Walchius  , 
Biblioth.  theolog,  ;  Tôm,  III  ?  Lipenii  Biblioth. 
théologien  ;  Le  Long  ?  Bibliotheca  fiera ,  Liber  II  j 
Draudii  Bibliotheca  claffica  j  Hifloria  Bibliothecœ 
Fabricianœ. 

Baneau  (  Lambert  ) ,  en  latin  Danjeus;  car 
il  eil  plus  connu  fous  ce  nom  latin  que  par  le  iien  , 
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naquît  à  Beaugency  fur  Loire  en  1530  }'il  fe  des- 
tina à  la  jurifprudence  ,  dans  laquelle  il  fit  de  très- 
grands  progrès  fous  Anne  Du  Bourg,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  qui  fut  fon  maître  pen- 
dant quatre  ans  :  la  fermeté  de  ce  Jurifconfulte 
refpedlable  ?   condamné  à  être  brûlé  en    1559 
parce  qu'il  profefîoit  la  religion  réformée,  opéra 
îa  converfion  de  Daneau  ,   il  ne  put  réfifter  à 
une  dochïne  qui  iufpiroit  l'héroïfme  de  la  vertu 
&  la  charité  du  Sauveur:,  &  il  renonça  à  la  reli- 
gion romaine ,  qui  ne  paroiiîbit  attentive  alors 
qu'à  chercher  des    bourreaux  ?  ou  à  faire  des 
martyrs  }    il   vint  à  Genève  en    1560,    où  il 
étudia  la  théologie  avec  tant  de  fuccès  ?  qu'il  fe 
diftingua   bientôt  entre»  les   Théologiens  :   en 
1572  ?  il  fut  fait  Pafteur  &  ProfeiTeur  de  théo- 
logie ,  &  en  1581  on  lui  donna  la  bourgeoifïe. 
L'univerfité  de  Leyde  enleva  Daneau  à  l'acadé- 
mie de  Genève  }  elle  lui  donna  une  chaire  de  Pro- 
feifeur  de  théologie }  mais  ,  au  lieu  de  s'occuper 
uniquement  de   fes  études  ?  comme  fon  devoir 
le  lui  ordonnoit  ?  il  voulut  jouer  un  rôle  dans 
les  guerres  civiles  qui  agitoient  la  Hollande ,  &  il 
fut  forcé  de  quitter  fa  place  au  bout  d'une  année. 
Daneau  vint  alors  à  Gand  \  il  y  enfeigna  pendant 
quelque  tems:,  mais   enfin  il  fe  retira  dans  le 
Bearn:  la  ville  de  Cailres  l'appela  en  1594  pour 
en  faire  fon  Payeur,  &  il  remplit  cet  emploi 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  1596. 
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Daueau  s'étoit  fur- tout  applique  à  l'étude  des 
Pères  &  des  Théologiens  fcholaftiques  5  mais  il 
n'avoit  pas  négligé  les  autres  fciences  :  Meurfius 
dit  qu'il  étoit  une  encyclopédie ,  &  que  fcs  con- 
noiflances  furpafToient  celles  qu'on  .  pouvait 
croire  pofîibles  à  un  homme.  Il  compofa  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages}  il  eut  la  malheureufe 
facilité  de  la  plupart  des  Savans  de  fon  fiecle? 
fans  avoir  leur  génie  &  leur  difcernement:  auflï 
la  poftérité  a  jugé  (es  travaux  inutiles  à  rinftruc- 
tiou  de  ceux  qui  exiilent  \  elle  a  relégué  Ces 
nombreux  volumes  dans  les  coins  poudreux  des 
bibliothèques  ?  &  elle  apprend  ainfi  à  ceux 
qui  fè  confacrent  à  l'étude ,  &  qui  veulent  être 
utiles  au  genre-humain  ?  qu'il  n'y  a  que  les  ou- 
vrages profondément  penfés  &  fortement  écrits 
qui  éclairent  tous  les  fiecles  &  inftruifènt  tous 
les  hommes. 

Lamberti  Danœi  Gpufcula  omnia  theologica  y 
ab  ipfo  Auclore  recognita  9  &  in  très  clajfes  divifa  ? 
fol.  Genevœ ,  1583.  Voici  les  titres  des  ouvrages 
de  cette  collection ,  avec  la  date  de  leur  nai£ 
fance  5  ceux  qui  font  marqués  d'un  aftérifque  ne 
font  pas  dans  le  recueil. 

*  Deux  Traités  de  Florent  Tertullien ,  (un  des 
parures  &  ornemens  ,  l'autre  des  habits  &  accou- 
tremens  des  femmes  chrétiennes  9  traduit  du  latin 
far  Lambert  Daneau^  8°.  Taris ^  1565. 
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Lamberti  Danœi  Methodus  Sacra  Scripturœ  in 
publicis  titm  prœleclionibus  ,  tum  concïonibus  mi- 
liter atque  intelligenter  traclandœ  ,  praxi  ,  id  ejî  , 
aliquot  exemplis  ,  &  perpetui  in  Epiftolam  ad 
Thilemenem  ?  Commentario  illujirata  ,  8°.  Gêne- 
ra* 9  157°  &  J579- 

*  Les  trois  livres  d'Héfîode  intitulés y  Oeuvres  & 
les  Jours,  8°.  Genève ,  1571. 

Lamberti  Danœi  Elenckus  hœreticorum  ?  ubi 
facili  &  fingulari  methodo  explicatur  quâ  ratione 
hœreticorum  paralogifmi  deprehendi  &  folvi  pof- 
funt ,  %°,  Genevœ  9   1573. 

*  Lamberti  Danœi  Harmonia  ?  feu  Tabulœ  in 
Troverbia  &  Ecclefiaften  ,  fol,  Genevœ ,  1573. 

*  Les  Sorciers  ?  dialogues  très  -  utiles  pour  le 
tems  y   8°.  1574. 

Lamberti  Danœi  de  veneficiis,  quos  olim  fortile- 
gos ,  nunc  autem  vulgh  fortiarios  vocant  ?  Dialo- 
gus  ?  8°.  Genevœ  )  1574. 

*  Remontrances  fur  les  jeux  de  fort  y  ou  de  hafard7 
&  principalement  de  de%  &  de  cartes,  8°,    1575. 

Lamberti  Danœi  Traclatus  de  Anti-Chriflo  y  8°. 
Genevœ  ,  1576}  &t  en  françois  ?  1577. 

D.  AureU  Auguflini  Liber  de  hœrefibus  ?  ad 
quod  vult  Deus  ,  Lamberti  Danœi  opère  emendatus 
&  Commentariis  illuflratus ,  <z  7^0  eodem  aâditœ 
funt  hœrefes  ab  orbe  condito  ad  conftitutum  papif- 
mum  &  muhametifmum  ?  8°.  Genevœ 7  IS7^* 
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Lamberti  Danœi  Phyfica  chrijliana  ,  fiv}  de 
rerum  creatarum  origine  &ufu  Dijputatio ,  è  Sacra? 
Scripturœ  fontibus  haufia ,  8°.  Genevœ,  1576. 

Lamberti  Danœi  Elhices  chrijliana  ,  Libritres  , 
8°.  Genevœ,  i$77' 

Lamberti  Danœi  in  diviPauli  priorem  Epiftolam 
ad  Timotheum  Comme  nt  ar  ius ,  8°.  Genevœ  ,  1577. 
*  Lamberti  Danœi  Commentarius  in  duodecim 
Prophetas  Minores  ,  8°.  Genevœ  ,  1578. 

Lamberti  Danœi  ad  novas  Gulielmi  Genebrardi 
calumnias  ,  quibus  tîim  orthodoxam  Evangeliorum 
omnium  de  Sancîâ  Trinitate  doclrinam  traducit, 
tiim  etiam  horrendam  Valentini  Gentilis  errorem 
tuetur  &  rénovât  ,  8°.  Genevœ,  1578. 
-  Lamberti  Danœi  Paratit/a  in  Tomos  duos  D. 
Auguftini  prœcipuos  ,  nimirlim  fextum  &  fepti- 
mum  ,  z'/z  quibus  illius  contra  Manichœos  ,  Prifeil- 
liamftas  ,  Arianos  ,  Jovinianijlas  ,  Donatiftas  & 
Pelagianos  , polemica  ,/ivè  certamina  continentur  5 
8°.  Genevœ,  1578. 

Lamberti  Danœi  Explicatio  aliquot  locorum 
difficilium  Danielis  in  Traâatu  de  Anti-Chrifio,  8°. 
Genevœ,  1 578. 

Lamberti  Danœi  Traclatus  de  amicitiâ  chrif* 
tianâ  ,  8°.  Genevœ,    1579. 

Lamberti  Danœi  de  ludo  aleœ  Libellus  adversus 
corruptijjimos  kujufce  fœculi  mores  omnino  necef- 
farius ,  8°.  Genevœ  ,  1579» 
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"Lamberti  Danœi  D.  Aurelii  Auguflini  Enchiri- 
dion   ad  Laurentium  ?  five  Summa  &  prœcipua 
totius  religionis  chriftianœ  Capita  ?  8°.  Genevœ  y 

*S79- 

Lamberti  Danœi  ad  Nicolai  Selneceri  librum  ? 
qui  infcribitur ,  Neceiïaria  &  brevis  Repetitio  , 
&c. ,  brevis  ,  modcjia  &  necejfaria  Refponfio  3  8°. 
Gênera?)  IS79* 

*  Traité  des  danfes ,  ou  Queftion  s'il  eft  permis 
aux  Chrétiens  de  danfer ,  8°.  Genève  ,  1579. 

*  Traité  de  [état  honnête  des  Chrétiens  en  leur 
accoutrement  y  8°.  Genève  7  1580. 

Lamberti  Danœi  ad  Stephanum  Gerlachium  & 
illius  Anti  -  Danœum  necejfaria  Refponfio  ?  40. 
Tubingœ  9  15  80. 

Lamberti  Danœi  Anti-O/zander  ?  five  Apologia 
chrifliana  ?  in  quâ  tiim  helveticœ  ecclefiœ  &  quœ 
cum  Us  in  fidei  confijjione  confentiunt  ?  ûim  etfam 
earum  vera  de  S»  Cœnâ  D.  IV.  J.  C.  fententia  defen- 
ditur  j  8°.  Gène  va?  ?   1580. 

Lamberti  Danœi  ad  infidiofum  Lucii  Ofiandri 
fcriptum  ,  quod  Pia  &  fidelis  ad  gallicas  &  bel- 
gicas  ecclefîas  Admonitio  infcribitur  9  necejfaria 
Refponfio  ad  eafdem  ecclefias  ?  8°.  Genevœ ,  1580. 

Lamberti  Danœi  in  Pétri  Lombardi  ?  Epifcopi 
Tarifienfis  Librum  primum  fententiarum  Commen- 
tarius  ,  8°.  Genevœ  ?  1580. 

*  Lamberti  Danœi  Geograpàiœ  poeticœ  Libvî 
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quatuor  ?  feu  univerfœ  terrœ  Defcriptîo  ex  Poetis 
latinis ,   8°.  Genevœ ,  1580. 

Lamberti  Danœi  Demonftratio  anti-thefis  ,  feu 
repugnantiœ  thefium  &  doârinœ  Jacob  i  A  mire  ce  de. 
perfonâ  Chrifti  ?  8°.  Lugduni  Batavorum  ?   1581. 

Lamberti  Danœi  Examen  libri  de  duabus  in 
Chrifto  naturis ,  de  earum  hypoftaticâ  unione  ,  à. 
Martino  Kernnit^io  conferipti  ?  8°.  Genevœ  ?  1581, 

Lamberti  Danœi  de  tribus  hoc  tempore  vexatïs 
Queftionibus  de  S.  Cœnd ,  de  Majeftate  Chrifti  y 
de  non  damnandis  Dei  ecclefiis  ,  nec  audit is  ?  nec  vo- 
catis  ad  fratres  Tubingenfes  ?   8°.  Genevœ  »,  1581. 

Lamberti  Danœi  Encauftice  &  Colluft  ratio  co- 
lorum  quibus  injufta  omnium  orthodoxerum  eccle- 
fiœ  Paftorum  condemnatio  a  Lucâ  Ofiandro  & 
aliis  quibufdam  facla  ?  priïis  delineata  tantum 
fuerat ,  in  L.  Danœi  Anti-Ofiandro  adversus  La- 
conici  feu  Nuodemi  Equités  à  Sturmenek  inanem^ 
&  ,  ut  ipfe  vocat  ?  quatriduanam  fpongiam  ?   8e*. 

1581. 

Lamberti  Danœi  ad  Nicoïaum  Selnecerum ,  de 
exegefi  Saxonicâ  ?  b revis  Epiftoîa  ,  8°.  1581. 

*  La  Phyfque  franco ife  ?  ouvrage  tiré  d'Arif- 
tote  &  des  Pères ,  traduit  du  grec  par  Lambert 
Daneau  ,  8°.  Genève,  1581. 

Lamberti  Danœi  Sophifmatum  Stephani  Ger/a" 
chii  Elenchus  ,    8°.  1582. 

Lamberti  Danœi  ad  libellum  ab  anonymo  edi~ 


(    318    ) 

tum  de  externâ  feu  vifibili  ecclefiâ  Refponfio ,  8*» 
Genevœ  ?  15^2-» 

Lamberti  Danœi  Apologia  ?  /£*/  ver  a  &  ortho- 
doxa  orthodoxes  Patrum  fententiœ  Defenfio  ,  ac 
Interpretatio  de  adoratione  carnis  D.  N.  J.  C.  y 
adversîis  Jacobum  Smideùnum  ,  8e '.  Antuerpiœ  y 
ï58i. 

Lamberti  Danœi  Orationis  Dominicœ  Expli* 
catio  y  8°.  Genevœ  y   1 5^3- 

*  Lamberti  Danœi  chriftianœ  Jfagoges  ad  chrif* 
tianorum  Theologorum  locos  communes  y  Libri 
duo  y  8°.  Genevœ  y  1 5^3- 

*  Lamberti  Danœi  Commentarius  in  Mattheum  3 
8°.  Genevœ  ?  1583. 

*  Lamberti  Danœi  Aphorifmorum  politicorum 
Sylva  y  8°.  Genevœ  y  1583. 

Lamberti  Danœi  Refponfio  triplex  ad  Fratres 
Tubingcnfes  y  8°.  Genevœ  y   1584. 

*  Lamberti  Danœi  Commentarius  in  EpiJIolaS 
Johannis  y  8°.  Genevœ  y  1585. 

*  Lamberti  Danœi  Commentarius  in  Evange* 
lium  Johannis  y  8°.   Genevœ  y  1585. 

*  AJfertio  qubd  humana  Chrifti  natura  neque  in. 
unione  y  neque  per  unionem  cum  Deitate  rx  Xoyx  fit 
6?  evaferit  Deus  contra  pofiremum  Jacobi  Smide- 
lini  librum  de  adoratione  carnis  Chrifii y  8°.  Ge- 
nevœ  y  1585. 

*  Confirmatio  orthodoxœ  doclrinœ  quod  Chrijlut 
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ft  &  vefus  Deus  &  Patris  cwtôveiss   &  œqualis  9 
contra  Genebrardum  ,  8°.  Genevœ,  1585. 

*  Traité "de  la  Meffe  &  de  la  Tranfubfîantiation  , 
par  Lambert  Daneau  ,  8°.  La  Rochelle  ,  1589. 

*  Lamberti  Danœi  Symboli  apojtolici  Explica- 
îio  ?  8°.  Genevœ  ,    I592-» 

Lamberti  Danœi  Commentarius  in  Marcum, 
8°.  Genevœ ,  1594. 

*  Lamberti  Danœi  D.  Pauli  Vita ,  ex  Scripturâ 
Sacra  excerpta,%°.  Genevœ ,  i$95?  &  en  françois. 

*  Lamberti  Danœi  Politices  chrifiianœ  Libri 
feptem ,  8°.  Genevœ  ,  1 596. 

*  Lamberti  Danœi  Primi  mundi  antiquitatum 
Secliones  quatuor,  8°.  Genevœ,  159^. 

*  Lamberti  Danœi  ad  Roberti  Bellarmini  difpu- 
tationes  theologicas  Refponfio  ,  8°.  Genevœ ,  deux 
Vol.  ,  1596. 

Lamberti  Danœi  Articuli  de  Cœnâ  Dominicâ  in 
Minijlris  ecclefiarum  Marcheticarum  ,  mandato 
D.  Johannis  Georgii  Marchionis  ,  Brandenbur- 
genfis  Elecloris  proponendi  ,  ut  fi.de  ,  cordis  & 
oris  confejjione  eos  approbent  ac  fufcribant  ,  &  ad 
eofdem  brevis  &  neceffaria  piorum  virorum  Ref- 
ponfio ,  8°. 

Voy.  Niceron  ,  Tôm.  XXVII;  Melchioris  Ada- 
mi  Vitœ  exterorum  Theologorum  ;  De  Thou  , 
£/3.  117;  Meurfii  Athenœ  Bataviœ  ;  Baillet  , 
Jugement  des  Savans  ;  Z<z  Cro/>  D#  Maine  >  P« 


(     3">    ) 
Verdîer  ;  Verkeiden  Icônes  ;    Lipenii  Bibliothecà 
theologica  ;   Valchii  Biblioth,  tkeolog.  ;  Draudii 
Biblioth.  clajjica  ;  Freytag  ,  Anahcla  litteraria  ; 
Crenii  Animadverfeones  ?  Pars  VI, 

Chandieu  (Antoine  De  îa  Roche),  connu 
fous  le  nom  de  Sadécl  &  de  Zamariel^  fils  de 
Guy  De  la  Roche  Chandieu  ^  né  en  1534:  il 
embraffa  dès  fa  jeuneffe  la  religion  réformée  , 
&  il  vint  à  Genève  ,  où  il  mérita  bientôt  l'eftime 
&  rattachement  de  Calvin  &  de  Beze. 

Chandieu  oublia  à  vingt  ans  fon  rang  &  fèa 
ïicheffes  pour  affronter  l'exil  &  la  mort  ;  après 
avoir  été  reçu  Miniftre  de  l'églife  de  Paris  ,  il 
exhorta  les  Parifiens  réformés  à  méprifer,  comme 
les  premiers  chrétiens ,  îa  violence  des  Princes  > 
la  barbarie  des  édits  &  la  rage  du  Cardinal  dé 
Lorraine.  Quand  on  ne  craint  pas  la  prifon  des 
tyrans  ,  on  y  eft  bientôt  renfermé  :  Chandieu 
fut  emprifonné  ;  mais  le  crédit  d'Antoine  «  Roi 
de  Navarre  ,  lui  rendit  la  liberté,  &  Ce  Prince 
vint  lui-même  le  tirer  de  fa  prifon.  L'homme  cou- 
rageux n'eft  point  effrayé  par  les  dangers  :  Chan- 
dieu ,  en  fortant  de  fa  captivité  ,  ne  quitte  pas  la 
France  \  il  eli  fouvent  à  Paris  pour  fortifier  fon 
troupeau  &  combattre  les  ennemis  de  la  réformé 
&  du  royaume. 

En  1562  ?  Chandieu  fat  choiu*  pour  préfîder 

le 


(     32-î     ) 
le  Synode  d'Orléans,  qui  fô  tint  le  25  Avril; 

€11  1572,  le  15  Septembre,  il  fe  préfenta  à  la 
Compagnie  des  Parleurs  de  Genève,  accompagné 
de  vingt  Minières  échappés  comme  lui  au  glaive 
de  l'intolérance.  Quel  fpe&acîe  pour  des  Prédi- 
cateurs de  l'Evangile  de  voir  dans  leurs  collègues 
ci'illuftres  Martyrs  de  la  foi  !  quelle  confciatïon 
pour  ces  Martyrs*  d'être  au  milieu  d'un  peuple 
qui  honore  leur  vertu  ,  &  dans  une  aflémblée 
d'hommes  qui  défendent  leur  caufè  ,  &  qui 
célèbrent  leur  zeîe  &  leur  triomphe  ! 

Le  mérite  rare  de  Chandieu  le  fit  choiiïr  e;i 
1583  par  le  Synode  de  Vitré  pour  voyager  en 
Allemagne  ,  &  recommander  les  proteftans 
François ,  dont  le  fang  ruhTeloit  de  toutes 
parts ,  aux  Princes  réformés  :  mais  il  ne  fît  pas 
ce  voyage  5  il  fe  retira  d'abord  à  Laufanne  ,  <k 
enfiiite  à  Genève ,  où  on  lui  donna  la  bour- 
geoise en  1589  :  il  étoit  important  d'aiîurer  à 
la  République  un  homme  aufîî  refpectable  par 
fes  vertus.  Le  cœur  de  Chandieu  fe  pénètre 
bientôt  de  tous  les  fentimens  du  citoyen  de  Ge- 
nève ,  &:  il  en  remplit  d'abord  les  devoirs  les 
plus  pénibles  :  le  22  Juillet  de  cette  année  il 
fit  la  prière  aux  troupes  Genevoifes  qui  défen- 
dirent le  fort  d'Arve  ayee  tant  d'héroïfme  & 
de  fuccès. 

Téme  I.  X 
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Henri  IV  aimoit  Chandieu  j  il  s'adreflbit  à  lui 
comme  à  un  Parleur  intègre j  il  le  confultoit 
comme  un  Politique  confommé  5  ce  Prince  le 
rappela  auprès  de  lui  en  1587  :  Chandieu  fît  la 
prière  à  l'armée  le  jour  de  la  bataille  de  Coû- 
tais. Le  Roi  l'envoya  encore  négocier  en  Alle- 
magne avec  les  Princes  réformés ,  dont  il  gagna 
la  confiance  5  mais  ,  fatigué  de  la  vie  de  cour- 
tifan,  Chandieu  vint  à  Genève  remplir  tous  les 
devoirs  du  citoyen;  il  fit  les  fondions  de  Pafteur 
au  milieu  des  alarmes  qu'une  guerre  déiaftreufe 
répandoit  tous  les  jours  }  il  exerça  fans  falaire 
&  avec  diftindion  les  fondions  de  Profeffeur 
en  hébreu ,  &:  il  édifioit  toujours  le  peuple  par 
&s  fermons.  Sa  fortune  appartenoit  à  tous  ceux 
qui  avoient  befoin  de  fes  fecours }  les  églifes  de 
Fiance  la  partagèrent  ?  &  tous  les  pauvres  qui 
le  connurent  y  trouvèrent  du  foulagement.  L'in- 
fortune afîbuplit  le  cœur  &  l'agrandit  }  legoïfte 
n'a  jamais  eu  le  bonheur  d'être  malheureux  j  il 
n'a  jamais  fu  délivrer  l'infortuné  de  fes  angohTes; 
il  n'a  jamais  entendu  les  applaudiffemens  de  fa 
confcience  &  des  heureux  qu'il  a  faits.  La  ma- 
ladie de  Chandieu  remplit  la  ville  d'amertume  , 
&  fa  mort  occafionna  un  deuil  univerfel  :  il  mou- 
rut en  1591. 

Cette  efquifle  de  Phiftoire  de  Chandieu  an- 
nonce une  vie  bien  remplie  &  bien  occupée  3 
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maïs  toute  fa  vie  n'eft  point  renfermée  dans 
cette  grande  enceinte  3  ce  vertueux  patriote 
éleva  une  famille  nombreufe  j  il  cultiva  les 
lettres  avec  foin  3  il  compofa  divers  ouvrages 
qui  ttlluilrerent  dans  fon  fiecle  ?  &  qui  le  ren- 
dirent encore  utile  fous  ce  point  de  vue  à  fes 
contemporains  3  il  fut  lié  avec  les  Savans  les 
plus  célèbres  5  tels  étoient  Hottoman  ?  La  Vio- 
lette ,  Goulart  ?  Jacomot  ,  Spina  ,  Grynaeus  ? 
Tofïanus  ,  Styckius  ,  Fontauus  3  il  gagna  leur 
attachement  par  fes  connoiirances  approfondies 
de  l'antiquité ,  de  la  phiîofophie  ,  du  droit  & 
de  la  théologie  3  il  le  conferva  par  fapolitefTej 
famodefiie  ?  fon  démitérelfement  &:  fa  fenfibilité. 

Toutes  les  Œuvres  de  Chandieu  font  renfer- 
mées dans  un  volume  intitulé  ?  Antonii  Sadeelis 
Chandœi  Opéra  théologien ,  fol.  1592  :  on  en  fit 
quatre  éditions  3  la  dernière  eft  de  1599.  Voici 
les  ouvrages  qu'on  y  trouve  avec  la  date  de  leur 
première  publication. 

Antonii  Sadeelis  Chandœi  Refutatio  libelli  quem 
Claudius  De  Saintes  Monachus  edidit  9  cv.ni  hac 
inferiptione  ,  Examen  doctrines  calvinianse  & 
befanae  de  Cceiiâ  Domini,  8°.   1567. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  Sophifmata  F.  Turriani^ 
WLonachi  ex  eorum  fodalitate  quifacro  Sancli  Jefy. 
nomine  adfuœ  feclœ  inferiptionem  abutuntur ,  qui- 
hus  fingulis  fubjecla  eft  folutio  ?  ex  prœceptis  reclè 

X  z 
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&  theologice  difputandi petita  ?  8°.  Genevœ ,  1577. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  légitima  Paflorum 
reformatée  ecclefiœ  Vocatione  ,  8°.  Genevœ ,  1577. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  Verbo  Dei  fcripto  5 
adversus  humanas  traditiones  ?  theologica  &  fcho- 
lajlica  Traclatio  ,  8°.  Genevœ  ?  15 80. 

./4/z/.  Sadeelis  Chandœi  de  unico  Chrijli  Sacer- 

dotio  &  Sacrificio  ,  adversus  commentitum  Mijfœ 

facrificium  ,   theologica  &  fcholajlica    Traclatio  5 

8°.  Genevœ ,  1581  j  traduit  en  françois  par  Simon 

Goulart,'i595. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  centum  Flofculi  Turia- 
neœ  Difputationis  ?  ex   utroque  ejus   libro  ?   8°. 

1583- 

Ant.  Sadelis  Chandœi  Index  sXeymmcç  repetitio- 
num  &  rxvrx  Xoytcv  Turriani  ex  tertio  ejus  libro  3 
que  m  iï<fii$\w  infcripfit  ?  colle 'eu s  ,  8°.  1583. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  Analyfis  fr  Réfutât io 
njfertionum  de  Chrijli  in  terris  ecdefiâ  ?  quœnam  & 
pênes  quos  exiftat  5  propofitarum  in  Collegio  Pof 
nanienfi  a  Monachis  novœ  Societatis ?  8°.  Genevœ ? 

1583. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  ad  omnia  F.  Turriani 
Sophifmata  Refponfio  in  quâ  refelluntur  objeclio- 
nes  &  refponfiones  circa  ecclefiam  &  ordinationes 
Miniftrorum  ecclefiœ ,  8°.  15  84. 

Ant*  Sadeelis  Chandœi  ad  très  libros  Laurentii 
Anuriy  quos  infcripfit  ?  de  Ecclefiâ-  Chrifti  in 
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terris ,  feu  Apologia  Aflertionum  PoiTianienfûim 
de  ecclefiâ,  8°.  1585. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  veritate  humanœ  na- 
turœ  Jefu  Chrifli  theologica  &  fcholafiica  Tracla- 
tio  y  8°.  Genevœ y  1585. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  Refponjïo  ad  fidei  quant 
vocant  profejfionem  ,  a  Monachis  Burdigalenfbus, 
cditam  in  Aquitaniâ  anno  158$  ?  ut  effet  verœ  re- 
ligionis  abjurandœ  formula  y  8°.  1590J  &  en 
françois. 

Ant,  Sadeelis  Chandœi  Meditationes  in  Pfal- 
mum  XXXI I ,  Morgiis  &  Laufannœ  ,  1587. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  verâ  peccatorum 
remijfione  adversiis  humanas  fatisfacliones  ù  corn- 
menti  tu  m  ecclefiœ  romanœ  Purgatorium  theologica 
&  fcholajlica  Traclatio ,  8°.  Genevœ*  1588. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  fpirituali  manduca- 
tione  corporis  Chrijli  &  fpirituali  potu  fanguinis 
ipfius  in  facrâ  Cœnâ  Domini  ?  8°.  Genevœ  y  1589. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  de  facramentali  mandu- 
catione  corporis  Chrijli  &  facramentali  potu  fan- 
guinis ipfius  in  facrâ  Cœnâ  Domini ,  8°.  Genevœ  ? 
1589. 

Ant.  Sadeelis  Chandœi  Index  errorum  Gregorii 
De  Valentiâ  ,  Monachi  blafphemœ  Societatis  ,  ex 
eo  libro  quem  infcripfit ,  Examen  prsecipui  myf- 
terii  dodrins  Caiviniftorum  ,  8°.  Genevœ ,  1590. 

Ant.  Sadeliis  Chandœi  Index  fecundus  steynTinos 

X  3 
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errorum  Gregorii  De  V  aient  iâ^  in  quâ  agitur  de 
caufâ  formait  uiiionis   nojîrœ   cum    Ckrijio  ?  40. 

1590. 

Il  faut  joindre  à  cela  les  ouvrages  fuivans. 

Hifoire  des  perfécutwns  &  des  Martyrs  de  té- 
glife  de  Paris  depuis  fan  1557  Jufjues  au  regne 
de  Charles  IX 9  par  A.  Zamariel  8°.  Lyon  ,  1563, 

Réponfes  aux  calomnies  contenues  aux  difcours 
&  fuite  du  difcours  fur  les  miferes  du  tems ,  fait  par 
Pierre  Ko n fard  y  8°.  Genève ,  1564. 

La  Métamorphofe  de  Ronfard  en  Prêtre  5  ou  le 
Temple  de  Ronfard. 

Voyez  Rollius  ?  Biblioth.  nobiL  Theolog.;  Du 
Pin ,  Hifl.  des  Auteurs  fépar  es  de  té  glife  romaine'^ 
Niceron  ,  Tôm.  XXI I  ;  Jacob i  Leclii  Opéra  ;  Al- 
lard  ?  Hifl,  du  Dauphiné  ?  Tôm,  II  ;  Etat  poli- 
tique du  Dauphiné  par  Chorier  ;  Pafquier  ,  Re- 
cherches fur  la  France  \  Profper  Marchand  ?  T.  77, 
pag.  64  &  66 ;  Leu  ,  Lexicon  helveticum  ;  Quick  9 
Synodicon  in  Galliâ  reformata  ;  Pfaffii  Introduclio 
ad  hift.  lit  ter.  :  Walchius  ,  Biblioth.  theolog.  ;  Du 
Verdier  ,  Tôm.  I  j  Draudi  Bibliotheca  clajpca; 
Goujet ,  Biblioth.  francoife  ?  Toot.  XII, 

Charpentier  (Pierre),  né  à  Touloufè, 
Avocat  du  Roi  en  fon  Grand- Confeil ,  Profef- 
feur  de  droit  à  Genève  en  1566}  il  fut  forcé 
de  quitter  fa  place  en  1570,  &  il  accompagna 
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Bellievre  eu  SmlTe  pour  juftifier  le  mafTacre  de 
la  Saint- Barthelemi. 

Cet  homme  fut  affez  atroce  ,  non- feulement 
pour  ofer  défendre  cette  barbarie  abominable  j 
mais  il  put  imaginer  encore  qu'elle  étoit  jufte  tk. 
nécefTaire:,  il  confîgna  même  ces  idées  diaboliques 
dans  une  lettre  à  Pierre  Portas  ,  Pétri  Carpe  n- 
tarii  Epijîola  ad  Francifcum  Porturn  ,  Cretenfem  ? 
circa  perfecutiones  ecclefiarum  Galliœ  ?  8°.  1572. 
Denys  de  Sainte-Marthe  a  fait  réimprimer  cette 
lettre  digne  des  archives  de  Néron  :  on  en 
trouve  l'extrait  dans  le  vol.  111  de  la  grande 
hiftoire  de  France  par  Mézeray. 

On  a  encore  de  Charpentier ,  Pium  &  chrif- 
îianum  de  armis  Confilium  3  cum  Pétri  Fabri  Ref- 
ponfione  ,   8°.  1575. 

De  Beze  lui  adreffa  une  lettre  fur  fon  chan- 
gement de  religion  j  elle  en:  la  cinquante-deu- 
xième du  recueil. 

Voyez  De  Thou ,  Lib.  LUI  ;  Mémoires  "de  la 
Ligue  j  Tôm.  VI  ;  Etat  de  la  France  fous  Char- 
les IX  j  Tôm.  I ;  La  Croix  Du  Maine ,  Du  Ver- 
dier  ?  Draudii  Biblioth*  claffica. 

Hottoman  (  François) ,  ou  Hotman  ,  né  à 
Paris  en  1524,  fils  de  Pierre  Hotman,  Maître 
des  eaux  &  forêts. 

Hottoman  étudioit  le  droit  à  quinze  ans  ?  & 

x4 
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il  fut  reçu  Dodteur  avec  difîinclion  à  dix-huit  ; 
iî  fe  dégoûta  bientôt  du  barreau  pour  fe  livrer  à 
letude  du  droit  romain  &  des  belles -lettres, 
qu'il  enfeignoit  avec  appîaudiiTement  à  1  âge  de 
vingt-trois  ans. 

Iî  cil  peut- être  utile  de  remarquer  que  les  Sa- 
vans  du  feizîeme  ftecle  regardoient  tous  l'Ecriture- 
§ainte  comme  un  des  objets  de  leurs  études  \  ils 
penfoient  avec  raifon  qu'ils  étoient  plus  honorés 
par  la  qualité  d'hommes  pieux,  que  par  celle 
de  Savans  célèbres  ,  &  qu'il  étoit  plus  important 
pour  eux  de  s'aiîiirer  de  leur  bonheur  préfent 
&  à  venir,  que  de  s'occuper  trop  de  leur  célé- 
brité préfente  ,  qui  efl  toujours  fort  douteule. 

Iicttoman  ,  plein  de  ces  idées ,  confacra  pen- 
dant toute  fa  vie  une  portion  de  la  journée  à 
étudier  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Tedamcnt :,  il 
trouvoit  du  plaifir  à  s'occuper  de  Dieu ,  de  fora 
falut  }  il  en  trouvoit  de  même  toujours  dans  la 
prière.  C'eft  ainfî  qu'il  apprit  à  connoître  le 
chriftianiflne ,  &  c'eft  aiuil  qu'il  devint  chrétien 
&  réformé.  Dès  qu'il  eut  embrailé  la  réforma- 
tion, il  quitta  Paris  pour  venir  à  Lyon,  &  on 
lui  donna  une  place  de  ProfeiTeur  aux  belles- 
lettres  à  Laufanne.  Le  Roi  de  Navarre  réuïTit  à 
l'attacher  à  fou  fervice  j  il  l'employa  utilement 
auprès  des  Princes  proteftans  d'Allemagne  > 
qu'Hottoman  fervit  encore  par  fes  confeils. 
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Hottoman,  à  fon  retour  en  France,  fit  la 
gloire  des  imiverfités  de  Valence  èi  de  Bourges, 
où  il  enfeigna  le  droit,  il  y  balança  la  réputation 
de  Cujas ,  &  il  attiroit  à  fes  leçons  une  foule 
d'étudiaiis  :  Hottoman  fut  non-feulement  gagner 
leur  eftime  par  fonfàvoir,  il  gagnoit  encore  leurs 
cœurs  en  leur  donnant  le  lien  :  aufîi  ils  le  fauverent 
du  maffacre  de  la  Saint-Bartheîemi,  &  ils  con- 
ferverent  à  la  jurisprudence  &  à  l'Europe  mi 
homme  qui  éclaire  toujours  les  tmiverfités  &  les 
Jurifconfultes. 

Hottoman  découvert  éîoit  toujours  expofé 
aux  effets  de  la  proscription  prononcée  contre 
les  proteftans  :  il  fe  fauve  à  Genève  \  on  lui 
donna  en  1573  la  chaire  de  Profeifeur  tie  droit, 
qu'il  garda  jufqu'en  1578.  Pendant  cet  intervalle 
il  s'occupa  h  compofer  des  ouvrages  pour  dé- 
fendre les  droits  des  proîeitans  François  perfé- 
cutés  &  martyrs  contre  la  tyrannie  des  François 
catholiques ,  leurs  perfécuteurs  &  leurs  bour- 
reaux. 

En  quittant  Genève  ,  Hottoman  alla  à  Baie  5 
il  en  fut  chatte  par  la  perte:,  il  vint  à  Mont- 
beillard ,  qu'il  quitta  pour  revenir  à  Genève  5 
mais  la  guerre  qui  s  éleva  entre  la  République 
&:  le  Duc  de  Savoie  le  força  de  retourner  à 
Bâle.  Hottoman  s'occupoit  de  la  reviiion  de  fes 
ouvrages ,  dont  il  vouloiî  donner  une  nouvelle 
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édition  ,  quand  la  mort  le  prévînt  :  iî  mourut 
dans  le  mois  de  Février  de  l'année  1590. 

Il  y  a  peu  d'hommes  qui  aient  mené  une  vie 
aulîî  errante  qu'Hottoman  5  qui  aient  fervi  un 
plus  grand  nombre  d'Etats,  &  qui  aient  été 
plus  miférables.  Hottoman  fut  recherché  par  les 
Ducs  de  Saxe  &  de  Pruffe  ,  par  le  Landgrave 
de  HefTe  &  la  Reine  Elifabeth^  il  féjourna  dans 
la  cour  du  Roi  de  Navarre  }  il  fît  deux  voyages 
en  Allemagne  pour  folliciter  les  fecours  de 
l'Empereur  Ferdinand  &  des  Princes  d'Alle- 
magne 5  il  fut  fur-tout  protégé  par  la  mère  de 
Charles  IX  &  la  fœur  de  Henri  IL 

Hottoman  devoit  être  fingulier  jufques  après 
fa  mort  j  malgré  fa  célébrité  méritée ,  on  connoît 
très-mal  fa  vie  ;  Ion  oraiibn  funèbre  ,  faite  par 
Gryneus ,  de  même  que  fon  éloge  public  compofé 
parNeveletinftruifentpeu  furfesaclions:  ceux-ci 
lui  attribuent  les  plus  rares  &  les  plus  belles 
qualités;  Baudouin  &  fes  ennemis  le  noirciffent 
avec  fureur.  Placés  à  la  diftance  de  deux  fiecles  ? 
nous  verrons  en  lui  un  Jurifconfulte  favant  & 
profond  ?  un  Hiftorien  éloquent  &  judicieux, 
un  Politique  adroit  ,  mais  violent ,  un  Litté- 
rateur ingénieux  &  philofophe  j  il  fut  l'ami  de 
Calvin  &  de  Beze  ,  &  l'on  trouve  plufieurs  de 
fes  lettres  dans  la  bibliothèque  de  Genève. 

Jacques  Ledl:  >  qui  étoit  fort  attaché  à  Hot- 
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toman,  &  qui  pouvoit  Je  juger  ?  donna  une  édi- 
tion complète  des  Oeuvres  de  ce  grand  homme 
fous  ce  titre  : 

Francifci  Kottomanni  Opéra  cura  Jocobi  Leâii, 
fol,  Genevœ  ?  3  Vol,  1 599. 

On  trouve  dans  le  Tôm.  I  Elogium  Francifci 
Hottomanni  ?  Auclore  Fetro  Nevelet  Dofchio. 

Franc.  Hottomanni  Epitomatorum  in  Fandeclas 
Libri  XXII. 

Franc»  Hottomanni  difputationum  juris  civilis 
Liber  ,  compleclens  : 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  gradibus 
cognationis  ?  1 547. 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  fponfali- 
bus ,  imprimé  à  part  en  1594. 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  ritu  nup- 
tiarum  &  jure  matrimoniorum. 

Franc,  Hottomanni  Difputationem  de  fpuriis  & 
legitimitate. 

Franc,  Hottomanni  Difputationem  de  cafis  in- 
ceftuofifve  nuptiis,  8°.  Gênera? ,  158$. 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  Donatio- 
nibus  omnium  generum. 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  paclis  & 
tranfaclionihus  9  8°.  1575» 

Franc,  Hottomanni  Difputationem  deprœfcriptis 
verbis. 

Franc,  Hottomanni  Difputationem  de  eo  quod 
interef  &  morâ^  Hanau^  1599. 
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Franc»  Hottomanni  Difputationem  de  ufuris  & 
fœnore  ,   8e '.  Lugduni  ?  1 5 5 2.  ;  Bafileœ ,   1576. 

Franc.  Hottomanni  Difputationem  de  tribus . 
quartâ  ?  falcidianâ  y  legitimariâ  &  pegafianâ  3  /o/. 
Lugduni^  1569. 

Franc*  Hottomanni  Qiieflionum  illuftrium  Li- 
ber ?  in-12.  Genevœ  ?  tfpz/<i  Henricum  Stephanum  5 

1573- 

Franc.  Hottomanni  obfervationum  &  emenda- 

tionum  Libri  XIII ,  ^o/.  Genevœ  ,   15  86. 

Franc,  Hottomanni  Dialogus  de  barba  ?  8°.  -^/z- 
tuerpiœ  ,    1586. 

Franc.  Hottomanni  Commentarius  de  verbis  ju- 
ris  5  antiquitatum  romanarum  elementis  amplifia 
catus  ?  Bafileœ ,  1558. 

Franc,  Hottomanni  Partitiones  juris  eïemen- 
tariœ  ?  8°.  Bafileœ  ?  1560. 

Franc,  Hottomanni  Jurifconfultus  ?  y?v<?  dfe  0/7- 
f/Vno    Génère  juris  interpretandi  3    8°.  Bafileœ  y 

*559- 

Franc,  Hottomanni  Inftitutiones  dialeclicœ   ex 

fontibus  Pkilofophorum  ?  Z/'£/7  /F",  8°.  Genevœ  y 
*573- 

Tome  fécond. 

Francisci  Hottomanni  Commentarius  in 
quatuor  Inflitutionum  juris  civilis  libros  3  ctf/72  y/Va? 
Jufiiniani  3  Bafileœ  ,  1560. 
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Franc»  Hottomanni  Scholia  in  quàm  plurimos 
titulos  digeflorum  codicis. 

Franc»  Hottomanni  Commentatio  tripartita  in 
libros  Feudorum  ,foL  Lugduni  ,  1573. 

Franc.  Hottomanni  confiliorum  Volumen  ,  fol» 
Genevœ  ,  i57^# 

Tome  troifième. 

Francisci  Hottomanni  de  jure  regni  Gai- 
lice  Libri  très  ,  8°.  Bafileœ ,  158$  :  on  y  trouve, 
1°.  Franco-Gallia  ,  fivè  Traclatus  ifagogicus  de 
regimine  Regum  Gallice  &  de  jure  fuccejfwnis  ? 
8°.  1573.  L'édition  la  plus  complète  eft  de  Franc- 
fort en  1586:  cette  pièce,  traduite  en  françois 
en  1574,  eft  dans  les  Mémoires  du  règne  de 
Charles  IX,  8°.  Middelbourg,  1578.  Hottoman 
y  veut  prouver  que  le  droit  de  ïuccefïion  à  la 
couronne  n'efi  pas  héréditaire ,  que  les  femmes 
font  incapables  de  régner,  &  que  les  Rois  font 
électifs. 

2°.  De  jure  fuccejfwnis  regiœ  in  regno  Franco- 
rum  Leges  ,  8°.  1588. 

30.  Difputatio  de  controverfiâ  fuccejfwnis  regiœ 
inter  Patruum  &  Nepotem  ,  atque  in  univerfum  de 
jure  fuccejfwnis  regiœ  in  regno  Galliœ  ?  regni  hœ- 
reditas  utriim  ex  œtatis  &  gradûs  prœrogativâ  ac 
reprefentationis  jure  deferatur  ?  8°.  1585» 
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Franc.  Hottomanni  antiquitatum  romanarum 
Libri  V '?  auxquels  il  a  joint  de  re  nummariâ  Po- 
puli  Romani  j  avec  Difputatio  de  aureo  Jufiiniano  ? 
%°.Bafileœ,  1584. 

Franc.  Hottomanni  Commentarius  in  viginti- 
quinque  Orationes  Ciceronis  ?  qui  queftionem  juris 
civilis  continet  ?  cum  notis  Afinii  Pediani ,  fol. 
Tarif.  1554,  chez  Robert  Etienne  3  il  n'imprima 
que  le  premier  volume  du  Commentaire. 

Franc.  Hottomanni  Commentarius  in  Epifolam 
Ciceronis  ad  Quintum  fratrem  de  provinciâ  reâè 
adminiftrandâ  ?  40.  Lugduni^  15^4* 

Franc.  Hottomanni  Nota?  renovatœ  in  Cœfaris 
Commentarios  de  bello  gallico  &  civili  ?  fol.  Lug~ 
du  ni y   1574. 

Franc.  Hottomanni  Confolatio  è  facris  litteris  y 
8°.  Lugduniy  1593. 

Voici  quelques  autres  differtations  dont  j'ai 
trouvé  les  titres  : 

Franc.  Hottomanni  Commentarii  de  rébus  cré- 
ai ti  s. 

Franc.  Hottomanni  Commentarii  de  teflamentis 
liberis  &  pojîkumis. 

Franc.  Hottomanni  Commentarii  de  verbis  feu- 
dalibus  j  réimprimés  à  Leipfic  en  1721. 

Franc.  Hottomanni  Defcriptio  Jurifconfultorum 
qui  a  Pomponio  fub  titulis  de  origine  juris  enu- 
merantur.. 
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Franc,  Hottomanni  Difputationes  varice. 

Franc.  Hottomanni  Formulée  antiquce. 

Franc.  Hottomanni  in  fex  leges  obfcurijjimas 
Traclatus. 

Franc.  Hottomanni  in  Titulos  veteris  digejli 
Traclatus. 

Franc.  Hottomanni  in  Titulos  digejli  de  ufuris 
Traclatus. 

Franc.  Hottomanni  Obfervationes  ad  jus  civile. 

Franc.  Hottomanni  Refponfiones  amicabiles. 

Franc.  Hottomanni  Summaria  &  Notce  in  corpus 
juris  civilis. 

Franc.  Hottomanni  Summaria  &  Notce  ad  di- 

Franc.  Hottomanni  de  Magiftratibus  Romanis 
eorumque  inftitutione. 

Franc.  Hottomanni  de  Senatu  &  Senatus-con- 
fulto. 

Franc.  Hottomanni  de  origine  regni  &  monar- 
chiœ  Franciœ. 

V  AntiTribonien  5  ou  Difcours  fur  £  étude  des 
loix  ?  Paris  ,  1567. 

Franc.  Hottomanni  ad  Raymundum  Rufum  ? 
defenforem  Romani  Pontificis  contra  Carolum  Mo. 
linceum  ,  de  ftatu  primitivœ  ecclefice  ejufque  facer- 
dotio  ,  8°.  1553. 

Franc.  Hottomanni ,  Papœ  Sixti  Quinti  bruium 
Fulmen  in  Henricum  ?  Regem  Navarra? ,  &  Hen~ 
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ricum  Borbonium ,  Principem  Condœum ,  vibra* 
îum  ?  cujus  multiplex  nullitas  ex  prcteftatione  pa~ 
tety  8°.  1585.  Cet  ouvrage  fut  traduit  en  fran- 
çois  pendant  îa  même  annéeo. 

Franc,  Hottomanni  de  furoribus  gai  lias  &  cas  de 
Aâmirallii  Caftellonii  atque  illuftrium  virorum9 
pajfun  édita  per  complures  Galliœ  civitates  ,  vera 
&  fimplex  Narra  do  ,  ab  Ernejlo  Eremando  Fifio  9 
40.  Edith burgi  ,  1573. 

Matagonis  de  Matagonibus  decretorum  Bacca- 
laurei  monitoriale  9  adversus  ltalo-Galliam  ?  fivï 
Anti-Franco-Galliam  Antonii  Matarelli  ?  Alver- 
nogeni  Lutriviani  ?  8°.  î 575* 

Strigiles  Papyrii  Majfonis  ^five  Remediale  cari- 
tativum  contra  rabiofam  frœnefim  Papyrii  Maf- 
finis  ,  Jefuitœ  ?  excucullati  per  Matagonidem  de 
Matagonibus  Baccalaureum  ?  formatum  in  jure 
canonico  &  in  mediçinâ  ,  fi  voluiffet  9   8°.  157^* 

Nullitas  protefiationis  adversus  formula m  con- 
concordice  per  Johannem  Palmerium  ?  8°.  i$79« 

Fr.  Hottomanni  y  /.  Francifci  Afpafiû  Salujji9 
V,  D*  Miniflri  -  in  virulentam  planeque  fophifi 
ticam  Andréas  Pouchenii  criminationem  »  quam  ad- 
versus Joh.  Palmerii  juftas  &  neceffarias  protejla- 
tiones  confcripfit  9  pro  eodem  Palmerio  vera  & 
modefta  Defenfio  ,  8°.  Geneva? ,  1580.  Ces  deux 
ouvrages  traitent  de  la  préfence  réelle  de  Jéfus- 
Chrift  dans  l'Euchariftie. 

Franc, 
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Franc.  Hottomanni  de  flatibus  veieris  ecclejtœ 
Galliœj  8°.  Colonice?  IS7A- 

Apologie  de  Socrate  par  Platon. 

Fr.  &  Jok.Hottomannorum  patris  &  fîlii  necnoti 
clarorum  virorum  ad  eos  Epijlolœ  ,  40.  Amfielo- 
dami ,  1700.  Ces  lettres  ont  été  recueillies  par 
Janus-Guillaume  Meet  :  on  y  trouve  les  juge- 
mens  de  ce  grand  homme  fur  les  Savans  de 
Bâle  j  il  rapporte  dans  la  feptieme  la  demande 
des  Docteurs  de  Sorbonne  au  Roi  de  France 
pour  perfécuter  les  Luthériens.  Cette  collection 
renferme  deux  cent  lettres  pleines  de  traits 
importans  pour  l'hiftoire  civile  ,  politique  & 
eccléfiaftique  du  tems. 

On  trouve  encore  des  lettres  d'Hottoman  dans 
ce  recueil  :  Celebrium  virorum  Epiflolœ  ineditœh 
Bern.  Frid.   Hummel  Norimbergœ ,  1777» 

Hottoman  prit  divers  noms  dans  fes  écrits, 
celui  de  Joh.  Palmerius  ,  P.  Stephanus  ?  Joh.  de 
Terra  rubeâ,  Fr.  Willerius ,  J.  Fr.  Afpaftii ,  Ju> 
nius  Brunis  ?  Theodofius  ïreneus ,  Matagon  de 
Matagonibus. 

Voyez  Niceron ,  Tom.  XI  ;  Nivelet  Elogium  , 
Grynei  Elogium  funèbre  ;  Vie  des  Jurifcon fuites  ; 
Vitœ  clarorum  Jureconfultorum  ;  Sammarthani 
Elogia?  JVolf,  de prœcocibus  eruditis ;  Du  Pin, 
Auteurs  féparés  de  Véglife  romaine,  Tom.  I ; 
Weftphallus ,  de  eruditis  qui  fuam  religionem  com- 
Tome  I.  Y 
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rnutarunt  ;  Mollerus  ,  Dijfertatio  de  Fr,  Hotto- 
manno  ;  Mylii  Pfeudonymîa  ;  Placcius  de  Ano- 
Aiymis  ;  Dicl.  de  Morery  ,  Bayle  &  Profper  Mar- 
chand ,  Biblioth.  juridica  Lipenii  ;    La  Croix  Du 
Maine  ,  Du  Verdier  ,  Biblioth,  fabriciana  ;  BibL 
claflica  Draudii }  Goujet ,  Bibliothèque  françoife'y 
■  Tôm,  X;  Popeblount  ?  Cenfura  Doclorum. 

Cordier  (  Mathurin  )  ,  de  Normandie,  ou 
du  Perche}  il  naquit  fur  la  fin  du  quinzième 
iîecle  ,  &  il  mourut  à  l'âge  de  quatre  -  vingt- 
cinq  ans.  Dans  la  préface  de  fès  Dialogues  ?  qui 
eft  datée  du  mois  de  Février  1564  ,  il  apprend 
qu'il  avoit  quatre-vingt-cinq  ans ,  &  que  Robert 
Etienne  lui  avoit  fait  connoître  la  religion  ré- 
formée. 

Cordier  fe  diflingua  par  fon  bon  goût  dans  les 
belles-lettres  ,  par  fa  pure  latinité ,  fa  vafle  érudi- 
tion ,  &  fur- tout  par  le  talent  particulier  qu'il  eut 
pour  l'infini £Hon  de  la  jeunefTe  }  il  avoit  une  de 
ces  âmes  antiques  qui  défiroit  fincérement  le  bien 
public ,  &  qui  le  préféroit  toujours  à  fes  intérêts 
&  à  fa  propre  gloire  :  aufîi  il  fè  confâcra  tout 
entier  à  l'éducation  des  enfans  5  il  fut  récom- 
penfé  de  fes  peines  j  il  vit  fon  école  une  pépi- 
nière de  grands  hommes ,  &  il  eut  la  fatisfa&ion 
de  fe  faire  dans  chacun  d'eux  des  amis  zélés  , 
qui  lui  témoignèrent  conftaminent  leur  recon- 
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hoiflance  &  leur  amour  :  c'eft  ainfî  que  Caïvi a 
lui    dédia    fon    Commentaire  fur  la   première 
Epître  aux  ThefFalouiciens. 

On  trouve  bien  peu  de  traits  de  la  vie  dé 
Cordier  :  les  hommes  qui  font  le  bien  ,  8c  qui 
le  font  conflamment ,  font  comme  les  beaux 
jours  dont  on  jouit  fans  en  parler.  Il  paroît 
feulement  que  Cordier  vint  à  Genève  en  1545 
pour  remplacer  Caftalion:,  car  cet  excellent  Ins- 
tituteur avoit  déjà  exercé  avec  diftinâion  Ces 
talens  à  Paris ,  à  Nevers  &  à  Bordeaux*,  il  étoit 
Venu  à  Genève  en  1541:  en  allant  à  Neuchâtel 
il  s'arrêta  à  Laufailne  -,  mais  enfin  il  fe  fixa  dans 
le  collège  de  Genève  ?  dont  il  paroît  qu'il  fut  le 
Principal. 

Après  ce  que  j'ai  dit,  on  Voit  déjà  que  Cordier 
rie  s'efiïmoit  que  par  le  bien  qu'il  pouvoit  faire  : 
aufîi  Calvin  nous  apprend  que ,  comme  les  Ré- 
gens des  baffes  clafTes  enfeîgnoient  mal  à  Ge- 
nève ,  8c  faifoient  manquer  les  études  p3r  leur 
commencement ,  Cordier ,  qui  fèntit  la  grandeur 
du  mal ,  en  trouva  le  remède  \  il  eut  le  courage 
de  l'employer  5  il  quitta  la  première  claffe  pour 
diriger  la  quatrième  6c  y  enfeigner  les  premiers 
élémens  de  la  grammaire. 

Cet  excellent  Maître  trace  en  deux  mots  à 
tous  les  Maîtres  le  plan  qu'ils  doivent  fuivre 
dans  rinftru&ion  qu'ils  donnent  à  la  jeuneffej 
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&  ces  deux  mots  font  le  tableau  peint  par  lui- 
même  de  la  méthode  qu'il  avoit  fuivie  j  il  allure 
qu'il  avoit  conftamment  voulu  former  fes  élevés 
ad  pietatem  &  bonos  mores  cum  litterarum  ele- 
gantiâ  :  cela  renferme  tout  ?  &  les  grands  &  longs 
fuccès  font  l'éloge  de  l'excellence  de  fes  vues. 

II  publia  en  divers  tems  les  ouvrages  fuivans  : 

Mathurini  Cordierii  de  corrupti  fermonis  apud 
Gallos  emendatione  &  latine  loquendi  ratione ,  40. 
apud  Robertum  Stephanum  ,  1 53 1  9  1534,  1536, 
IS41  ?  I55^«  Ce  livre  mériteroit  encore  d'être 
étudié. 

Mathur.  Cordierii  Dijtica  Catonis  cum  latinâ 
interpretatione  ,  Bafileœ  ?  1 536  ^  &  en  françois. 

Mathur,  Cordierii  de  Quantitate  Syllabarum  ? 
1536  ,  apud  Robertum  Stephanum. 

Epîtres  chrétiennes  ?  8°.  1557. 

Mathur.  Cordierii  Conciones  facrce  viginti  -fex 
Galliœ  ?  in  - 1 6.    1557. 

Sentences  extraites  à  tufage  des  enfans  hors  de 
î Ecriture- Sainte  ,  avec  vingt -fix  Cantiques  ,  8°. 
1551;  &  à  Lyon  en  1561. 

Le  Miroir  ?  ow  Civilité  puérile  de  la  Jeunejfe  9 
in-16.   1559. 

Remontrances  &  Exhortations  au  Roi  &  aux 
Grands  de  fin  royaume  ,  8°.  Genève  ,  1561» 

Mathur.  Cordierii  Colloquiorum  fcholajlicorum 
Libri  quatuor  ?  ad  pueros  in  latino  fermone  exer- 
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vendos,  8°.  1564  :  ils  furent  traduits  en  françois 
en  1574  par  Gabriel  Chappuis ,  &  en  1669  par 
Chappufeau.  Cordier  intitula  la  quatrième  édit. 
de  cet  ouvrage ,  Comme ntarius  de  quotidiano  pue- 
rorumfermone  ,  apudRobertum  Stephanum^  1580. 
Mathur.  Cordievii  Principia  latine  loquendi  fcri- 
bendique ,  felecla  ex  Epiftolis  Ciceronis ,  8°.  Tigu- 

ri-,  I578- 

Mathur,  Corderii  Exempla  de  latino  déclinatu 

partium  orationis  ?  apud  Robertum  Stephanum. 

Mathur.  Corderii  Rudimenta  Grammaticœ  de 
partium  orationis  déclinatu  5  recognita  unà  cum 
Appendice. 

Voyez  Morery ,  Bayle  ;  Leu  9  Lexicon  ;  La 
Croix  Du  Maine  ,  Gefneri  Biblioth.  quadripar- 
tita  ;  Lipenii  Bibliotheca  philofophica  ,  Goujet  ? 
Biblioth.  franco ife  ?  Tôm.  XVII. 

Des  Gallars  (Nicolas) ,  en  latin  GallasiuSj 
Bourgeois  de  Genève  en  1551,  Pafteur  d'une 
églife  de  campagne  en  1553  ?  ^ut  envoyé  à 
Paris  en  1557,  où  l'on  demandoit  un  Pafteur. 
Il  fonda  une  églife  frauçoife  à  Londres  en  1560; 
il  aflifta  au  Colloque  de  Poiify  avec  fbn  ami 
Théodore  De  Beze,  il  vint  defTervir  leglife 
d'Orléans  eu  1564}  il  prérida  le  Synode  de  Paris 
en  1565  :  &  en  1571  la  Reine  de  Navarre  le 
choifit  pour  fon  Prédicateur. 
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Calvin  elKmoit  beaucoup  Des  Gallars  5  il  l'a- 
voit  pris  pour  fon  Secrétaire.  Ancillon  dit  que 
Des  Gallars  travailla  avec  Beze  à  YHiftoire  des 
églifes  réformées  de  France  :  Bayle  ne  le  croit 
pas  j  mais  il  ne  donne  aucune  raifon  pour  appuyer 
fon  opinion. 

Ouvrages  publiés  par  Des  Gallars, 

Pro  Gui,  Farello  &  collegis  ejus  ,  advenus 
Pétri  Caroli  Theologaflri  calumnias  ,  Defenfio 
"Nicoîai  Gallafii  ,  8°.  1545» 

Traité  de  la  Cène,  8°.  1545. 

Inventaire  des  Reliques,  8°.  1548. 

Traité  contre  les  Anabaptiftes  &  les  Libertins  9 
8°.  1549. 

La  Forme  de  police  eccléfiaflique  infîiîuée  a 
Londres  en  téglife  franco ife  ,  par  M,  Des  Gallars, 
Miniftre  en  icelle  ,  8°.  1561. 

De  la  divine  EJfence  de  Jéfus-Chriji ,  contre  les 
nouveaux  Ariens  ,  Lyon  ,  1566. 
'  Notes  fur  le  Nouveau  Teflament ,  avec  une  Pré- 
face ,  où  Des  Gallars  fe  nomme,  8°.  Cette  édi- 
tion eft  très-rare  :  j'ignore  le  lieu  où  elle  a  été 
faite  &  fa  date,  parce  que  le  premier  feuillet 
du  feul  exemplaire  que  j'aie  vu  eft  déchiré  : 
cependant  je  crois  que  c'eft  une  partie  du  vo^ 
îume  fécond  de  l'édition  que  Des  Gallars  donna 
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à  Genève  chez  Rebul ,  &  à  Lyon  chez  Sébaftien 
Honorât,  de  la  Bible  françoife  ,  en  1562,  in- 
folio  &  /7z-8°.,  à  laquelle  il  joignit  des  notes 
prifès  ,  comme  il  dit ,  çà  &  là. 

Des  Gallars  a  traduit  en  françois  Traité  de 
Calvin  fur  la  divinité  de  Jéfus-Chrift  ,  contre  les 
Ariens,  8°.  Orléans,  1565. 

Commentaire  de  Calvin  fur  Efa'ie,   8°.  1 55  r. 

Commentaire  de  Calvin  fur  l'Exode  ,  8°.  1560. 

Apologie  de  Calvin  contre  Cochleus. 

Des  Gallars  a  donné  outre  cela  une  édition  de 
St.  Irénée  ;  il  recueillit  les  Opufcules  de  Calvin  , 
&  on  lui  attribue  les  petites  Prières  gui  font  à  la 
fin  de  chaque  Pfeaume  de  Marot  &  dé  Bï{*. 

Voyez  Morery,  Bayle  ,  Hifî.  eccléfwjî.  de  Be^e , 
Lib.  II  ;  Be%a  ,  in  Vitâ  Calvini  ;  Placcius  ,  de 
Anonymis  ;  Quick,  Synodicon  in  Galliâ  refor- 
mata ;  DuVerdier,  La  Croix  Du  Maine ,  Gefneri 
Biblioth.  ;  Lipenii  Biblioth.  theologica;  Le  Longr 
Biblioth,  facra. 

Colladon  (Germain),  né  à  la  Châtre  en 
Berry,  Do&eur  es  droits,  vint  à  Genève profeiTer 
la  religion  proteflante ,  qu'il  avoit  embralfée. 
On  lui  donna  la  bourgeoise  en  1555  ,  pour  for- 
tifier le  parti  des  honnêtes  gens  contre  les  Libertins: 
c'eft  au  moins  ce  qu'apprennent  les  régi/Ires  du 
Confeil.  Quel  titre  pour  être  choifi  bourgeois 
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d'une  République  vertueufe  !  quels  Magiflrat? 
que  ceux  qui  choififlent  de  tels  hommes  pour  en 
faire  les  citoyens  de  la  nation  qu'ils  gouvernent. 

Colladon  fut  grand  Jurifconfulte}  le  Confeil 
profîtoit  de  Ces  lumières  dans  toutes  les  affai- 
res épineufes  ?  &  il  rendit  juftice  à  fon  mérite 
en  le  chargeant  avec  Dorfieres  ,  en  1560  ?  de  la 
confection  de  nos  Edits  politiques  &  civils  : 
c'en:  ians  doute  la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  de 
fi  grands  rapports  avec  la  coutume  du  Berry. 
Ce  code  fut  publié  en  1568. 

Henri  Etienne  trouva  chez  Colladon  un  ma- 
nufcrit  de  Phaebadius  contre  les  Ariens ,  &  c'eft 
fur  ce  manufcrit  qu'il  en  fit  la  première  édition, 
Colladon  donna  à  la  bibliothèque  publique  un 
manufcrit  précieux  du  Codex  Tuftiniani. 

Voy.  Hijî.  de  Genève  par  Spon  ?  Bérenger  ;  Ca- 
talogue raifonné  des  maaufcrits  de  la  Bibliothèque 
de  Genève. 

Chappuîs  (François)  ,  né  à  Lyon,  exerça 
la  médecine  dans  Genève  j  je  ne  l'ai  connu  que 
par  l'ouvrage  fuivant  : 

Sommaire  contenant  certains  &  vrais  Traités 
contre  la  pejle  ,  la  manière  de  préferver  les  fains  ? 
contre  garder  les  infecls  &  ceux  qui  fervent  les  ma~ 
lades  ,  de  guérir  les  frappés  &  de  nettoyer  les  lieux 
infecis  y  les  moyens  d'y  procéder  par  médecine ,  fai- 
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gnées  ,  ventoufes  ,  cautères  ou  ruptoires  ;  le  tout 
traité  (ï  familièrement ,  quun  chacun  ,  en  cas  de 
nécefpté ,  fe  pourra  panfer  foi-même  ?  8°.  Genève  , 
1548. 

GoP  (Michel),  fils  de  Guillaume,  fut  Rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris ,  Profeiîeur  au  col- 
lège de  Sainte-Barbe  &  l'ami  de  Calvin  :  fon  cou- 
rage le  rendit  imprudent  j  il  ofa  ,  en  1536, 
faire  connoître  dans  un  fèrmon  attribué  à  Calvin 
les  idées  de  réforme  qu'il  avoit  adoptées  j  on 
déféra  Cop  au  Parlement  de  Paris  j  mais  il  eut 
le  bonheur  de  s'échapper  :  il  vint  à  Bâle  j  enfin 
il  fe  retira  à  Genève ,  où  il  exerça  le  miniftere 
depuis  154^  jufques  à  fa  mort  ,  qui  arriva  en 
JSS7  :  on  lul  donna  la  bourgeoifie  en  1554. 

Michel  Çop  publia , 

Expofition  familière  des  Proverbes  de  Salomon  , 
en  forme  de  brieves  homélies ,  contenant  plufieurs 
faintes  exhortations  relatives  au  tems  préfent  ,  40. 

Genève ,   155^* 

Bxpofition  familière  du  livre  de  fEccléJiafle  3 
par  Michel  Cop  ,  8°.  Genève  ,  1557. 

Voyez  Be^e  ,  Hijl.  eccléfiaftique ,  Tôm.  I  ;  Du 
Verdier ,  Tôm.  III  j  Lipenii  Biblioth.  theologica. 

Etienne  (  RobertI),  fils  de  Henri  I,  ne 
à  Paris  en  1530* 
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Les  feiences  doivent  une  grande  partie  de 
leurs  progrès  ,  &  principalement  de  leur  in- 
fluence fur  toutes  les  têtes  à  l'invention  de 
l'imprimerie  :  cet  art  fait  circuler  les  idées, 
comme  la  monnoie  fait  circuler  les  richelTes; 
il  met  le  favoir  au  courant  de  la  fociété  ?  &  il 
force  chacun  à  s'en  approprier  quelques  par- 
celles. AuiTî  cet  art ,  dont  on  connut  bientôt 
tous  les  avantages  ,  devint  un  nouveau  moyen  de 
s'illuftrer  ?  &  les  plus  fameux  Imprimeurs  ont 
été  les  premiers  Savans.  Tels  furent  en  parti- 
culier les  Etienne  ,  dont  les  éditions  hébraï- 
ques 5  grecques  &  latines  font  toujours  le  âéfeÇ- 
poir  des  Imprimeurs  modernes  par  la  beauté  de 
leurs  cara&eres  typographiques  &  l'exactitude 
incroyable  de  leur  correction ,  tandis  que  leur 
favoir ,  leur  érudition  &  leurs  travaux  peuvent 
à  peine  être  crus  par  le  plus  grand  nombre  de 
nos  Humâniiles  modernes  Jes  plus  illuftres. 

Après  cela ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  déplo- 
rer ravililTement  de  l'imprimerie  5  cet  art  im- 
portant efî  remis  le  plus  fouvent  dans  des  mains 
méchaniques ,  &  ceux  qui  les  dirigent  font  à- 
peine  des  Correcteurs  pafTables.  Les  Libraires 
uniquement  occupés  du  déiir  d'augmenter  leurs 
richefTes ,  ne  font  prefque  rien  pour  l'honneur  de 
l'art  &  les  progrès  de  la  feience  j  la  plupart 
empoifonnent  même  cette  fource  d'inftrudtion  en 


(    347    ) 
la  rendant  le  moyen  de  corrompre  lame  &  le 
cœur  :  au  lieu  d'être  les  hérauts  du  fàvoir  &  de 
la  vertu  ,  ils  deviennent  les  vils  Minirires  des  ■ 
Peintres  licencieux  des  paillons  ?  des  Avocats  du 
vice  &  des  fombres  défenfeurs  de  l'impiété. 

Dès  que  Robert  Etienne  fut  capable  d'in£ 
îrucT.ion  ,    il    s'appropria    avec    ardeur  toutes 
celles  qu'on  lui  offrit}   il  devançoit  fon  âge, 
comme  il  devança  Tes  maîtres  &  fon  fîecle.  ïl 
naquit  à  la  vérité  dans  un  teins  qui  devoit  faire 
fermenter  les  têtes  peniantes  \  le  renouvellement 
des  feiences  fous  François  I  ?  la  réforme  de  la 
religion  influoient  puiffamment  fur  tous  ceux 
qui  n'en  furent  pas  les  témoins  indifFérens.  Ro- 
bert Etienne  fe  confacra  de  bonne  heure  à  l'u- 
tilité publique  }  fon    beau -père    Colineus    lui 
confia  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  la  direction  de  fon 
imprimerie  :  ce  fut  alors  qu'il  donna  une  édition 
du  Nouveau  Teftament ,  débarraiîee  des  fautes 
qu'on  y  avoit  îaiiTé  introduire.  Qu'on  ne  s  étonne 
pas  de  ces  fautes }  le  Nouveau  Teftament  étoit 
alors  fi  peu  connu  ,  qu'un  vieux  Docteur  de  Sor- 
bonne  entendant  Robert  &  d'autres  jeunes  gens 
ftudieux  citer  le  Nouveau  Teftament ,  ne  crai- 
gnit pas  de  dire  :  comment  ces  jeunes  gens  peu- 
vent-ils citer  le  Nouveau  Teftament  ?  j'ai  cin- 
quante ans ,  &  je  ne  le  connois  pas  :  c'eft  au  moins 
ce  que  Robert  rapporte  dans  une  réponfe  qu'il 
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fît  à  la  cenfure  de  la  Sorbonne ,  à  qui  cet  ou- 
vrage avoit  déplu  j  elle  fit  d'abord  éclater  avec 
force  fon  indignation  contre  l'Auteur  :  Robert, 
il  eft  vrai ,  avoit  un  grand  tort  à  fon  égard  5  il 
étoit  plus  favant  que  les  Docteurs  5  &  les  Doc- 
teurs ne  pardonnent  guercs  à  ceux  qui  en  favent 
plus  qu'eux  :  mais  Robert  affronta  leur  courroux 
en  les  plaignant  d'être  abfurdes }  il  continua 
d'éclairer  les  favans  &  les  fciencss  par  les  belles 
éditions  qu'il  donnoit  &t  les  notes  utiles  dont  il 
fàvoit  les  enrichir. 

Robert  EtiemiQ  fentoit  fes  forces j  il  chercha 
les  moyens  d'être  fou  maître  \  iJ  fe  procura  une 
imprimerie  qui  lui  appartînt  ?  &  il  confacra  à 
Dieu  les  prémices  de  ibs  travaux  typographiques 
par  une  édition  plus  corredte  de  la  Bible  latine  'y 
il  vifîta  dans  ce  but  les  bibliothèques  j  il  raiTem- 
bla  des  manufcrits  ?  &  en  1524  il  donna  cette 
belle  Bible  qui  étonna  l'Europe.  Il  faut  dire  à 
la  louange  de  Robert  Etienne  que,  depuis  le 
moment  qu'il  fut  propriétaire  d'une  imprimerie, 
il  publia  toutes  les  années  jufques  à  fa  mort 
quelques  ouvrages  propres  à  défendre  la  religion, 
ou  à  édifier  les  chrétiens. 

Suivant  la  coutume  des  Imprimeurs  du  fiecle, 
Robert  Etienne  prit  pour  fa  devife  un  olivier , 
dont  quelques  rameaux  coupés  tomboientà  terre, 
avec  ces  paroles  de  S.  Paul ,  Epift.  ad  Roman. , 
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Cap.  XI,  Verf.  20,  Noli  altum  fapere  ;  il  ajouta 
dans  quelques  éditions  ,  fed  t/rne. 

Pour  rendre  fes  éditions  plus  correctes,  Ro- 
bert Etienne  récompenfoit  tous  ceux  qui  trou- 
voient  des  fautes  aux  feuilles  imprimées  qu'il 
avoit  revues. 

Robert  Etienne  étoit  infatigable  }  je  doute 
qu'on  croie  dans  ce  fiecle  à  fes  travaux  :  il  publia 
la  plupart  des  Auteurs  latins  avec  les  notes  &  les 
fcholies  des  meilleurs  Grammairiens.  Je  n'ima- 
gine pas  qu'un  moderne  ait  mieux  écrit  en  latin 
que  lui:  fa  maifon  étoit  vraiment  le  pays  latin; 
toute  fa  famille ,  fes  domeftiques  même  ,  enten- 
doient  &  parloient  la  langue  latine. 

En  1532,  Robert  Etienne  donna  la  première 
édition  du  Thefaurus  linguœ  latinœ  ;  ouvrage 
immeufe  où  l'on  retrouveroit  la  langue  de  l'an- 
cienne Rome ,  quand  tous  les  Auteurs  latins 
viendroient  à  périr.  En  1536  il  fit  une  fécon- 
de édition  de  ce  vafte  ouvrage  }  elle  fut  con- 
iidérablemcnt  augmentée  par  fes  recherches  & 
par  celles  de  Baif ,  Budée  &  TuiTan.  François  I 
remarqua  l'étendue  &  l'importance  des  travaux 
d'Etienne^  il  loua  fon  zeîe  &  le  dédommagea 
des  dépenfes  qu'il  faifoit  pour  fe  procurer  de 
bons  manufcrits  &  de  beaux  caractères  :  ce 
Prince  fentoit  bien  que  c'étoit  fon  devoir  de  ré- 
compenfer  un  Savant  qui  honoroit  fon  règne  ? 
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&  un  citoyen  qui  étoit  auiîi  utile  à  fa  patrie  \  il 
le  décora  en  1539  du  titre  de  fon  Imprimeur 
pour  les  livres  hébreux  &  latins» 

Robert  Etienne  ne  s'occupa  qu  a  mériter  les 
diftin&ions  dont  fon  Roi  l'avoit  honoré }  chaque 
année  vit  plufîeurs  Auteurs  correctement  impri- 
més &  favamment  commentés  :  il  avoit  publié 
trois  éditions  de  la  Bible  en  1528  ?  en  1532  8c 
en  1534J  il  en  publia  une  nouvelle  en  1540  : 
cette  édition  alarma  la  Sorbonne ,  qui  regarda 
comme  un  crime  l'imprefiion  des  dix  Comman- 
demens }  mais  le  Nouveau  Teftament  7  qu'il 
donna  en  1540  avec  des  notes  marginales  5 
groilit  l'orage  au  point  qu'il  fut  forcé  de  refter 
long- teins  caché  chez  lui.  Ce  fut  en  154$  que 
parut  la  troifieme  édition  de  fon  Thefaurus  lin* 
guœ  latinœ  ,  auquel  il  avoit  fait  des  additions 
très- amples. 

Les  plus  grands  hommes  du  fîecîe  s'alTocie- 
rent  aux  travaux  de  Robert  Etienne  j  mais  fà 
modeftie  lui  fit  toujours  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartenoit.  Boot  prétend  même  qu'il  étoit 
l'auteur  d'un  très  -  grand  nombre  de  notes  qui 
pafTent  fous  le  nom  de  Vatable  dans  l'édition  de 
la  Bible  qu'il  fit  en  1545, 

Robert  ne  fe  borna  point  à  cultiver  la  langue 
latine  ;  il  donnoit  encore  des  éditions  de  la  Bible 
hébraïque ,  du  Nouveau  Teftament  grec  ,  des 
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Pères  grecs  &  de  divers  Auteurs  grecs  :  Tes  cou- 
noifTauces  fuffifoient  à  toutes  fes  eutreprifes ,  8c 
fou  ardeur  au  travail  le  mettoit  en  état  de  tout 
tenter  &  de  tout  faire  3  il  préparoit  un  livre 
digne  de  lui  ,  un  Thefaurus  linguœ  grtcœ  fem- 
blable  au  Thefaurus  linguœ  latinae  ,  qu'il  avoit 
publié  j  mais  il  fut  forcé  par  la  mort  de  laûTer  les 
matériaux  de  cet  ouvrage  immenfe  à  fon  filsHenri. 

En  1546  la  protection  du  Roi  de  France 
pouvoit  à  peine  ïbutenir  Robert  Etienne  contre 
la  mauvaife  humeur  &  les  perfécutions  des  Ec- 
cléfiaftiques  j  la  nouvelle  édition  de  la  Bible, 
qu'il  donna  dans  ce  moment  avec  des  notes, 
les  déchaîna  contre  lui  }  ils  lui  firent  même  un 
crime  d'avoir  imprimé  l'oraifon  funèbre  de  Fran- 
çois I,  parce  que  Pierre  Caftillan  y  avoit  infïnué 
que  ce  Prince ,  en  quittant  la  terre  ?  étoit  en- 
tré d'abord  au  ciel  :  leur  rage  fut  pouffée  fi  loin 
contre  lui ,  qu'ils  attaquoient  fes  protecteurs  j 
enfin  en  1547  Robert  obtint  la  protection 
d'Henri. 

Tous  les  voyages  que  Robert  étoit  force  de 
faire  à  la  Cour  dévoient  lui  faire  perdre  un  te  m  s 
confîdérable }  mais  il  n'y  a  jamais  de  tems  perdu 
que  pour  ceux  qui  ne  veulent  ou  ne  favent  pas 
l'occuper  :  ce  fut  dans  un  voyage  à  cheval  de 
Paris  à  Lyon  qu'il  exécuta  l'heureufe  diviiîon  du 
Nouveau  Teftament  en  verfets. 


(    S5*    ) 

L'envie ,  comme  la  rouille ,  s'attache  à  tout 
ce  qui  brille  ?  &  ronge  tout  ce  qu'elle  touche } 
l'envie  théologique  de  la  Sorbonne  harceloit 
Robert  Etienne  ,  qui  obtint  enfin  du  Roi  de 
France  un  arrêt  pour  terminer  toutes  les  recher- 
ches qu'on  pourroit  faire  contre  lui  relativement 
à  fes  éditions  de  la  Bible  ?  du  Nouveau  Tefta- 
ment  &  des  Pfeaumes  avec  leurs  indices. 

Au  milieu  de  ces  tracafleries ,  Robert  compofa 
fon  Dictionnaire  françois  &:  latin  :  les  petits 
hommes  ne  fauroient  ôter  aux  grands  les  moyens 
qu'ils  ont  de  les  oublier.  Le  foleii  brille  avec 
tout  fon  éclat  ?  quoique  de  légers  brouillards 
l'interceptent  à  quelques  lieues  de  la  terre }  il 
diflipe  bientôt  par  fon  énergie  tout  ce  qui  pou- 
voit  arrêter  fon  influence  bienfaifante  ,  &  il  fait 
du  bien  malgré  les  nuages  qui  s'obftineroient  à 
l'orrufquer. 

Robert  Etienne  ,  fatigué  de  lutter  contre  la 
cabale  eccléfïaftique  ,  qui  vouloit  le  perdre  ,  & 
forcé  de  diflimuler  fes  idées  fur  la  religion ,  prit 
au  mois  de  Décembre  155 1  le  parti  de  fe  retirer 
à  Genève  pour  pouvoir  confacrer  tranquillement 
à  Dieu  &  aux  Lettres  le  refte  de  fa  vie}  ilem- 
braffa  bientôt  la  réformation,  &  il  imprima  dès- 
lors  beaucoup  de  livres  qui  combattoient  la 
croyance  de  l'églife  romaine  3  il  publia  encore  les 
ouvrages  de  Ciceron ,  avec  les  Commentaires 

d'Enoc  , 
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tPEnoc  ,  quelques  livres  grecs  &  hébreux,  & 
divers  ouvrages  de  piété. 

Robert  Etienne  fut  reçu  gratuitement  bour- 
geois de  Genève  en  1556  ;  il  mérita  l'eftime 
&  l'amitié  de  Calvin  &  de  Beze  ,  avec  îefquels 
iî  vécut.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  1559. 
Rarement  on  trouve  le  nom  de  Genève  à  la  tête 
des  livres  que  Robert  imprima  dans  cette  ville } 
il  s'eft  contenté  de  les  faire  connoître  par  ces 
mots  :  Oliva  Roberti  Stephani. 

De  Thou  ,  en  parlant  de  Robert  Etienne , 
difoit  que  la  France  &  le  chriftianiïme  lui  dé- 
voient plus  qu'aux  plus  grands  Capitaines,  & 
qu'il  a  plus  immortalise  le  règne  de  François  I 
que  les  belles  actions  de  ce  Prince.  Il  eft  certain 
que  Robert  Etienne  avoit  un  fàvoir  profond  & 
îmmenfè  :  il  étoit  excellent  critique;  ilconnoif- 
foit  finguliérement  bien  l'analogie  des  langues  5 
il  avoit  un  zèle  ardent  pour  trouver  la  vérité  , 
avec  un  courage  inflexible  pour  la  dire  ,  malgré 
les  maux  qu'elle  pouvoit  lui  caufer  5  enfin  il 
étoit  capable  d'un  travail  qui  efFrayeroit  les 
hommes  les  plus  laborieux. 

On  doit  obferver  qu'il  n'y  a  point  d'Auteurs 
clafliques  fortis  des  prefies  de  Robert  Etienne 
qui  n'aient  été  rendus  plus  purs  par  des  colla- 
tions de  manuferits  5  toutes  ïes  éditions  du  Vieux 
&  du  Nouveau  Teftament  fe  diflinguent  autant 
Tome  /.  Z 
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par  cet  endroit  que  par  d'excellentes  notes  :  Ton 
édition  de  la  Bible  faite  en  1556  eft  un  chef- 
d'œuvre  ,  fa  Bible  hébraïque  in-16,  eft  admi- 
rable ,  &  fa  grande  édition  in-iollo  du  Nouveau 
Teftament  grec,  faite  en  1550,  eft  peut-être 
le  livre  grec  le  mieux  imprimé  qu'il  y  ait }  la 
petite  édition  in-16  ,  qu'il  donna  en  1549,  palfe 
pour  être  fans  fautes. 

Il  faudroit  donner  ici  le  catalogue  des  livres 
imprimés  par  Robert  Etienne  j  mais  il  feroit  fi 
confidérable ,  &  les  Bibliographes  à  qui  il  pour- 
roit  faire  plaifir  font  en  fi  petit  nombre  ,  que 
j'ai  préféré  de  les  renvoyer  pour  cela  à  Maittaire, 
qu'ils  poffedent  sûrement,  &  qui  donne  une 
collection  complète  de  tous  les  livres  imprimés 
chez  ce  fameux  Imprimeur  dans  le  livre  intitulé 
Vitœ  Stephanorum*  Il  faut  avouer  cependant  que 
lYlaittaire ,  cet  infatigable  Bibliographe ,  a  ou- 
blié dans  fon  catalogue  Leges  Academiœ  Gène- 
venfis ,  40.  Oliva  Roberti  Stephani  ;  mais  il  faut 
reconnoître  aufîi  qu'il  falloit  être  Genevois  pour 
le  favoir. 

Robert  Etienne,  au  milieu  de  fes  travaux 
typographiques  &  des  collations  de  manuferits 
qu'ils  lui  rendoient  indifpenfables  ,  trouva  le 
tems  de  compofer  Pfalmi ,  Proverbia  Ecclefiafies^ 
Canticum  ,  cum  brevibus  notis ,  40.  1528. 

La  Rhétorique  cfAriftote  ,  traduite  de  grec  en 
français,  8°#  1529. 
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Diclionnarium  ,  feu  latinœ  linguœ  Thefaurus , 
cum   gallïcâ  fere  interpretatione  ,  Parijiis  ,  foL 

Î531?  *516)  Î543- 

Libri  in  ojflcinâ  Rob,  Stepàani  cufl  ?   8°.  1552. 

Biblia  latina  cum  interprétation?  propriorum 
nominum  hebraicorum  &  indice  rerum  ac  fenten- 
tiarum^fol.  1532,   8°.  1534,  1538. 

Biblia  latina  cum  tranjlatione  &  nous  ,  foL 
Ï545,  1546  &  1556. 

Diclionnarium  latino  -  gallicum  5  Thefauro  ex 
adverfo  refpondens  ,  #r  omnia  eodem  fint  patrio 
Jermone  explicata  ,   8°.  155 2. 

Novum  Tcflamentum  in- il  ?  1539 ,  cz/m  brevi- 
bus  annotationibus  ?  1541?  1543?  I545?  I54^? 
ûbfque  notis  ,  1549  ?  /^-  I55°* 

^V^5  Teftamtntum  ?  /?;/.  1 540. 

Libri  quinque  Mofis  9  cz/772  annotationibus  ?  4*. 
Ï541. 

Diclionnariolum  puerorum  ?  40.  1542  >    l55o5 

1557- 

Sumrna  totius  Sacrœ   Scripturœ  ,    decre/Tz  £?fi 

PVrfo  ,  /*z/  Prœcepta ,   8°.  1542. 

Biblia  hebraica,  40.  1539—-  1546  :  les  divers 
livres  ont  paru  féparés. 

Liber  Pfalmorum  Davidis  ?  o//72  annotationibus  3 
8°.  1546. 

Cantica  quœ  in  Bibliis  fparfim  leguntur  ,  cz//?î 
annotationibus  y  8°.  1546» 

z  1 
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Diclionnarium  latino  -  gallicum  ?  fol.   1546. 

1552. 

Catalogus  librorum  in  officinâ  Stephani  cuforum 
&  recuforum  ?   8°.  1 54^. 

Catalogus  librorum  in  officinâ  Stephani  vena- 
itu m  ,  8°.   1 546. 

Cajiigationes  in  Dionemy  fil.  1548. 

Dictionnaire  françois  &  latin  ,  fol.  1549. 

No  vu  m  Teftamentum  grœcum  ,  eu  m  duplici  in- 
terprétation Erafmi  ?  &  veteris  Interpretis  Har- 
monia  evangelica  9  cum  indice  ?  8°.  1551. 

Le  Nouveau  Tejlament  tant  en  latin  au  en  fran- 
çois^ 8°.  1552. 

Ad  Cenfuras  Theologorum  Barifienfium ,  quitus 
Biblia  à  Roberto  Stephano  ?  Typographo  regio  ? 
exeufa  calumniosè  notarunt  ?  ejufdem  Roberti  Ste- 
phani Re/pon/wy  8°.  1551. 

Annotationes  in  Sacra  Biblia  ?  fol.  1557. 
Dictionnaire  des  mots  latins  tournés  en  françois  ? 

4°-  1557- 

Il  faut  confulter  De  Thou  ?  Hiji.  univerfelle  ; 

Almeloven,  Vitce  Stephanorum?  Maittaire^  Vitce 

Stephanorum  ;  Be\œ  Icônes  ;  Sammarthani  Elogia^ 

Pierius   Valerianus  ,    de    infelicitate  doclorum  ; 

Henri  Etienne ?  Apologie  pour  Hérodote;   Colo- 

mefius  y  Gallia  Orientalis  ;  HiJl.  critique  du  Vieux. 

Tejlament  par  Simon  5  Le  Long  ,  Biblioth.  facra  ; 

Malincrot ,  de  Arte  typographicâ  ;   les  Dicl.  dt 

More  ri  9  Bayle  &  Profper  Marchand \ 
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Etienne  (  Henri  II  ) ,  car  ces  hommes  illuf- 
tres  ont  eu  le  privilège  des  Rois }  ik  font  con- 
nus par  leurs  noms  de  baptême  ,  &  ils  font  dis- 
tingués entr'eux  par  le  nombre  de  ceux  qui  l'ont 
porté  :  le  (avoir  ?  quand  il  eft  utile ,  a  un  empire 
bien  plus  sûr  &  plus  étendu  que  le  pouvoir }  il 
enchaîne  les  cœurs  par  le  feutiment  y  &  il  règne 
lîir  tous  fes  contemporains  en  les  conduifant  au 
plaifir  &  au  bonheur  j  il  fait  plus,  il  s'affujettit 
les  hommes  de  tous  les  lieux  &  de  tous  les  fiecles. 
Henri  II  étoit  fils  de  Robert  I  j  il  naquit  à  Paris 
en  1528  ^  il  marcha  glorieufement  fur  les  traces 
de  (on  père  :  dès  fa  plus  tendre  enfance  on  dé- 
couvrit (es  talens ,  &  on  les  cultiva  \  il  apprit  le 
grec  &  le  latin  avec  (a  langue  maternelle ,  &  il 
perfectionna  ces  études  importantes  par  les  le- 
çons des  plus  grands  hommes  qu'il  y  eût  alors 
à  Paris  \  il  étudioit  fous  Pierre  Dauefîiis ,  Jac- 
ques TulTan  &  Turnebe. 

En  1546  Henri  aidoit  déjà  fon  père  pour 
la  collation  des  manufcrits  de  Denys  d'Hali- 
carnaiTe  \  en  1 547 ,  il  parcourut  l'Italie  ?  où  il 
fe  fit  admirer  des  Savans  qui  y  abondoient }  mais 
il  fut  fur-tout  remarqué  par  Caftelvetro  &:  An- 
nibal  Caro.  Le  goût  d'Henri  ne  lui  faifoit  cher- 
cher dans  les  voyages  que  les  livres  &  les  Sa- 
vans :  aufîi  il  fouilloit  les  bibliothèques ,  &  il  en 
déterroit  les  tréfors}  il  lut  plusieurs  manufcrits 
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précieux;  il  en  découvrit  qui  étcicnî  inconnus; 
il  notoit  les  variantes  qu'il  trouvoit  ?  copioit  les 
nouveautés  qu'il  rencontroit  :  c'eft  ainfi  qu'il 
forma  à  Rome  le  fonds  du  bel  Athénée  que 
Cafaubou  publia  cinquante  ans  après. 

Henri  revint  à  Paris  en  1549  chargé  des  dé- 
pouilles littéraires  de  l'Italie  ,  il  joignit  alors  à 
l'édition  du  Nouveau  Teftament  de  fon  père 
quelques  vers  grecs ,  où  il  peignoit  les  avantages 
de  la  rédemption.  Mais  ?  impatient  d'augmenter 
fes  connoifFances  ,  il  repartit  en  1550  pour 
l'Angleterre  }  il  parcourut  la  Flandre  &  le  Bra- 
bant;  enfin  il  revint  à  Paris  au  moment  où  fon 
père  fe  préparoit  à  le  quitter  pour  toujours. 

En  1554  Henri  fit  un  préfent  intéreffant  aux 
gens  de  goût ,  &  il  leur  annonça  de  cette  ma- 
nière l'importance  de  fa  vie  pour  l'avancement 
des  belle.s-lettres  }  il  donna  pour  la  première  fois 
les  odes  d'Anacréon  \  il  y  joignit  quelques  frag- 
mens  des  poéfîes  d'Alcée  &  de  Sapho  j  il  fît  re- 
marquer les  endroits  imités  par  Horace  ?  &  il 
augmenta  le  prix  de  ce  joli  cadeau  par  un  Com- 
mentaire qui  auroit  fait  la  gloire  d'un  homme 
âgé.  Pierre  Victorius  dit  qu'Henri  Etienne  avoit 
trouvé  les  odes  d'Anacréon  fur  les  couvertures 
de  quelques  vieux  livres  :  il  falloit  avoir  le  goût 
d'Henri  pour  les  reconnoître,  &  fa  patience  pour 
les  recueillir. 
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Henri  retourna  à  Rome  &  à  Venife  en  1554  ; 
il  profita  du  féjûur  qu'il  fit  dans  cette  dernière 
ville  pour  rechercher  des  manuscrits  grecs  :  fes 
peines  ne  furent  pas  infru&ueufes }  il  trouva 
deux  livres  de  Diodore  de  Sicile ,  &  ifr  colla- 
tionna  deux  manufcrits  de  Xénophon.  De  retour 
à  Paris  en  1556,  Henri  travailla  au  Tréfor  de 
la  langue  grecque  j  mais  il  ne  cefîoit  de  faire 
imprimer  plufieurs  Auteurs  grecs  &  latins. 

Enfin  ?  en  15585  Henri  Etienne  eut  le  bon- 
heur d'avoir  un  protecteur  digne  de  lui  :  Huldric 
Fugger  fut  fon  Mécène  par  les  richefTes  qu'il 
employoit  à  l'avancement  des  lettres  j  il  mérita 
d'être  fon  ami  par  les  connoiffances  qu'il  pof- 
fédoit ,  &.  il  lui  fut  extrêmement  utile  par  les 
tréfbrs  littéraires  renfermes  dans  fon  cabinet. 
Henri  Etienne  profite  de  tous  ces  fecours  }  il 
retourne  à  Paris  en  15595  ou  ^  publia  divers 
Auteurs  grecs,  mais  fur-tout  Diodore  de  Sicile , 
auquel  il  ajouta  dix  livres  qu'on  ne  connoiiïbit 
pas  alors  :  la  bibliothèque  de  Genève  pofTede 
le  manuferit  fur  lequel  on  fit  cette  édition. 

Les  travaux  de  Henri  Etienne  ne  le  rendirent  pas 
infenfible ,  mais  ils  contribuèrent  à  diminuer  la 
douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  fon  père  :  il  eft 
vrai  que  l'étendue  &  la  confiance  de  fes  occupa- 
tions altérèrent  fa  conftitution  &  lui  donnèrent 
une  fièvre-quarte ,  qui  duratrès-long-temsj  mais 
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cela  ne  l'empêcha  pas  de  publier  les  Hypotipofès 
de  Sextus  Empiricus,  dont  il  avoit  trouvé  les 
trois  livres  dans  fes  voyages  d'Italie  ,  &  d'enri- 
chir la  littérature  de  divers  Auteurs  grecs  Se 
latins^  imprimés  avec  foin  ,  corrigés  avec  dif- 
cernement ,  &  ornés  de  notes  favautes. 

Henri  III  ,  Roi  de  France  ,  protégeoit  Henri 
Etienne  j  ce  Prince,  livré  à  lui-même,  avoit  des 
momens  où  il  fè  plaifoit  avec  les  gens  de  let- 
tres ,  &  où  il  fe  confoloit ,  en  étudiant  ,  de 
fes  malheurs  &  de  ceux  qu'il  caufoit  fans  le 
vouloir  :  il  engagea  notre  favant  Libraire  à  com- 
porter un  livre  françois  fur  la  Précellence  de  la 
langue  franco ifey&t  à  faire  la  Vie  de  Catherine 
De  Médicis,  Etienne  remplit  les  vues  du  Roi  de 
France  ,  &  il  prit  dans  ces  deux  ouvrages  le 
nom  du  fleur  De  Grieres.  Enfin ,  ce  Prince  fît 
payer  à  Henri  Etienne  3000  livres  pour  voyager 
en  SuifTe  &  y  acheter  les  livres  rares  avec  les 
manuscrits  qu'il  pourroit  y  trouver. 

En  1570  Henri  Etienne  publia  pour  la  pre- 
mière fois  cinq  Dialogues  attribués  à  St.  Atha- 
nafe  fur  la  Trinité ,  dont  le  manuferit  original  , 
qui  eft  dans  la  bibliothèque  de  Genève ,  lui  fut 
donné  par  Théodore  De  Bezej  il  y  joignit  un 
petit  livre  de  Phaebadius  contre  les  ariens ,  qui 
parut  aufîi  pour  la  première  fois,  &  dont  le  ma- 
nuferit lui  fut  fourni  par  Germain  Collaclon. 
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Enfin  il  termina  ce  volume  par  les  quatre  Dia- 
logues de  Bahle  contre  Eimomius  ?  qui  lui  fu- 
rent offerts  par  Amerbach. 

Le  Tréfor  de  la  langue  grecque ,  publié  en 
15725  mit  le  comble  à  la  gloire  littéraire  de 
Henri  Etienne^  on  ne  peut  montrer  plus  de 
favoir  dans  cette  langue,  plus  de  jugement  dans 
la  critique ,  plus  d'exactitude  dans  les  détails  , 
que  ce  grand  homme  en  montre  dans  cet  ou- 
vrage ,  qui  a  été  ,  &  qui  fera  toujours ,  le  riche 
fonds  fur  lequel  tous  les  Auteurs  de  Diction- 
naires grecs  feront  obligés  de  travailler.  Mais , 
quoique  Henri  Etienne  connût  le  mérite  de  fon 
ouvrage,  il  ne  s'en  diilimuloit  pas  les  défauts 5 
il  dit  en  parlant  de  ce  livre  dans  fon  Status  typo- 
graphie? :  je  ne  prétends  pas  être  infaillible  ,  &  je 
fais  que  je  fuis  homme  ,  ceft-a-dire  que  je  puis 
errer  &  me  tromper  9  &  j'avoue  ingénuement  quil 
y  a  bien  des  méprifes  dans  ce  livre.  Il  faut  être 
un  grand  homme ,  &  avoir  fait  un  excellent 
ouvrage  pour  en  parler  de  cette  manière.  Scapuîa, 
fon  domeftique ,  le  ruina  en  faifant  un  abrégé 
du  Tréfor  de  la  langue  grecque  :  cependant 
Henri  Etienne  vendit  la  première  édition  de  fon 
ouvrage  ,  puifqu'il  en  fit  une  féconde }  &  je  ne 
comprends  pas  pourquoi  quelques  Bibliographes 
ont  mis  en  doute  l'exifèence  de  cette  féconde 
édition   du   Thefaurus  linguœ  grecœ  y  puifque 
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répigramme  qu'on  y  trouve  &:  la  préface  qui  eft 
à  la  tête  ,  page  17  ,  la  démontrent  clairement, 
quoiqu'on  ignore  le  tems  &  le  lieu  où  cet  ou- 
vrage parut  pour  la  féconde  fois. 

Henri  Etienne  féjourna  encore  fouvent  à  Ge- 
nève ,  fit  plusieurs  voyages  en  Allemagne  ,  ha- 
bita fur -tout  à  Paris  j  il  pleura  beaucoup  la 
mort  de  Henri  III  ,  fon  protecteur,  &  après  avoir 
donné  plufieurs  éditions  du  Nouveau  Teftament, 
il  mourut  à  Lyon  accablé  de  travaux ,  couvert 
de  gloire ,  pauvre  &  malheureux. 

Henri  Etienne  fut  non-feulement  le  plus  fà- 
vant  des  Savans  iîluftres  produits  par  fa  famille  \ 
mais  il  eft  toujours  le  plus  fàvant  des  Libraires 
&  un  des  plus  grands  Littérateurs  5  il  eft  peut- 
être  l'homme  qui  a  poiîedé  le  mieux  la  langue 
grecque  j  Scaliger  en  fait  l'éloge,  &  Scaliger  ne 
loue  pas  aifément. 

Les  maux  d'Etienne  le  rendirent  chagrins } 
les  perfécutions  qu'il  efîuya  lui  donnèrent  un 
caractère  foupçonneux  &  mifantrope  •,  fon  Apo- 
logie pour  Hérodote  le  fit  brûler  en  effigie  à 
Paris;  il  étoit  alors  caché  dans  les  montagnes 
d'Auvergne  ,  où  il  difoit  plaifamment  qu'/7  na- 
voit  jamais  eu  fi  froid  que  le  jour  quon  le  brûlait. 
Il  étoit  encore  finguliérement  bizarre  5  il  a  fait 
un  livre  intitulé ,  De  Latinitate  lipfianâ ,  où  il  ne 
parle  que  de  la  guerre  contre  les  Turcs  3  &  il 
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étoit  fi  imprudent  ?  qu'il  imprimoit  des  livres 
fans  favoir  comment  il  potirroit  les  vendre  :  aufïï 
il  dérangea  fes  affaires. 

Les  plus  rares  des  ouvrages  de  Henri  Etienne 
font,  Cafiigationes  in  Ciceronis  locos  quam  pluri- 
mos  &c  De  origine  Mendorum  :  Louis  Cappei  s'eft 
fervi  utilement  du  fécond  dans  fa  Critique  facrée. 

La  préface  que  Henri  Etienne  mit  à  la  tête 
du  Nouveau  Teftament,  qu'il 'publia  en  1576, 
eft  excellente }  mais  on  ne  croira  pas  que  Va- 
lais foit  le  feul  qui  Fait  réimprimée  ,  à  Leyde , 
en  1653. 

Dois-je  dire  que  ce  grand  homme  eut  la  pe- 
titelfe  de  traduire  en  latin  un  diitique  grec  de 
cent  &  quatre  manières  différentes  ? 

Quelques  Savans  pourroient  me  reprocher 
d'avoir  voulu  illuftrer  le  catalogue  des  Savans 
Genevois  en  y  joignant  Henri  Etienne  5  mais  il 
faut  remarquer  que  fon  père  fut  reçu  bour- 
geois de  Genève ,  que  le  fils  jouiffoit  de  ce  droit  ; 
&.  fi  ce  Savant  ne  féjouma  pas  particulièrement 
à  Genève  ?  il  feroit  difficile  de  lui  afîigner  une 
réfideuce  qui  fut  plus  fixe  :  d'ailleurs ,  il  fit  im- 
primer plufieurs  livres  à  Genève  j  plufieurs  let- 
tres qu'il  a  écrites  prouvent  qu'il  y  vivoit }  telle 
eft  celle  à'Sigôriius  en  1563,  celle  de  Lalla- 
mant  à  Thomas  Erafte  en '15 76  ,  celle  de  Jean 
Sambucus  en  1581,  une  de  Cafaubon  en  1594, 
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Henri  Etienne  fut  cité  en  1580  devant  le 
Coniifèoire  de  Genève  à  Toccafion  d'un  livre 
rempli  de  chofes  fcandaleufes  ?  qu'il  avoit  im- 
primé ;  &  les  régiilres  de  la  Compagnie  des 
Pafteurs  apprennent  qu'on  l'appcloit  en  Europe 
le  Pantagruel  de  Genève. 

On  trouve  le  catalogue  des  livres  imprimés 
par  Henri  Etienne  à  la  fin  de  l'hiftoire  que 
Maittaire  a  faite  de  cet  homme  illuftre.  Voici 
une  notice  des  livres  qu'il  a  compofés  &  des 
Auteurs  qu'il  a  commentés. 

Anacreontis  Odœ  grecœ  ?  ah  H.  Stephano  lues 
&  latinitate  nunc  primum  donatœ  ,  40.  1554 

Ciceronianum  Lexicon  greco-latinum ,  8°.  1557» 

In  Ciceronis  quam  plurimos  locos  Cafigationes  7 

8°.  1557. 

Maximi  Tyrii  Sermones  ?  five  Dijputationes, 
grecè  &  latine  y  8°.  1557. 

Nota?  in  Athenagorœ  Apologiam  &  de  refur-. 
reclione  mortuorum  ?  fol.  15  57. 

Diodori  Siculi  Libri  quindecim  de  Quadraginta, 
çum  nous  ?  fol.  1 559* 

"De  Abufu  linguœ  grecœ  in  quibufdam  vocibus 
quas  latina  ufurpat  ,  8°.  1572.» 

Introduclion  au  Traité  de  la  conformité  des  mer- 
veilles  anciennes  avec  les  modernes  ,  ou  Traité 
préparatif  à  f  Apologie  pour  Hérodote  ,  8°.  1566. 

Traité  de  la  conformité  du  langage  francois 
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avec  le  grec  •,  duquel  fAutheur  &  Imprimeur  efl 
Henri  Etienne ,  fils  de  feu  Robert  Etienne  ,  8°. 
x$66. 

Lexicon  erotianum  in  Diclionnario  medico  Gef» 
ne  ri  ?   1567. 

Pfalmi  Davidis  aliquot  métro  anacreontico  & 
faphico  5  Auclore  Henrico  Stephano  ,  in-16,  1568. 

Pfalmi  Davidis ,  expreffi  a  quatuor  illuflribus 
Poetis ,  quos  quatuor  regiones  ?  Gallia  y  Italia  , 
Germania  ?  Scotia  ?  genuerunt ,  inter  fe  commiffi 
ab  H,  Stephano  ,  cujus  etiam  nonnulli  Pfalmi 
greci  ,  itidem  comparati  ?  in  calce  libri  haben- 
tur,  8°. 

Be^cv  Poematum  Editio  fecunda  ,  excudebat  H, 
Stephanus  ?  ^;r  cz//w^  f/7û/7z  epigrammatis  grecis  & 
latinis  aliquot  adjeclafunt ,    8°.  1569. 

Artis  typographicœ  Querimonia  &  Epitaphia 
Typographorum  quorumdam  ,  40.  15 69. 

Henrici  Stephani  Epiftola  de  fuœ  typographies 
flatu  j  Index  librorum  qui  ex  ejufdem  ojfîcind  pro- 
dierunt^  8°.  1569. 

Tàefaurus  linguœ  grecœ  ,  quatuor  Volum.  fol. 
1572  &  1580. 

Homeri  &  Hefiodi  Certamen  ,  Matronis  &  alio- 
rum  Parodice  ,  Homericorum  Heroum  Epitaphia  y 

8°.  1573- 

Glojfaria  duo  è  fi  tu  vetuflatis  erecla  ?  ad  utriuf 
que  linguœ  cognitionem  &  locupletationem  peruti* 
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lia  5  item  de   aiticœ  dialecli  idiomate  Commenta* 
rius,  1573. 

Poefis  philo fophica  ^  8°.  1573. 

De  Abufu  linguœ  grecce  ,  8°.  1573. 

Parodies  morales  ,  8°.  1575  \  &  en  latin  ,  8d* 

Î575- 

Hypomnefes  de  gallicâ  linguâ  ?  Auclore  Ken* 

rico  Stephano  ,  qui  gallicam  patris  fui  Gramma- 

ticam  adjunzit ,  8°.  1582. 

De  latinitate  falsb  fufpeclâ  Expofiulatio  H,  Ste* 
phani ,  ejufdem  de  Plauti  latinitate  Dijfertatio  & 
ad  illius  leclionum  progymnafma^  8°.  1576. 

Schediafmatum  Libri  très  ,  qui  funt  penfa  fuc* 
cejjivarum  horarum  Januarii  ?  Februarii  ?  Martii  ; 
8°.  1578. 

Niiolio  Didafcalus ,  8°.  1578. 

Jizrw  civilis  Fontes  &  Riviy  Collatio  legum  mo* 
faicarum  &  romanarum  ,  8°.  1580. 

Paralipomena  grammaticarum grecœ linguœ  inf- 
titutionum^  0  .  I5°I# 

Affinitas  omnium  Principum  chrijîianitatis  cum 
Serenijfimo  Francifco  Medices  ?  Magno  Etrurice 
Duce  y  Auclore  Stephano  ?  /o/.  1587. 

Dialogus  de  bene  inflituendis  linguœ  grecœ 
fludiis  9  ejufdem  alius  Dialogus  de  pariim  fidis 
grecœ  linguœ  Magiflris  &  de  cautione  in  illis  le- 
gendis  adhibendâ  ?  40.  1587. 

Ad  Senecœ  leclionem  Proodopeia ,  8°.  1586. 
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De  Criticis  veteribus  grecis  &  latinis  eorumque 
vari/s,  apud  Poetas  potijfimîim  ,  reprehenfionibus 
Differtatio  Henrici  Stephani  rejiitutionis  ,  Com- 
mentant Servit  in  Virgilium  &  magna?  ad  eos  ac- 
cejjionis  fpecimen  ?  40.  Parifiis  ?  1587. 

Schediafmatum  alii  Libri  très  ;  qui  funt  penfa 
fuccejfivarum  horarum  Aprilis  ,  Maii  &  Junii  ? 
8°.  1589. 

Ad  Varronis  ajfertiones  analogiœ  fermonis  latini 
Àppendix  H,  Stephani  ?  8°.    1591» 

Henri  Etienne y  les  premiers,  ou  le  premier  Livre 
des  Proverbes  épigrammatifés  ,  ou  des  Epigrammes 
proverbiales  rangées  en  lieux  communs  ?  8°.  1 593» 

Oratio  de  conjungendis  cum  Marte  Mufis* 

Oratio  ad  Cœfarem  Rodolphum  contra  Turcos  9 
8°.  France fart i  ?  1594. 

Oratio  exhortatoria  ad  bellum  turcicum. 

Principum  monitrix  Mufa. 

De  Lipjzi  Latinitate  palœftra,  8°.  159$. 

Rex  &  Tyrannus  y  carminé  deferipti, 

Carmen  de  Senatulo  fœminarum. 

Diffèrentia  Arijlotelicœ  Ethicœ  ab  Hifloriâ  & 
Poeticâ, 

De  Philippo  5  Macedonum  Rege  ?  in  Greciam 
variis  artibus  olim  grajfato  ?  &  de  Turco  5  Grecice 
Rege  ?  in  Germaniœ  vicina  loca  grajfante. 

Hypothefes  linguœ  gallicœ. 

De  martinalitiâ  venatione  Epigrammata» 
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Vita  ruflîca  in  ampkithtatro* 

Carmina  fuper  obitu  Pétri  Viclorini, 

Francvfordienfe  emporium  ,  ejus  Encomium  , 
equi  Laus  &  Vituperatio  ,  Bacchurœ  Laudatio  , 
Cœna  pojîhiana ,  melhyfomifia  ,  8°.  1574. 

Lyricorum  Carmina  latine  reddita. 

Animadverfiones  in  erafmicas  quorumdam  ada- 
giorum  expofitiones. 

Henri  Etienne  fit  encore  des  notes  fur  une 
foule  d'Auteurs ,  &  le  travail  pour  chacun  d'eux 
auroit  fait  une  occupation  confidérable  pour  la 
plupart  des  Littérateurs j  outre  cela ,  il  corrigea 
le  texte  de  tous  les  Auteurs  grecs  &  latins  qu'il 
imprima. 

Tels  font  Homère,  Efchyle,  Sophocle,  Eu- 
ripide ,  Pindare  ,  Anacréon ,  Théocrite ,  Calli- 
maque ,  Apollonius  Rhodien  ,  les  épigrammes 
choifies  de  l'Anthologie  ,  Platon  ,  Xénophon  , 
Sextus  Empiricus ,  Plutarque ,  Themiftius ,  Hé- 
rodote, Thucydide,  Appien,  Diodore  de  Sicile, 
Diogene  Laë'rce,  Xiphilin,  Herodien,  Dicéar- 
que  ,  Maxime  de  Tyr  ,  Athénagore ,  Denis 
Alexandrin  :  il  a  donné  des  extraits  de  Ctefias, 
Mnemon,  Agatharcides  ,  Juftin  Martyr. 

Il  a  travaillé  de  môme  fur  Virgile  ,  Horace , 
Catulle ,  Tibulle ,  Properce ,  Pétrone ,  Ciceron  , 
Pline  le  Jeune ,  Politien  ,  Auîugelle ,  Varron. 

Outre  cela,  il  a  publié  en  françois  cette  foule 
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d'ouvrages ,  dont  je  n'ai  pu  me  procurer  que  les 
titres,  ou  que  je  n'ai  eu  le  tems  que  de  lire  dans 
leur  première  page. 

Deux  Dialogues  du  nouveau  langage  frar.çois 
italiéniféj  8°.  1578. 

Projet  du  livre  de  la  Précelîence  du  langage 
françois» 

De  la  Précellence  du  langage  françois. 

Comment  chacun  peut  acquérir  de  la  prudence 
par  la  leclure  de  thifloire. 

Difcours  fur  £  opinion  de  Platon  &  de  Xénophon 
touchant  la  capacité  de  l'efprit  féminin. 

Des  anciens  Guerriers  de  la  Gaule  &  de  leurs 
fuccejfeurs. 

De  la  Prééminence  de  la  couronne  françoife. 

De  la  brièveté  qu  admet  le  langage  françois ,  non 
moins  que  le  grec  &  le  latin. 

Traité  touchant  les  dialecles  françoifes. 

Obfervations    de    quelques   fecrets  du   langage, 
françois. 

De  la  différence  de  notre  langage  françois  avec 
£  ancien. 

Dialogue  intitulé  ^  le  Corre&eur  du  mauvais 
langage  françois. 

De  t  Orthographie  &  Cacographie  françoifes. 

Traité  des  Proverbes. 

Henri  Etienne   a  fait    phifieurs   traductions 
françoifes. 

Tome  I,  A  a 
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Les  plus  notables  entre  les  Hijîoires  grecques  & 
latines. 

Harangues  des  Hifo  riens. 

Deux  Oraifons  d'ifocrate. 

Quatre  Oraifons  de  Dion  Chryfojîome. 

Trois  Traités  de  Plutarque. 

Deux  Oraifons  de  Sinefus. 

Epîtres  laconiques  de  plufieurs  Grecs. 

Les  Epitres  de  Bru  tus  y  avec  les  Réponfes. 

Une  Oraifon  &  quelques  Dialogues  de  Lucien» 

Plufieurs  AvertiiTemens  touchant  les  traduc- 
tions du  grec  ou  latin  en  françois. 

Traité  de  quelques  cour  tifani fine  s  &  fingularités 
courtifanefques  ,   8°.  Gène ve  ,  1579» 

Enfin ,  Henri  Etienne  fe  livroit  non-feulement 
à  la  poéfie  grecque  &  latine  ,  il  fit  aufîî  des  vers 
françois  :  voici  les  titres  de  divers  poèmes  : 

Epître  au  Roi  touchant  Venrichijfement  du  lan- 
gage françois. 

Epigrammes  fur  divers  fujets. 

Epi  gramme  s  grecques ,  traduites  en  vers. 

Poéfies  grecques  &  latines ,  traduites  en  vers. 

Enfeignemens par  fimilitude  &  comparaifon. 

Déploration  de  la  mort  de  tres-vertueufe  Damoi- 
felle  Barbe  De  Vellay. 

Les  Adieux  &  Contr  adieux  à.  une  Damoifelle. 

Po'éme  contre  la  calomnie  &  les  calomniateurs. 

Poème  contre  le  babil  &  les  babillards. 


(    37i    ) 

Poe  me  contre  la  flatterie  &  les  flatteurs. 

Poi;me  contre  l'ingratitude  &  les  ingrats. 

Poème  contre  l  avarice  &  les  avaricieux. 

Poème  contre  t  orgueil  &  les  orgueilleux. 

Poè'me  contre  £  ivrognerie  &  les  ivrognes. 

Poème  de  la  louange  de  la  poureté contente. 

Poè'me  de  la  louange  des  lettres  &  des  lettrés. 

Poème  a  la  louange  de  ceux  qui  ont  joint  Va- 
mour  &  V  étude  des  lettres  a  t  amour  &  l'exercice  des 
armes. 

Poème  contre  les  ignorans  &  ennemis  des  lettres. 

On  trouve  quelques-unes  des  lettres  de  Henri 
Etienne  in  Animadverfionibus  Crenii  ,  Pars  VI. 
Plufîeurs  de  ces  livres  ont  paru  fous  le  nom  du 
Sieur  De  Grieres. 

Voyez  Thuani  Hiftor.  ;  Maittaire  ,  Hi/lor.  Ste- 
phanorum  ;  Almeloven  ,  eadem  Hiftor.;  Janjfeny 
eadem  Hiftoria  ;  Sammarthani  Elogia  ;  TeiJJier  , 
Eloges  des  Savans  ,  Tôm.  IV ;  Mar ville  ,  Mélan- 
ges de  littérature  ;  Scaligerana;  Menagiana  ;  Mor- 
hof)  Poli  hiftor  ;  Cafauboni  Epiftolœ  ;  Colomefiit 
Gallia  Orientalis ;  La  Caille  ,  Hi/z.  de  l'Imprime- 
rie; Biblioth.  choifie ,  Tôm.  J,  XV  ;  La  Croix 
Du  Maine  ;  Vogt  Catalogus }  Freytag  Analecla  ; 
Draudii  Biblioth.  clajfica. 

Etienne  (Paul),  fils  de  Henri  II,  né  en 
1566". 
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Les  leçons  de  Henri  Etienne  firent  Paul 
Etienne  favant;  les  voyages  qu'il  entreprit  aug- 
mentèrent fes  connoiilances  ^  mais  il  n'avoit  pas 
le  génie  de  fon  père  pour  rendre  fa  fcience  utile 
aux  autres. 

Paul  Etienne  réimprima  divers  ouvrages  grecs 
&  latins  imprimés  par  fon  père  j  il  exerça  l'im- 
primerie dans  Genève  ,  depuis  1599  jufqu'eii 
1616  :  il  vendit  alors  fes  cara&eres  à  Chouet. 
Il  pubLa  Pauli  Stephani  Verfiones  epigrammatum 
grœcorum  Anthologies  latinis  verfibus  ?  8°.  159g. 

Juvenilia,  8°.  1593. 

Votum  profelice  itinere  Mauritii ,  Hajfice  Land- 
gravi  j  40.  1601. 

Voyez  Maittaire^  Janjfen  ,  Almeloven,  Vitœ 
Stephanorum  ;  La  Caille  ?  Hi/ï.  de  l'Imprimerie  ; 
Draudii  Biblioth.  clajfica. 

Cnox  ,  ou  Knox  (  Jean  ) ,  né  à  GiiFard  en 
EcoiTe  ,  en  1505. 

Ce  célèbre  EcofTois  montra  de  bonne  heure 
les  plus  grandes  diipofîtions  pour  les  feiences  5 
il  fut  reçu  très -jeune  Maître-ès-arts  dans  l'uni- 
verfité  de  Saint- André  :  fon  goût  le  porta  vers  la 
théologie ,  &  fes  progrès  rapides  lui  firent  con- 
férer les  ordres  avant  l'âge  fixé.  Bientôt  après 
il  fe  difiingua  par  les  leçons  publiques  qu'il 
donna  ^  mais  fon  efprit  étoit  trop  judicieux  pour 
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fe  contenter  de  la  théologie  du  tems ,  de  cette 
théologie  fcholaltiquc ,  qui  forme  un  cahos  de 
mots  fouvent  barbares ,  fans  fournir  des  idées 
claires  fur  les  fujets  qu'elle  a  traité  }  il  penfa 
donc  à  étudier  St.  Auguftiu  &  St.  Jérôme  ,  &  il 
apperçut  une  autre  théologie  avec  une  religion 
différente  de  celle  qu'il  profeffoit.  Cnox  vit  en 
1 544  Wishart ,  envoyé  par  Henri  VIII  en  Ecolfe  \ 
il  apprit  de  lui  à  connoître  les  principes  de  la 
réforme  &  il  fe  décida  à  quitter  leglife  romaine. 
L'évêque  de  Saint- André  découvrit  bientôt  l'in- 
fluence des  leçons  de  Wishart  fur  Cnox,  &  il 
crut  l'étouffer  par  la  perfécution  \  mais  Cnox  fut 
éviter  fesçjuges  j  il  eut  même  en  1547  ^e  courage 
de  recevoir  la  miffion  qui  lui  fut  adreffée  par 
quelques  réformés ,  &;  de  prêcher  la  reformations 
il  fit  plus,  il  réuflit  à  la  faire  recevoir. 

Cnox  avoit  cette  éloquence  preffante  qui  en- 
traînoit  quand  il  parloit  au  Peuple  ,  ceux  qui  l'a- 
voient  entendus  étoient  vivement  perfuadés  : 
aufîi  fon  premier  fermon  excita  contre  lui  le 
clergé  romain  :  cependant ,  comme  les  ennemis 
de  Cnox  crurent  qu'il  déraifonnoit ,  ils  crurent 
qu'il  feroit  facile  de  l'accabler  dans  une  difpute  j 
elle  fe  tint ,  &  les  défenfeurs  de  leglife  de  Rome 
lailferent  triompher  celui  qu'ils  terraifoient  avant 
le  combat.  Cnox  fentit  mieux  fes  forces }  il  prê- 
cha avec  plus  de  confiance,  &  il  eut  plus  de 
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fîiccès  j  le  nombre  de  fes  difcipîes  s'étant  fort 
accru,  il  jfît  célébrer  la  Sainte- Cène  fous  les 
deux  efpeces. 

Cnox  fe  refTentit  des  malheurs  de  la  guerre  '7 
il  fut  pris ,  &  il  refta  en  prifon  en  France  juf- 
ques  en  1540  :  il  revient  en  Angleterre  5  fes 
talens  le  firent  bientôt  connoître :,  il  fut  nommé 
Chapelain  d'Edouard  VI  en  1551  :  la  hardieffe 
de  fes  prédications  &  la  chaleur  excefîive  de  fon 
zeîe  ,  en  le  faifant  haïr  des  Grands  ,  le  firent 
chérir  du  peuple}  mais  le  peuple  ne  difpofe  pas 
des  places  :  auiîi  cédant  aux  fureurs  de  la  Reine 
Marie,  il  fe  réfugia  à  Genève  en  1553  ou  1554, 
avec  pluf ieurs  Anglois  ,  qui  fuyoienk  avec  lui 
l'efclavage  &  les  bourreaux }  mais  il  quitta  bien-  £ 
tôt  cette  ville  pour  aller  à  Francfort  ,  où  d'autres 
Anglois  réformés  l'invitèrent  de  fe  rendre j  il  ne 
féjourna  pas  long-tems  avec  eux ,  parce  qu'il  crut 
que  fon  devoir  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  les 
rites  anglicans  :  il  revint  donc  à  Genève  au  mois 
de  Mars }  &  il  en  partit  au  mois  d'Août  pour 
retourner  en  Ecofîe  ,  où  il  eut  le  plaifir  de  voir 
les  grands  progrès  que  la  réformation  avoit  faits 
pendant  fon  abfence.  L  eglife  angloife  de  Genève 
ne  pouvoit  fe  parler  de  Cnox  :  elle  le  pria  de  la 
defTervir  encore  en  1 556  \  mais  fes  ennemis  triom- 
phèrent en  EcofTe  -\  dès  qu'il  fut  parti,  on  le 
condamna  à  être  brûlé.  Les  affaires  des  réformés 
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fè  rétablirent  bientôt  après  j  leurs  chefs ,  qui 
connoifToient  l'importance  des  conseils  de  Cnox 
&  fon  influence  fur  les  efprits  ,  le  rappelèrent  5 
Calvin  l'encouragea  à  fuivrc  fa  vocation  &:  à 
faire  le  bien  de  1  eglife.  Cnox  cède  à  la  voix  du 
devoir  au  mois  d'Octobre  1557  :  ^a  prudence  le 
ramena  encore  à  Genève  en  1558,  les  chofes 
étoient  à  un  tel  point  en  Ecoiïe ,  qu'il  n'y  avoit 
point  de  bien  à  y  faire.  Il  publia  alors  un  livre 
contre  la  Reine  Marie ,  &  la  République  lui 
donna  la  bourgeoifîe. 

Enfin  ?  peu  de  teins  après  l'avènement  d'Eli- 
fabeth  au  trône,  Cnox  retourna  en  Angleterre 3 
il  n'y  oublia  pas  fes  compatriotes^  il  eut  l'habileté 
de  fixer  folidement  l'état  des  Ecoilbis  réformés  . 
par  le  traité  de  Leith ,  conclu  au  mois  de  Juil- 
let 1560.  Il  parvint  même  à  établir  en  Ecoiïe 
la  difcipline  eccléfiaflique  de  la  même  manière 
qu'on  l'exerçoit  à  Genève ,  &  on  lui  confia  la 
furintendance  de  tout  ce  qui  regai  doit  le  fpirituel 
dans  le  diftridî.  d'Edimbourg. 

En  1561  la  Reine  arriva  de  France  en 
Ecoiïe,  &  elle  y  fit  célébrer  la  méfie  dans  fa 
chapelle  :  Cnox  fit  retentir  les  chaires  de  fes 
craintes  ,  &  les  répandit  dans  les  efprits }  il  dé- 
clama hautement  contre  le  luxe  &  la  licence  de 
la  Cour}  il  blâmoit  le  mariage  de  la  Reine  avec 
un  papifte  ,  &  follicitoit  l'exécution  du  traité  de 
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Leith.  Cnox  devint  l'objet  de  la  haine  &:  des 
menaces  des  Grands  }  mais  rien  ne  put  adoucir 
fon  caractère ,  je  dirai  même ,  lui  infpirer  cette 
prudence  qui  eft  autant  la  fille  de  la  fagefle  que 
de  la  douceur  &  de  la  charité  chrétienne }  il  fe 
fît  interdire  la  chaire  en  1565  pendant  quelques 
jours  9  parce  qu'il  avoir  parlé  trop  'vivement 
contre  Milord  Darnley,  &  en  1571  il  ne  con- 
fenîit  à  rentrer  à  Edimbourg,  d'où  la  famille 
Hamilton  Tavoit  forcé  de  fortir  après  la  mort  de 
Milord  Murray  ,  Régent  du  Royaume  ,  qu'à 
condition  qu'il  pourroit  s'exprimer  hardiment 
fur  tout  ce  qu'il  croiroit  contraire  au  bien  de 
l'Etat  ?  &  même  contre  ceux  qui  étoicnt  maîtres 
du  château  :  je  ne  doute  pas  de  la  pureté  de  fès 
intentions  ,  mais  je  ne  fàurois  approuver  la  vio- 
lence de  fa  conduite.  Il  efl  beau  de  dire  la  vé- 
rité ,  d'affronter  la  mort  pour  la  défendre  ,  c'eft 
le  caractère  du  fage  &  du  héros  chrétien  :  mais 
parler  finis  prudence  &  fans  charité,  mais  faire 
de  la  chaire  chrétienne  un  théâtre  pour  médire 
des  particuliers  &  du  Gouvernement  ,  c'efl  pro- 
faner le  caraclere  augufte  de  Prédicateur  évan- 
gélique,  qui  doit  attaquer  feulement  les  vices, 
quand  il  parle  en  public ,  &  aller  en  fecret  au- 
près des  vicieux  ,  pour  les  ramener  par  des  foins 
&  par  le  charitable  ménagement  de  leur  amour- 
propre.  L'expérience  apprend  qu'on  révolte  tous 
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ceux  qu'on  ne  convertit  pas ,  &  la  fageife  ne 
permet  point  d'empêcher  ainfi  une  feule  con- 
vcrfïon. 

Ce  ne  fut  pas  la  conduite  de  Cnox  ;  il  per- 
fîfta  dans  fes  principes  dangereux  jufques  à  la 
fin  de  fa  vie,  qui  arriva  au  mois  de  Novembre 
1572.  ïl  mourut  en  recommandant  à  ceux  qui 
l'entourroient  d'être,  comme  lui,  les  défenfeurs 
du  proteftantifme  &  de  la  liberté. 

Cnox  s'cftimmortalifé  par  fon  courage  contre 
le  papifme  ck  fa  fermeté  contre  le  defpotifmô 
de  Marie  :  il  fut  le  fondateur  de  la  réformaaou 
dans  fa  patrie 5  fa  piété  fut  ardente  ,  fon  acti- 
vité infatigable  ,  ion  intégrité  ne  laiflbit  pas 
l'efoéranee  de  le  corrompre  \  iî  confèrva  l'intré- 
pidité la  plus  grande  jufques  à  fa  mort  \  fon  cœur 
étoit  ouvert ,  fou  jugement  folide ,  fa  pénétration 
bornée ,  fon  caractère  auflere  ,  fes  manières  du- 
res }  il  ne  penfoit ,  à  la  vérité  ,  qu'à  avancer  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  à  faire  le  bonheur  de  fou 
pays }  mais  la  nobleffe  de  fes  motifs  ne  juftifie 
pas  la  violence  de  fes  actions.  Il  haïffoit  les 
papilles  au  lieu  de  les  plaindre ,  &:  il  les  perfé- 
cutoit  au  lieu  de  les  inftruire  j  il  s'éîoit  perfuadé 
que  la  Reine  vouloit  rétablir  la  religion  catho- 
lique-romaine ,  &  il  chercha  à  rompre  les  liens 
qui  doivent  toujours  unir  les  fujets  à  leur  Prince, 
puifque  St.  Paul  exhorte  les  chrétiens  de  fou 
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tems  à  être  fournis  &  fidèles  aux  Princes  qui 
les  perfécutoieut.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
Cnox  agit  ouvertement  ?  qu'il  ne  voila  jamais 
fa  vivacité  &  fes  emportemens.  Il  vit  appro- 
cher la  mort  avec  joie  j  il  étoit  convaincu  de 
l'immortalité  de  l'ame,  &  fa  confcience  applau- 
diifoit  à  fa  vie.  Ne  diflimulons  pas  que  les  tems 
où  il  vécut  font  remarquables  par  Tâpreté  des 
mœurs  &  la  fureur  de  la  perfécution  ,  que  l'ef 
prit  de  parti  échauffoit  en  EcofTe  toutes  les 
âmes ,  &  que  l'eiprit  de  parti  ,  pouffé  à  un 
certain  point ,  eft  voifîn  de  l'enthouiialme  5  re- 
connoiffons  aufîi  que  le  bien  qu'il  fit  &  les  ver- 
tus qu'il  exerça  font  dûs  à  la  religion,  qu'il 
chériffoit  avec  pafiîon  9  &  que  Ces  vices  font  le 
refte  de  la  rouille  de  (on  fiecle,  de  fon  pays  & 
de  l'intolérantifme  y  qu'il  ne  put  fecouer  entiè- 
rement. 

Les  ouvrages  publiés  par  Cnox  font  les  fui- 
vans  : 

Faithfull  admonition  to  the  true  Profejfbrs  of 
the  Gofpel  of  Chrift  within  the  kingdom  of  En- 
gland  ,     554. 

Letter  to  Mary  Que  en  Régent  of  Scotland  , 
1556. 

Tke  appellation  of  John  Knox  from  the  cruel 
and  cogent  fentence  pronunced  againft  him  by 
the  falfes  Bishops  and  clergy  of  Scotland  with 
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a  fup pli  cation    and    exhortation  to    the  nobility 
Efîatcs    and  Commonalety  of  the  famé  Realm  y 

1558. 

The  firjî  blafi  of  the  trumpet  a  gain/?  the  monf 
trous  Régiment  of  Women  ,   8°.  1558. 

A  brief  exhortation  to  England  for  the  fpeedy 
enbracing  of  Chrifii  gofpel  heretofore  by  the  ty- 
ranni  of  Mary  fuppreffed  and  bannished,   1559. 

An  answer  to  a  great  number  of  blafphemous 

cavillations  ivritten  by  an  Anabaptiji  and  adver- 

fary  ofGods  eternal  predefiination  by  John  Knox 

Minifier  of  God's  word  in   Scotland  ;   Geneva  y 

1560. 

The  confeffion  of  faith  ratified  by  the  Tarlia- 
ment  of  Scotland ,  1560. 

The  firjî  book  of  difcipline  the  form  and  order 

for  admitting  Superintendants  and  Minifiers  and 

of  excommunication  and  fifiing  ail  approuved  in 

the   gênerai    affembly  were  compofed  prineipally 

by  our  Author, 

A  reply  to  the  abbot  ùf  Croffragwells  Faith  or 
Cauchifm  5   1562. 

An  account  of  his  conférence  ,   1562. 

A  Sermon  before  the  king  on  Ifaiah  XXVI  , 
13  —  17,   1566. 

An  anfwer  to  a  letter  written  by  James  Tynia 
a  Je  fuit  Edimbourg  y  1568, 
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Oeuvres  pofthumes. 

History  of  the  reformation  of  the  religion 
within  the  Realm  of  Scotîand  ?  8°.  London  ,  1 586. 

On  a  encore  deux  volumes  manufcrits  des 
Oeuvres  de  ce  Réformateur  ?  qui  contiennent , 
le  premier  //z-fol.  : 

1°.  A  préparation  to  Frayer. 

2°.  Six  Pfalm  of  David  God  ly  expounded, 

30.  The  Bpijlle  fent  to  the  feveral  congrégations 
in  England  shawand  the  plaigs  wich  fall  fchortlie 
cum  upon  that  Realm  for  refufing  Gods  worde  and 
embracing  Idolâtrie  John  Knox  to  the  faithful 
London  ?  Newcajîle  and  Berwic  7  &c. 

Toutes  ces  pièces  appartiennent  à  M.  Wood- 
row,  Minière  à  Eaftwood. 

Dans  un  autre  volume    in  -  40.   on  trouve  : 

1°.  Mr.  John  Knox  ConfiJJion  before  the  Bif 
hop  ofDurham ,  Avril  ,   1 5  50. 

2°.  Mr.  John  Knox  his  Déclaration  in  a  fum 
conceraing  the  fac rament  of  the  Lord  Supper. 

30.  A  Déclaration  with  three  p rayer  by  John. 
Knox. 

40.  Certain  Epiftles  and  Letters.  H  y  en  a  46  de 

1553  —  1557- 
Dans  la  bibliothèque  publique  de  Genève  on 

trouve  piuiieurs  lettres  de  Jean  Cnox  à  Calvin. 
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Voyez  Smeaton  the  lifè  of  John  Knox;  Bio- 
grapkia  britannica ,  Tom,  IV ;  Buchanan  ,  life  of 
John  Knox  in  the  reformation  of  Scotland  \  Knox 
Hijiory  of  reformation;  Stuart  S  tory  of 'Scotland  ; 
Keith  Hijiory  of  Scotland  ;  Robertfon  Hijiory  of 
Scotland;  Strypes  lif  ;  of  archbishop  ,  Parker; 
Be^œ  icônes  ;  Verheiden  Icônes  prœjiant.  Theolog.  ; 
Melchior  Adam  ,  Vitœ  exter*  Theolog, 

Gruet  (Jacques)  étoit  d'une  famille  ancienne 
dans  Genève  }  on  trouve  fouvent  fon  nom  parmi 
les  Chanoines  de  la  cathédrale. 

On  ne  connoît  Jacques  Gruet  que  par  fon 
procès  -  criminel  ,  qui  le  repréfente  comme  un 
homme  inftruit,  compofant  de  petits  vers,  fâ- 
chant l'arithmétique  ,  &  employé  par  les  Mar- 
chands pour  faire  leurs  comptes  \  mais ,  d'un 
autre  côté ,  il  eft  peint  comme  ayant  le  cœur 
auffi  corrompu  que  l'efprit. 

Il  fut  emprifonné  le  28  Juin  1547,  Parce  qu'U 
fut  foupçonné  l'auteur  d'un  placard  affiché  à  la 
chaire  de  la  cathédrale ,  où  il  menaçoit  grofîîé- 
rement  en  patois  favoyard  les  Genevois  réfor- 
més ,  &  fur-tout  les  Minières.  Dans  la  recherche 
qu'on  fit  chez  Gruet  ,  on  trouva  des  lettres  rem- 
plies de  pafTages  violens  contre  Calvin  j  on  y 
découvrit,  outre  cela,  une  requête  qu'il  vouloit 
préfenter  en  Confeil-Général  pour  faire  fuppri- 
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mer  les  îoix  contre  les  paillards ,  avec  un  écrit 
latin  ,  contenu  dans  une  feuille  de  papier,  où  il 
y  avoit  diverfes  objections  contre  la  Providence 
&  la  révélation. 

Enfin ,  on  fut  qu'il  avoit  eu  des  relations  avec 
Pierre  Du  Bourg }  qu'il  avoit  calomnié  la  ville 
de  Genève  &  Calvin  à  la  Cour  de  France ,  en 
accufant  ce  dernier  de  parler  mal  des  Princes 
François.  Gruet  vouloit  fe  venger  de  Calvin, 
qui  l'avoit  fortement  cenfuré,  &  changer  un 
Gouvernement  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  fe 
livrer  impunément  à  fes  vices  &  à  Ces  parlions. 

Tels  furent  les  objets  du  procès-criminel  fait 
contre  ce  malheureux ,  &  les  motifs  de  la  fen- 
tence  qui  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée 
le  z6  Juillet  1547.  Gruet  fut  fans -doute  cou- 
pable à  tous  ces  égards  ;  mais  il  fut  traité  avec 
Tâpreté  du  zèle  de  ce  fiecle ,  qui  ne  iavoit  pas 
graduer  les  peines  fiir  la  nature  des  fautes,  ou 
plutôt  qui  faifoit  toutes  les  fautes  énormes,  & 
qui  les  punhToit  toutes  avec  févérité.  Il  faut 
bien  réprimer  avec  force  les  égaremens  de  l'c£ 
prit  &  du  cœur}  mais  il  faut  faire  enibrte  de 
ramener  les  errans  :  le  Jardinier  habile  n'arrache 
pas  un  arbre  qui  porte  de  mauvais  fruits  }  mais 
il  le  cultive  pour  lui  en  faire  produire  de  bons  : 
c'eil  un  principe  de  jurifprudence  criminelle  qui 
ne  me  paroît  pas  diriger  les  cours  de  juftice.  Les 
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Ioîx  pénales  doivent  fervir  à  corriger  les  vices 
&  les  crimes  ?  &  non  à  diminuer  le  nombre  des 
hommes;  on  doit  ôter  de  la  fociété  ceux  qui  en 
troublent  l'ordre  &  le  bonheur  ;  mais  on  ne  doit 
pas  leur  ôter  la  vie.  Il  me  femble  que ,  dans 
tous  les  cas ,  la  peine  doit  être  proportionnelle 
à  l'offenfe,  &  je  ne  vois  que  l'aflaffinat  qui  fol- 
licite  la  mort  de  l'afTaflïn. 

L'hiftoire  tragique  de  ce  libertin  extravagant 
&  impie  ne  finit  pas  avec  fes  jours;  en  1549  on 
trouva  dans  la  maifon  qu'il  avoit  habitée  un  livre 
Contenant  treize  feuillets  ,  écrits  de  la  main  de 
Gruet^  pleins  d'impiétés  horribles  &  de  blafphêmes  : 
on  commença  un  nouveau  procès  contre  cet  écrit, 
qui  fut  condamné  au  feu  le  2.3  Mai  1550. 

Ce  petit  livre  étoit  un  index  d'objections 
contre  la  révélation  :  il  a  été  regardé  par  pïu- 
fieurs  comme  le  fameux  livre  De  tribus  Impofto- 
ribus  ;  d'autres  ont  cru  feulement  qu'il  étoit  le 
projet  de  ce  traité.  Il  paroît  que  Gruet  avoit 
eu  des  liaifons ,  à  Lyon ,  avec  Doîet  ,  &  il  eft 
affez  vraifemblable  que  ce  fut  avec  lui  qu'il  puifa 
les  idées  développées  dans  les  manufcrits  qui  le 
firent  condamner. 

Voyez  Hiftoire  de  Genève  par  Spon  •>  Leti  ; 
Berenger  ;  Vogt ,  Catalogus  librorum  rariorum  ; 
Bayle  ?  Diâionn.  ;  Biblioth,  raifonnée  ,  Tôm.  VU} 
Litterary  Journal  >  Tôm.  III. 
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SpifAME  (Jacques)  ,  Seigneur  de  Pafly  :  it 
fut  Administrateur  de  la  Maifoii  du  Cardinal  dé 
Lorraine  en  1525 }  fes  talens  le  firent  employer 
dans  plufieurs  autres  Maifons  pour  en  régler  les 
affaires»  Il  fut  Confeiller  du  Parlement  de  Paris  , 
Préfîdent  de  la  Chambre  des  Enquêtes,  Con- 
feiller du  Roi  ,  Maître  des  Requêtes  en  fon 
hôtel,  Chanoine  de  l'églife  de  Paris,  Grand* 
Vicaire  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  Abbé  de 
Saint-Paul  de  Sens ,  &:  Evêque  de  Nevers  en 

1547* 

Spifame  eut  en  1537  une  intri&ue  galante 
avec  la  femme  d'un  Procureur-  au-Chatelet  j  iî 
en  eut  un  fils  quatre  mois  avant  la  mort  du 
mari ,  &  enfuite  une  fille  :  il  vécut  avec  cette 
femme  jufques  en  1559}  il  fe  retira  avec  elle  à 
Genève ,  après  avoir  réfigné  fes  bénéfices,  en 
s'afTurant  de  bonnes  rentes  j  il  fit  bénir  fon  ma- 
riage &  légitimer  fes  enfans}  il  gagna  tellement 
par  fon  mérite  îeftime  des  Genevois,  qu'on  lui 
donna  la  bourgeoifie  en  1559  :  il  entra  en  1563 
dans  le  Confeildes  Soixante ,  Se  en  1561  on  lui 
avoit  même  donné  une  commifîion  de  Pafteur 
pour  la  ville  d'Ifîbudun. 

Le  Prince  de  Coudé  envoya  Spifame  aux 
Princes  d'Allemagne  en  1562,  Se  il  dirigea  les 
affaires  de  Lyon  pendant  que  les  proteftans  pof- 
féderent  cette  ville. 

Les 
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Lés  taîens  de  Spifame  pour  radminîftratîott 
des  finances  le  firent  demander  au  Confeil  de 
Genève  par  la  Reine  de  Navarre,  au  mois  de 
Février  1564}  mais  la  Reine  douta  de  la  fincé- 
rité  de  Spifame  ,  qui  fe  plaignit  de  la  défiance 
de  la  Reine  ,  &  il  revint  à  Genève  en  Avril  1565. 
Un  orage  affreux  s'éleva  fur  la  tête  de  Spi- 
fame, tout-à-coup  il  fe  vit  attaqué  de  tous  les 
côtés  :  Jacques  Servin,  Officier  de  la  Reine  de 
Navarre,  vint  lui  intenter  un  procès  au  mois  de 
Juin  1565,  parce  qu'il  avoit  mal  parlé  de  lui  5 
Jacques  Spifame  ^  fon  neveu  ,  attaqua  fon  ma- 
riage comme  un  concubinage  5  la  Reine  de  Na- 
varre écrivit  à  Beze  qu'un  des  enfans  de  cet  in- 
fortuné étoit  adultérin  ,  &  qu'il  étoit  foupçonné 
de  faux  dans  un  contrat.  Beze  rapporta  au  Con- 
feil tout  ce  qu'il  favoit  5  on  faifit  les  papiers  de 
Spifame  ,  &  on  y  trouva  deux  contrats  de  ma- 
riage qu'il  avoit  antidatés  pour  tromper  Calvin 
avec  le  Confidoire ,  afin  de  les  engager  à  bénir 
lbn  mariage  Se  à  légitimer  fes  enfans.  La  femme 
de  ce  malheureux  confelTa  l'adultère  &  la  fauf- 
feté  du  contrat  qu'elle  avoit  fîgné  à  Genève  de- 
puis un  an  ,  quoiqu'il  parût  paiTé  à  Paris  devant 
fon  père  &  fon  oncle.  Spifame  avoua  d'avoir 
contrefait  les  fceaux  &  les  fignalures  de  fon 
oncle  &  de  fon  beau-pere.  Il  fut  condamné  à 
être  décapité  le  23  Mars  1566. 
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îî  avoit  publié  Harangue  du  Sieur  De  Pajpy  a 
f  Empereur  Ferdinand  I ,  au  nom  du  Prince  de 
Condé  &  des  Princes  protejians  de  France  ,  à  la 
Die t te  de  Francfort ,  1562. 

Harangue  devant  le  Roi  des  Romains  ?  lui  feu  l 
étant  dans  fa  chambre  ?  &  une  troifieme  devant 
tous  les  Princes, 

Lettre  a  la  Reine ,  Mère  du  Roi ,  contenant  une 
utile  admonition  ,  z  Juin  1563  :  elle  eft  {ignée 
Gio  Mario  Braccio, 

Difcours  fur  le  congé'  obtenu  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  de  faire  porter  des  armes  à  fes  gens. 

Voyez  Hift.  de  Genève  par  Spon  ,  Leti ,  Beren- 
ger ,  Hifîoire  des  églifes  réforme' es  ,  T6m*l ;  Mé- 
moires de  Cafielnau  ?  Tôm»  II  ;  Mémoires  de  Condé r, 
Tôm.  IV "}  Gallia  chrifliana  ,  à  t  article  Ne  vers  '7 
Du  Verdier  ;  La  Croix  Du  Maine  ;  Diclionnairt 
de  Bayle  ?  de  Profper  Marchand  ?  Zedler  ,  XXXIX, 

Budé  (Louis)  ,  fils  du  célèbre  Guillaume 
Budé  9  vint  à  Genève  ?  conduit  par  fa  mère  ,  en 
1549}  il  y  embraffa  la  réforme }  il  y  fut  Pro- 
fciieur  aux  langues  orientales  :  Calvin  rengagea 
à  expliquer  les*  Pfeaumes ,  Job  Se  les  livres  de 
Salomon.  Il  mourut  en  1552. 

Il  publia  Pfeautier,  traduit  de  f  hébreu. en  fran- 
çais par  louis  Budé ,  8°.  Genève  ,  I$5X« 

Voyez  Morery'j  Le  Long,  Bibliotheca  facra. 
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Budé  (  Jean) ,  frère  de  Louis,  arriva  à  Ge- 
nève avec  ce  dernier }  il  cmbrafla  la  réforme,  & 
fut  employé  dans  les  affaires  de  la  République. 

En  1553  il  porta  des  lettres  écrites  aux 
églifes  deSuhTe,  pour  leur  demander  fi  l'excom- 
munication appartenoit  au  Confèil  ou  au  C011- 
fiftoire  3  en  1558  il  fut  envoyé  avec  Farel  & 
Beze  auprès  des  Princes  d'Allemagne  ,  pour 
traiter -des  affaires  des  Galviniftes  de  France. 

Il  iè  chargea  du  foin  de  faire  bâtir  le  collège  j 
&  il  traduifit  en  franc  ois ,  avec  Charles  De 
Jouvillers  ,  les  Leçons  de  Jehan.  Calvin  fur  Daniel: 
elles  parurent  in-îoYio  à  Genève  en  1552. 

Voyez  Morery, 

Berault  ,  ou  Beraldus ,  (François),  fils 
du  célèbre  Nicolas  Berault ,  naquit  à  Orléans  5 
il  embrafïa  de  bonne  heure  la  réforme  ,  &  il 
énfeigna  en  1554  le  grec  <k  le  latin  à  Mont- 
beillard}  il  vint  en  1557  à  Laufanne ,  qu'il  avoit 
déjà  quittée  en  15493  il  fut  reçu  bourgeois  à 
Genève  en  1559,  d'où  il  partit  pour  être  Princi- 
pal du  collège  à  Montargis  en  1571,  &  aller 
enfuite  à  la  Rochelle. 

Berault  entendoit  bien  le  grec  &  le  latin  \  iî 
a  fait  plufieurs  pièces  de  vers  dans  ces  deux 
langues  3  mais  on  diftingue  un  dialogue  en  vers 
latins  fur  la  mort  de  Robert  Etienne. 
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Henri  Etienne  a  publié  dans  fon  édition  d'Ap- 
pien  la  traduction  que  Berault  a  faite  des  deux 
livres  de  cet  Hiftorien  qui  renferment  les  guer- 
res d'Annibal  en  Efpagne. 

Voy.  FayuS)  in  Vitâ  Be%œ  ;  Melchior  A dams  ? 
in  Vitâ  Stuckiï;  Colomefius  ,  Gai  lia  orientalis  ; 
Epiftolœ  Be^œ  ;  Henricus  Stephanus  ,  Brœfatio  in 
Appianum  ;  Catalogue  de  la  Biblioth,  du  Roi  de 
France  y  Théolog.  &  Belles-Lettres  ;  Draudii  BibU 
clajfica  ;  Bàyle. 

Beroalde  (Matthieu),  né  à  Saint-Denis, 
fils  d'un  Barbier. 

Il  étudia  au  collège  du  Cardinal  Le  Moyne , 
fous  les  yeux  de  Vatable ,  qui  fut  toujours  fon 
protecteur  &  fon  ami  :  le  zèle  de  Beroalde  pour 
perfectionner  fes  connoiflances  les  lui  fait  em- 
brafTer  toutes.  Bandelli ,  dans  le  troifïeme  vo- 
lume de  fes  Oeuvres  ,  à  la  foixante  -  troifïeme 
Nouvelle ,  dit  que  Beroalde  favoit  le  grec ,  le 
latin  &  l'hébreu  }  qu'il  étoit  Théologien  ?  Ma- 
thématicien &  Phiiofophe. 

Beroalde  éroit  en  1550,  à  Agen  ?  Précepteur 
d'He&or  Frégofe }  il  y  embraffa  la  réformation 
avec  Jules  Scaliger  &  d'autres  Savans  qui  étoient 
avec  lui  dans  cette  ville }  il  fit  plus  qu'eux  ?  il  ne 
craignit  pas  de  répandre  les  nouvelles  idées  qu'il 
venoit  d'adopter. 
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Beroalde  vînt  à  Paris  en  1558  pour  être  le  Pré- 
cepteur de  Théodore- Agrippa  D'Aubigné  j  mais 
les  idées  fur  la  religion  le  forcèrent  à  quitter  la  ca- 
pitale avec  fon  élevé  :  la  fuite  ne  le  mit  p^s  en  sû- 
reté j  on  l'arrête  à  Coutancc $  on  le  juge  }  il  eft  con- 
damné â  être  brûlé ,  ou  à  changer  de  religion  :  le 
feu  étincelle  à  fes  yeux  \  fon  bourreau  vint  le  voir  } 
il  l'envifage  avec  fermeté }  fon  choix  étoh  fait}  il 
attend  la  mort  5  mais  un  Officier ,  qui  eut  pitié  de 
la  jeuneiTe  de  D'Aubigné  ,  le  fît  évader  avec  fon 
difciple,   &  l'envoya  à  Montargis ,  où  la  Du- 
cheffe  de  Ferrare  le  reçut  avec  bonté,  &  le  fit 
conduire  à  Orléans.  Tous  les  fléaux  le  menacent  j 
après  avoir  échappé  à  la  fureur  de  la  perfécution  ? 
il  eft  fur  le  point  de  fuccomber  à  la  pefte  en 
1571.  Après  fon  rétabliffement ,  il  arrive  à  la 
Rochelle  ;  qu'il  quitta  pour  venir  à  Sancerre  3  il 
y  étoit  lorfque  le  Maréchal  De  La  Châtre  fit  le 
fiege  de  cette  ville  ,  &  il  n'y  fut  pas  inutilement, 
il  confoîa  les   affiégés  avec   l'Evangile  ,  il  les 
rendit  meilleurs  foldats  en  les  rendant  meilleurs 
chrétiens  j  il  leur  communiqua  l'intrépidité  des 
Martyrs  par  fes  exhortations  pieufes  :  le  brave 
D'Aubigné,  qu'on  peut  croire  quand  il  s'agit  de 
courage  &  de  bravoure  ,  fait  l'éloge  de  la  con- 
duite héroïque  de  Beroalde  ,  comme  on  peut  re 
voir  dans  Yliifioire  univerfellt  de  ce  militaire, 
Tôin.  I,  Chap.  XII, 
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Beroalde,  après  avoir  féjourné  quelque  tems 
à  Sedan,  vint  à  Genève  en  1574}  à  fon  arrivée 
on  le  reçut  bourgeois  pour  honorer  fes  taîens  & 
fes  vertus  ,  &  pour  le  récompenfer  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'églife.  Qu'il  eil  honorable 
d'obtenir  ainfî  les  applaudifTemens  d'un  peuple 
libre  ,  qui  croit  recevoir  un  nouveau  luftre  en 
augmentant  le  nombre  de  fes  citoyens  vertueux! 
qu'un  tel  peuple  ell  refpecl:able  qui  place  fa 
gloire  dans  la  vertu  de  fes  citoyens  !  Beroalde 
exerça  le  faint  miniftere  dans  Genève  avec  dis- 
tinction depuis  le  16  Novembre  15743  il  fut  fait 
Profelfeur  de  phiîofophie  j  <k  il  paroît  qu'il 
mourut  en  1576. 

Matthieu  Beroalde  a  publié  un  ouvrage  qui 
lui  fît  un  grand  honneur,  &  qui  annonce  de  très- 
valles  connoiffances. 

Matthœi  Beroaldi  Chronicon  ,  Sacra?  Scripturce 
autoritate  conftitutum ,  in  quo  ratio  temporum  ità 
âemonftratur  ,  ut  nihil  omnino  fendre  qui  contra, 
fentiat  videri poffit  ,  fol,  Genevœ  ,  1575. 

Mercerus  ,  Beze  &  plufîeurs  autres  Savans 
ont  témoigné  avec  raifon  leur  étonnement  fur 
la  profondeur  des  recherches  que  Beroalde  avoit 
faites  pour  établir  fon  fyfiême  de  chronologie  : 
Vofîîus  parle  avec  éloge  de  cet  ouvrage  dans 
fon  livre  De  Scientiis  mathematicis  \  Jofeph  Scali- 
ger,  qui  ne  loua  jamais  que  malgré  lui3  rend 
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juftice  à  notre  Savant  dans-  Ton  livre  de  Emenda* 
tione  temporum.   Cependant  ce  Càronicon  Scnp 
turce  Sacra?  renferme  des  bizarreries  incroyables}  ' 
l'Auteur  s'étoit  perfuadé  que  l'Ecriture- Sainte 
renfermoit  tous  les    matériaux   de  la  chrono- 
logie ?  de  forte  qu'il  efFaçoit  de  l'hiftoire  tous 
les  noms  qu'il  ne   trouvoit  pas   dans  l'Ancien 
Teftament  :  c'eft  ainfï  qu'il  proferivoit  les  noms 
de  Cambyfes ,  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpe  \  car  , 
dit-il  ?  qua?  nomina  ,    quia  nunquam  extant  ?  in 
Sacra  Scripturâ  funt prœtermijja*  Paréus  défendit 
le  fyftême  de  Beroalde  $  aufîî  Scaliger  appelle 
cet  homme  Hiérophantes  Beroaldinus» 

Je  trouve  dans  la  Bibliotheca  clajfica  Draudii 
ce  livre  que  je  ne  connois  pas ,  G.  Mercatoris 
&  Matthei  Beroaldi  Chronoiogia  ,  ab  initia  mundi 
ex  eclipfis  &  obfervationibus  ajtronomicis  demonf- 
t rata  ?  8°.  Bajlleœ^  IS77' 

Voyez  Niceron  ,  Hommes  illujîres ,  Tôm,  XXV 
&  XXXIX;  Colomefius ,  Gallia  orientalis  ;  La 
Croix  Du  Maine  ;  Lipenii  Bibliotheca  philofo- 
phica  ;  Bailletj  Jugement  des  Savans  ?  Tôm.II; 
Morery  ,  Supplément  ;  Bayle  ,  Biclionn,  ;  Jour- 
nal des  Savans  ?  1745  \  Recueil  litte'r. 

Enoch  (  Louis  )  d'IiToudun  :  on  lui  donna  la 
bourgeoifie  en  1556}  il  s'étoit  diflingué  comme 
Régent  du  collège  depuis  1550  j  il  fut  Principal 

Bb  4 


(  39*  ) 
du  collège  eïi  1556;  il  exerça  le  fahit  miniflere 
en  1557,  il  fut  Re£r.eur  de  l'académie  en  1562. 
Il  a  publié  Prima  Infant ici  linguœ grecœ  &  latinœ 
fimul  &  gallicœ  ,  40.  Parifiis  ,  1546  ,  apud  Jaco- 
bu  m  Bogardum. 

Tartitiones  grammaticœ  ,  40.    Genevœ  ,   1551. 

De  puer  ili  grœcarum  UtterarumDoclrinâ  ado  le f 
centlbus  Genève nfibus  reliquifque  fuis  difcipulis  ,  à 
Ludovico  Enocho  ,   apud   Robertum  Stephanum  9 

8°.  1555- 

Il  avoit  fait  aum*  des  commentaires  fur  Cice-' 
ron  ,  que  Robert  Etienne  a  publié  avec  les 
Oeuvres  de  cet  Orateur. 

Voyez  Du  Verdier  ;  La  Croix  Du  Maine  ; 
Maittaire  ,  Vitcç  Stephanorum* 

Baduel  (Claude),  de  Nifmes,  reçu  bour- 
geois de  Genève  gratuitement  en  1555. 

La  Reine  de  Navarre  donna  toujours  à  Baduel 
des  preuves  de  fo'n  eftimej  il  paroît  même  qu'elle 
lui  avoit  fourni  les  moyens  de  perfectionner  fes 
études.  Baduel  profeilbit  la  philofophie  à  Paris 
en  1539  9  &  quoiqu'il  y  eût  une  penfion  de 
400  livres ,  il  préféra  de  fervir  fa  patrie  ,  où  il 
n'en  recevoit  que  200.  La  Reine  de  Navarre  le 
recommanda  à  Nîmes  ,  ou  il  fut  fait  Recteur 
de  l'univerfité  en  1540.  Mefnard  fait  mourir 
Baduel  en  15565  parce  que,  depuis  cette  année, 
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il  ne  publia  plus  aucun  ouvrage  ;  mais  Mefnard 
oublioit  qu'on  peut  vivre  fans  écrire  :  d'ailleurs, 
Baduel  publia  encore  une  traduction  des  fer- 
mons de  Calvin  avec  d'autres  ouvrages  \  &  ce 
qu'il  y  a  de  bien  sûr  ,  c'eft  qu'il  étoit  Pafteur 
dune  églife  de  la  campagne  près  de  Genève 
en  1557?  qu'il  fut  Profeifeur  de  philofophie  8c 
de  mathématiques  en  1560,  &  qu'il  ne  mourut 
qu'en  1561. 

Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  font  les  fuivans  : 

De  ratio  ne  vitœ  Jludiofœ  ac  Utteratœ  in  matri- 
monio  collocandœ  ac  degendœ  5  40.  Lugduni  9 
1544.  Guy  De  La  Garde  traduifit  cet  ouvrage 
en  francois  ?  &  il  fut  imprimé  à  Paris,  8°.  1548. 

De  Colle  g  io  &  Univerfitate  Nemaufenfi  ,  Lug- 
duni ,  apud  Sebajî.  Gryphium  ?  pariim  i^^^par- 
tim  1552. 

Acla  Martyrwn  noftri  fœculi  ^  Genevœ ?  I55<5. 

Conciones  quœdam  Johannis  Calvini  9  ex  gallicâ 
linguâ  in  latinam  tranjlatœ  ?  8°.  Genevœ  ?  1557. 

Libri  apocriphi  juztà  editionem  Complutenfem  , 
apud  Robertum  Stephanum  ,   1557. 

Oraifon  funèbre  de  Florette  De  Sarra  ,   1542. 

Oratio  funebris  in  morte  Johannis  Albenatii. 

Liber  de  officio  &  munere  Profejforum  &  eorum 
aui  juventutem  erudiendam  fufcipiunt. 

Annotationes  in  Ciceronis  Orationes  pro  Milone 
&  Marcello, 
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Oratio  ad  injlituendum  gymnafium  Nemaufenfe 
deftudiis  lit  ter  arum, 

Orationes  duœ  de  iifdemftudiis, 

Orationes  duce  ?  comparationem  habentes  vitce 

ÔSOptJTiHfjS   &  TïÇXttTUltJS, 

Orationes  quatuor  ysveTXimoit  y  hoc  eft  y  natali- 
îiœ  de  or  tu  Chrifti. 

Oratio  de  ecclefiœ  chriftianœ  nobilitate. 
Inftituta  litteraria  quibus  demonftratur  quemad- 
modiim  difciplina  juventutis  in  gymnafio  fit  infti- 
tuenda. 

Orationes  duce  confulares  y  hoc  eft  ?  pro  Confu^ 
libus  defignatis  habitœ. 

Oratio  de  laudibus  artis  medicce. 
Epiftola  parœnetica  ad  Paulum  Felicem  de  vero 
matrimonio  &  hœreditate  quam  chriftiani  parentes 
fuis  liberis  debent  relinquere. 

De  morte  Chrifti  meditandâ  Oratio. 
Brœfatio    Thefauri  linguœ   grecœ   à   Johanne 
Crifpino  editi. 

Voyez  Mefnard,  Hift.  de  Nifmes,  Tôm.  IV ; 
Du  Verdier  ;  La  Croix  Du  Maine  ;  Epitome  , 
Biblioth.  Gefneri  ;  Draudii  Biblioth.  claffica  ;  Li- 
penii  Biblioth.  theolog.  &  philofoph.  ;  Le  Long  ? 
Biblioth.  facra  ;  Morery ,  Bayle  ?  Diclionn. 

Je  ne  parle  point  ici  de  François  Du  Jon,  ou 
Junius ,  qui  fut  Profeffeur  aux  langues  orientales 
pendant  quelques  mois  en  1565,  &  qui  quitta 


(  395  ) 
"cette  place  pour  defTervir  une  égîife  vallonné  à 
Anvers  ;  je  ne  devois  pas  taire  {on  nom  >  puis- 
qu'il a  été  inferit  un  moment  dans  les  régif- 
tres  de  l'académie  \  mais  je  ne  devois  pas  m'en 
occuper  davantage  ,  puifqu'il  fît  fi  peu  pour 
nous. 

Voyez  Diclionn.  de  Morery ,  de  Bayle  ;  Brandt 
Hiftory  of  reformation  ;  Meurfii  Athenœ  Batavœ* 

Rotan  (  Jean-Baptifle) ,  né  dans  le  pays  des 
Grifbns,  Minifhe  à  Genève  en  1576,  Do&eur 
en  théologie  à  Heidelberg en  1 583 ,  ProfefTeur  en 
théologie  à  Genève  en  158^  9  ou  plutôt  chargé 
de  lire  en  grec  en  exerçant  la  place  de  Pafteur. 
On  lui  donna  la  bourgeoisie  de  Genève  en  1 588  ? 
&  en  1589  M.  de  Sâncy  l'emmena  avec  l'agré- 
ment du  Confeil  en  France  ,  où  il  fuivit  la  Cour 
du  Roi  de  Navarre  y  mais ,  comme  on  écrivit  à 
Genève  que  Rotan  parloit  de  réunir  les  protêt 
tans  avec  l'églife  romaine,  il  fut  rappelé  fur  la 
jin  de  l'année  1589  ,  fon  rappel  lui  fut  lignifié 
de  nouveau  en  1591  :  en  vain  il  écrivit  pour 
avoir  la  permifîion  de  prendre  une  églife  en 
France}  elle  lui  fut  refufée  diverfès  fois.  Il  pa- 
que  Rotan  étoit  férieufement  aceufé  d'avoir 
trahi  les  intérêts  des  proteflansj  on  ne  voit  pas 
même  qu'il  ait  cherché  à  fe  laver  de  cette  accu- 
sation ?  qui  étoit  bien  grave ,  puifqu'on  publioit 
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qu'il  n'avoit  pas  agi  droitement  dans  fes  difputcf 
de  controverfe,  &  qu'il    s'étoit   laifTé  vaincre 
devant  le  Roi  de  France  par  le  Cardinal  Du 
Perron. 

Sociu  parle  de  Rotan  d'une  manière  peu  avan- 
tageufe  dans  la  préface  de  fon  livre  de  Jefu  Chrifto 
Servatore ,  Tôm.  II,  pag.  no. 

Rotan  a  publié  un  Traité  orthodoxe  fur  f  Eu- 
char  if  ie. 

Il  avoit  travaillé  à  la  traduction  de  îa  Eible 
de  Genève  imprimée  en  1588  j  il  en  avoit  fait 
tirer  trois  exemplaires  fur  du  papier  très  -  beau 
pour  faire  préfent ,  de  l'une  au  Roi  de  Navarre  , 
de  l'autre  à  Madame  fa  fœur,  &  de  la  troi- 
fieme  à  M.  De  Sancy.  Le  Roi  refufa  fon  exem- 
plaire ?  parce  qu'il  avoit  changé  de  religion  j 
mais  Rotan  le  donna  à  M.  De  Turenne,  qui  en 
fit  préfent  à  l'un  de  fes  Chapelains.  Cette  Bible 
le  trouve  à-préfent  dans  la  Bibliothèque  de  Ge- 
nève ,  reliée  magnifiquement ,  &  décorée  des 
armoiries  de  Navarre  &  de  Turenne. 

Réfutation  des  motifs  de  la  converfion  de  Cayet 
par  Jean-Baptifte  Rotan  ?  La  Rochelle  ?  1596. 

Voyez  Bayle ,  Dicl,  critique  ;  Cafauboni  Epifl*, 
pag.  oz. 

Scrimger  (Henri  ) ,  né  à  Dundee  en  EcofTe. 
Scrimger  étudia  avec  fuccès  le  droit  à  Paris 
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&  à  Bourges }  il  fuivit  en  Italie  Bernard ,  Eve- 
que  de  Rennes,  chargé  de  diverfes  ambafTades. 
Scrimger  parcourut  enfuite  l'Allemagne ,  où  il 
fe  lia  fur-tout  avec  Huldric  Fugger ,  ce  Mécène 
illuilre  des  gens  de  lettres  £  il  profita  long- teins 
de  la  Bibliothèque  de  ce  favant  Allemand ,  &  il 
vint  à  Genève  faire  imprimer  fes  Oeuvres  par 
Henri  Etienne. 

Le  féjour  de  Scrimger  à  Genève  le  fit  con- 
noître }  on  lui  donna  une  place  de  Profefîèur  de 
philofophie  en  i$6i  ,  &  il  paroît  qu'il  fut  le 
premier  ProfefTeur  de  droit  dans  l'académie  ; 
on  lui  en  donna  le  titre  en  1565  j  il  avoit  été 
déjà  gratifié  de  la  bourgeoise  en  1561:  il  mou- 
rut en  1571  âgé  de  6$  ans. 

Scrimger  s'intérefToit  aux  accroifTemens  de  la 
bibliothèque  publique  de  Genève  j  il  lui  donna 
la  belle  Bible  de  Robert  Etienne  ,  imprimée  en 
1570  avec  les  Pande&es  de  Florence  de  Tor- 
rentini. 

Ce  Savant  publia  avant  1563  fon  hiftoire 
d'Ecolfe  fous  le  nom  de  Henri  d'Ecoffe. 

Jujiiniani  Juftini  ac  Leonis  novellœ  Conftitu- 
tiones ,  ex  veuribus  Manufcriptis  reftilutœ ,  auclce 
ab  Henrico  Scrimgero  Scoto  ,  apud  Henricum  Ste- 
pkanum.  Cujas  faifoit  un  très-grand  cas  de  cette 
édition. 
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Scrimger  avoit  fait  encore  des  notes  fur  Athé- 
née 5  mais  elles  n'ont  pas  été  publiées  :  Cafaubon 
en  parle  dans  fes  lettres. 

Voyez  Thuani  Kiftoria  ;  TeiJJler  ,  Eloges  des 
Savans  ,   Ta  m.  IL 

Colladon  (Nicolas),  fils  de  Léon,  Minif 
tre  à  Bourges. 

Nicolas  Colladon  fut  gratifié  de  la  bourgeoifie 
en  1557,  après  avoir  exercé  le  faint  miniftere 
dans  Genève  depuis  l'année  1553  ,  on  l'élut 
Recteur  de  l'académie  en  1564,  &  ilfuccéda 
à  Calvin  dans  fa  place  de  ProfefTeur  de  théolo- 
gie en  1566,  parce  que  Beze  ne  put  pas  réunir 
davantage  les  deux  fonctions. 

Colladon  étoit  hardi  dans  fes  fermons  juftrues 
à  la  licence  \  il  y  attaqua  diverfes  fois  le  Confeil 
avec  violence  ,  malgré  les  cenfiires  que  fa  con- 
duite inconfidérée  lui  attiroit  }  mais  ,  comme 
il  retomboit  toujours  dans  la  même  faute ,  le 
Confeil ,  après  avoir  pris  f  avis  des  Pafteurs ,  le 
dépofadu  faint  miniftere  en  1571 ,  &  le  renvoya 
au  Confiftoire  pour  y  être  cenfuré.  Ne  cachons 
point  que  Colladon  reconnut  les  torts ,  &  qu'il 
eut  le  courage  &  la  vertu  de  fe  rétracter  publi- 
quement dans  un  fermon  qu'il  fit  dans  ce  but. 

Colladon  quitta  Genève  &  fe  retira  à  Lau- 
fanne,  où  il  fut  fait  ProfefTeur  de  belles-lettres. 
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Colladon  traduifît  en  françois  le  livre  de  Beze 
de  Hœreticis  gladio  puniendis  ,   8°.  1 560. 

Nicolai  Colladonis  Mcthodus  facillima  ad  ex- 
plicationem  Apocalipfeos  Johannis ,  8°.  Morgiis  5 

I591- 

Nicolai  Colladonis  Je  fus  Na^arenus  5  ex  Math* 

XI  y  32,  8°.  Laufannœ  j   1586. 

Voyez  Lipenii  Biblioth,  theolog,  j  Le  Long  ? 
Biblioth.  facra. 

Fin  du  Tome  premier. 
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